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Les hebdos .nécontents 
des règlements postaux 


OTTAWA-—Les directeurs et| sociation à approuvée en clôtu-! présentement délègué du Canada 


rédacteurs des hebdornadaires de 
langue française du Canada ont 
tenu à Ottawa, en fin de semaine, 
leur congrés annuel 
ances ont eu lieu au Château 
Laurier. 


rant son Zle congrès annuel, 
qualifie d'arbitraire la façon dont 
les règlements postaux sont appli- 


Les sé-| qués aux périodiques et recom-| 


mande que des représentations 


| soient faites directement au mi- 


L'une des résolutions que l'As-' nistre des Postes. M. Côté est 


LJ 


Le très hon. Louis St-Laurent, premier ministre du Canada, 


a rencontré Les délégués des hebdomadaires de langue française du | 


Canada, en congrès à Ottawa. On remarque, de gauche à droite, au 
premier plan: M. Lionel Bertrand, député de Terrebonne et secré- 


taire de l'Association des Hebdomadaires, M. Harry Bernard, ré- | 


dacteur en chef du Courrier de St-Hyacinthe, journal dont le con- 
grès signala le centenaire d'existence, et M. St-Laurent. (Le Droit) 


Un coeur mécanique 
qui coùterait S190 


CHICAGO — Le Collège amé-; 
ricain des chirurgiens prend con- | 
naissance d'un coeur fmécanique 
qui ne coûterait que $190. 

Cet instrument ne pompe que 
10 pour cent du flot sanguin nor- 
mal. Mais c'est apparemment as- 
sez pour maintenir la vie chez 
une personne dont les chirurgiens 
vont ouvrir le coeur pour y faire 
des “réparations”. 

Après avoir obtenu du succès 
sur des chiens, les découvreurs de 
cet appareil l'adaptent maintenant 
aux humains. Ce sont les Drs Mor- 
léy Cohen et C.. Wälton Lillehei, 
de la Faculté @ë6 médecine de 
l'université du Minnesota, à Min- 
neapolis, qui font part de leur in- 
vention dans une communication 
soumise au collège. 

On s'est servi avec succès sur 
les humains de coeurs et poumons 
mécaniques, mais d'habitude, ces | 
appareils sont dispendieux et 
compliqués, 

On a songé à fabriquer ce nou- 
vel instrument quand on a décou- 
vert qu'on pouvait maintenir des 
chiens en vie, sans aucun danger, 
jusqu'à 30 minutes, avec une pomn- 
pe ne faisant circuler que 10 pour 
cent du flot sanguin habituel. 

La même constatation s'appli- 
que aux humains, du moins on: 

nn a nes 


= ve 


le présume., Le coeur artificiel 
n'aurait qu'à pomper d'un de- 
miard à une chopine de sang par 
minute, au lieu de quatre à 12 
chopines comme c'est le cas avec 
le coeur vivant ou les coeurs mé- 
caniques actuels. 
Le coeur “en vacances” 

Quand on a tenté l'expérience 
sur les chiens, explique le Dr Co- 
hen, on a attaché les veines prin- 
cipales qui apportent le sang au 
coeur, Un tube de plastique planté 
dans ces veines y retire environ 
10 pour cent du sang qui s’y trou- 


ve. 

Puis la petite pompe rénVoie 
ce sang dans une partie d'un pou- 
mon, et elle retire d’une veine du 
poumon le sang ainsi rafraichi. 
Elle retourne alors le sang frais 
dans le système artériel du corps. 

Le coeur du patient, durant l'o- 
pération, est tout à fait inactif. 
Il est ni plus ni moins qu’en va- 
cancés. 

Ce coeur artificiel a réussi à 
conserver la vie chez 90 pour cent 
des 63 chiens sur lesquels on a 
tenté l'expérience. Sans se pres- 
ser, on peut ouvrir ce coeur mé- 


| canique, l'examiner et le réparer 


si nécessaire. s 
Il ne faut qu'environ trois on- 
ces de sang pour amorcer la pom- 


pe. 


Les dignitaires qui ont assisté à l'ouverture offigielle de l'école à St-Jean-Baptiste, le mercredi 
7 octobre, se sont assurés personnellement du confort des salles de classe, Sur la photo, l'on voit, as- | 
sis aux pupitres, de gauche à droite: le R, P. G. Belcourt, S.J., visiteur des écoles, M. Céleste Muller, 
inspecteur d'écoles, S. Exc. Mgr M. Baudoux, archevêque coadjuteur de St-Boniface, l'hon. W. C. 
Miller, ministre de l'Education, le R. P. W. Boulet, C.Ss.R., l'hon. Edmond Préfontaine, ministre des | 
Affaires municipales, le R. P. P. Gorieu, O.M.L., de La Liberté et le Patriote, l'hon. sénateur J. 
Beaubien, Mme E. Préfontaine, le A, P. G. Ramaekers, S.J. du Collège de St-Boniface, M. H.-J. Ber-| 
gevin, de La Liberté et le Patriote. Au fond, debout: M. Siméon Marion, de St-Jeun-Baptiste, et le} 
| 


QUEBEC 
al des 


— Le congrès gené- | 
coopérateurs de langue 
aise du Canada tiendra | 
e année à St-Boniface (Mani- 
toba), les 10 et 11 novembre pro- 

ait Le thème de ces 
mouvement 


se 


assises 


coopera- 


enne 


r \ 1946 que le 
il Canadien de la Coopéra- | 
convoquéra ses mempres 


t au 
Manitoba. Et si l'on en juge par 
es beaux succès remportés par 
e Congres cette pro- 
vince des 1949, on 
peut déjà que les 


assises de cette année marqueront 
une date mémorable dans les an- 
nales de notre mouvement. 

Le congrès sera présidé con- 
jointement par M. Martin-J. Lé: 
gère, de Caraquet (Nouveau- 
Brunswick), président du Conseil 
gg de la Coopération, et 
Baptiste (Manitoba), président de 
la Section manitobaine ” 

D'après les grandes 
programme déjà tracé, 
ses-débuteront par une 
lennelle célébrée à la 
de St-Boniface, le 10 novembre 
au matin 


Les délégués se réuniront en- 


lignes du 
les assi- 
messe s0- 


Siméon Marion, de St-Jean-\| 


du C.C.C.! 


basilique | 


|à la session de l'assemblée gé-| 
nérale des Nations unies, à New- | 
York. | 

L'Association a aussi décidé de 
tenir son prochain congrès à | 
| Winnipeg, au mois de juillet | 
| 1954. | 
| M. Alexis Caron, maire et dé-| 
| puté de Hull, : ouvert officielle- 
[ment le congrès, jeudi soir, 
|quand il a reçu les délégués à 
| l'hôtel de ville. 
| “Nous n'avons pds à portée de 
| la main nos clés de la ville, mais 
à défaut äde vous offrir ces clés, 
nous vous OUvVrL1NS nos coeurs,” à 
dit le maire. Î 

Outre le m&ire Caron, l'hon. 
Alexandre Taché, orateur de 
| l'Assemblée législative, le R. P. 
| Aurélien Bastien, O.M.L., curé de 
Notre-Dame/de-Grâces, de Hull, 
et M. Gérard Brady, président de 
l'Association, ont prononcé des 
allocutions. 

Le maire Caron 

Après avoir souhaité la bien- 
venue aux quelque 75 délégués, 
le maire Alexis Caron a félicité 
entre autres MM. Joseph Joli-| 
coeur et J-Eugène Décosse, di- 
recteurs respectifs du Progrès de | 
Hull et de L'Lzinion de Hull, à | 
qui l'on doit la visite des con-| 
gressistes à Hull. 

L'hon. À. Taché 
| “On tente de soustraire les 
villes de Hull et d'Ottawa 
aux juridictions provinciales. Le 
[maire de Huli et moi entendons | 
protester énersiquement contre 
cette tentative malheureuse, a 
| déclaré l'hen. Alexandre Taché, 
député de Hull à Québec et ora- 
[teur de l'Assemblée législative. | 

“Je puis vous assurer, mes- 
sieurs les journalistes, que dans | 
15 ans, dans 25 ans, alors que 
vous reviendrez tenir votre con- 
grès dans notre région, Hull ap- 
| partiendra encore à la provincé 
ide Québec,” a poursuivi l’hon. 
| Taché 

Le R. P. Bastien, O.M.I. 

Les hebdomadaires, mieux 
| que les quotidiens, savent former | 
[l'opinion publique, a déclaré le 

, Aurélien Bastien, O.M.I., 
curé de Notre-Dame-de-Grâces. 

On lit les quotidiens trop vite, 
parce qu'ils viennent souvent et 
qu'ils sont nombreux. Mais on 
lit les hebdomadaires à tête re-| 
posée, a-t-il expliqué. 

M. Gérard Brady 

Le fondateur et directeur de 
L'Homme Libre de Drummond- | 
ville et président de l’Associa-| 
tion, M. Gérard Brady, a déclaré 
que la ville de Hull constitue un 
pont entre les deux provinces. 

“Nous avons choisi Hull et 
Ottawa comme sièges du con- 
grès, afin de souligner Je carac- 
tère national de notre associa- 
tion, qui compte des membres 
au Nouveau-Brunswick, en On- 
tario, au Manitoba et en Alberta 


(Suite à la deuxième page) 


M. Eisenhower se 
rendra à Ottawa | 

OTTAWA Le président 
Eisenhower arrivera dans la ca- 
pitale du Canada le vendredi 13 
novembre, pour une visite offi- 
cielle de trois jours. Il sera ac-| 
compagné de Mme Eisenhower. | 


| 


suite en séance plénière pour en- 
tendre l'allocution de bienvenue 
des présidehts conjoints et le rap- 
port des activités du Conseil na- 
tional et des conseils 
| duranté#l'année 1953. 
| à \ 

| Dans l'après-midi, 
vaux seront présentés 
le mouvement 


divers tra- 
visant à 
coopératif 


situer 


ne 

Le soir, il y aura souper-cau- 
serie et les -’ongressistes auront 
| probablement l’occasion d'enten- 
dre S. Exc. Mgr M. Baudoux par- 
| ler du mouvement coopératif com- 


me facteur de compréhension s0-| Boniface 


|ciale et d'unité nationale. 


| tre-Dame de la Guadeloupe. Vé- 


provinciaux | 
| pour la nouvelle année, détermi- | 

nation du hudget, élection des of- | l'assemblée tenue au mois de fé- | soit en 1939, on notait au 
| vrier précédent, à Québec, et au|toba la naissance d'un organisme 

| du! 

| dans la vie économique _ 
| 


WINNIPEG, 16 OCTOBRE 1953 


# 


A 


M. Jules Léger, 40 ans, vient | 
d'être nommé ambassadeur du, 
Canada auprès du Mexique. M 
Léger, est le frère cadet du car-! 
dinal Léger, Natif de St-Anicet, | 
il füt journaliste au Droit et, en 
1940, passa aux Affaires exté- 
rieures, dont il devint sous4ni- 
nistre adjoint en 1951, 


Pèlerinage de cowboys | 

MEXICO Les membres de| 
la Fédération nationale mexicaine | 
des cowboys ont fait leur pèleri- | 
nage annuel à la basilique de No- 


tus de leur costume traditionnel, 
les cowboys ont fait la procession 
à la basilique depuis un point du 
boulevard Paralvillo, à deux mil- 
les de là. 


“Cessez l'aide à Tito”, 
déclare un journal 

LOS ANGELES — Le président 
Eisenhower a été invité à faire 
cesser l’aide américaine à la You-, 
goslavie pour rétablir le prestige 
moral des Etats-Unis. L'exhorta- 
tion a été formulée dans un édi- 
torial du Herald-Express, à Los 
Angeles; l’article s'intitulait: “Pas | 
de bons communistes”, | 


Embarras financiers 
du ‘’Daily Worker‘’ 


NEW-YORK —- Le Daily Wor- 
ker, journal communiste, traver- 
se une crise financière aigué. La 
livraison du dimanche renfermait 
un appel en première page pour 
apprendre aux lecteurs que le 
journal deviendra peut-être in- 
capable de continuer la publica- 
tion, faute d'argent. 


La population catholique 


du monde: 422,000,000 


CITE DU VATICAN -— La p 
pagande Fides fait savoir que, sur 


une population globale. de 2400,- que nous suggérons.” 


a T on compte dans le mon- 
e: 
202,000,000 de protestants, 144,- 
000,000 d'orthodoxes, 374,000,000 
de musulmans, 310,000,000 de con- 


| fucianistes, 252,000,000 d’hindouis- 


tes, 225,000,000 de bouddhistes et 
11,000,000 d'isréélites. 

Les missions comptent 27,000 
prêtres, 62,000 soeurs missionnai- 
res, 83,000 catéchistes, 92,000 ins- 
tituteurs laïques et près de 10,000 
frères coadjuteurs. 


La C.T.C.C. proteste 
contre les persécutions 


en Pologne 


MONTREAL — La Confédé- 
ration des Travailleurs Catholi- 
ques du Cänada a décidé de pro- 
tester contre l'arrestation et la 
détention du cardinal-primat de 
Pologne, S. Exc. Mgr Wyszynski. 
Elle dénonce vigoureusement les 
persécutions religieuses que 
poursuit le régime communiste 
de ce pays. 

La protestation de la C.T.C.C. 
fut rédigée samedi dernier par 
son bureau confédéral, qui te- 
nait une réunion à Montréal. Nos 
lecteurs savent que la veille, S. 
E, le cardinal P.-E, Léger, arche- 
vêque de Montréal, avait lancé 
un appel à tous les catholiques 
du Canada leur demandant de 
protester contre le sort fait au 
cardinal Wyszynski et de prier | 
pour la Pologne, | 

Le gouvernement communiste 
de Pologne accusait le çardinal- 
primat d'avoir ‘‘abusé dé son au- 
torité”’ et violé les principes de 
l'accord de 1950 entre l'Eglise 
et l'Etat. 

Le Vatican a dénoncé cette ac- 
cusation et l'arrestation qui sui-| 
vit comme un ‘honteux épisode, 
destiné à soumettre non seule- 


422,000,000 de catholiques, | deux demandes spécifiques au 


| au 
| Guy Lafond. Cet ensemble d'o-| 


ment les personnes physiques, 


| mais également les consciences à 


la tyragnie athée”, 


On trouvero dans cette édition 
1 les rubriques suivantes: 


L'Actualité sportive 
Billet de l'Illettre RGR, E 
Chronique internationale . P3 
er Le parlementaire P 
urrier de Louise . 
Probleme de Bridge 
Chronique médicale 
La Vie de l'Esprit … 


La journée du 11 novembre se- 
ra consacrée à l'assemblée an- 
nuelle du Conseil Canadien de 
la Coopération: reddition des 
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Le Conseil de la vie francaise réclame 


encore des chèques bilingues au pays 


QUEBEC — Le Conseil de la} 
Vie française, à la clôture de sa | 
session annuelle ici, a adopté les | 
voeux suivants: 


Le Conseil de la Vie française, | a déjà été faite d'étendre à tou- 


Les Sociétés St-Jean-Baptiste 
désirent un drapeau national 


TROIS-RIVIERES — La Féde-| 
ration des Sociétés St-Jean-Bap- 
tiste du Québec vient de faire 
parvenir, sous forme de lettre 

rsonnelle, un mémoire à tous | 
es ministres fédéraux et provin- 
ciaux 

Aux premiers, la Fédération | 
réclame de nouveau un drapeau | 


| distinctif pour les Canadiens. El- 


le dit à ce sujet: ‘“L'autonomie 
du pays est parvenue à ce degré 
d'excellence où il devient permis | 
et légitime d'atoir un emblème 
qui la symbolise, Cet emblème 
doit être dépouillé de toute ra 
ce de colonialisme ou de sujétion, 
si lointaine soit-elle . . . Les ad- 
versaires .du drapeau national 
distinctif ne représentent plus 
qu’une minorité au pays et l'Etat 
devrait procéder inmmédiatement 
à l'étude d'un projet de drapeau 
canadien”. 

Revenant au problème du bi- 
linguisme, la Fédération dit que 
“tout comme l'Office national 
du film, la télévision canadien- 
ne — celle du moins que subven- 
tionne l'Etat — doit réfléter le 
caractère biculturel de notre 


pays. 


Télévision bilingue 

“La télévision doit être bilin- 
gue en ce sens qu'’eile doit, sans 
parti pris, véhiculer les grands 
messages humains de la culture 
française comme de la culture 
anglaise. 

“Notre télévision devrait être 
conçue dans l'esprit qui a prési- 
dé à l’organisation technique des 
délibérations aux Nations unies. 
Nous devrions pouvoir syntoni- 
ser la présentation anglaise ou 
française des programmes en ce 
qui concerne tous les program- 
mes produits sur le réseau natio- 
nal, quitte à se limiter aux for- 
mules d’unilinguisme sur les ré- 
seaux provinciaux. Le théâtre, 
le cinéma, la danse, le sport, l'ac- 
tualité, certains programmes édu- 
catifs: autant d'émissions télévi- 

s qui se prêtent au procédé 

Enfin, la Fédération formule 
gouvernement féderal. 

La première concerne la ques-| 
tion d’un ambassadeur au Vati- 
can. | 

“Nous plaçons cette question | 
sur un plan strictement politi- 
que et nous affirmons que le Ca- 
nada se prive d'une précieuse 


source de renseignements en| la victoire sur les concurrents de onze pays. 


à l’occasion de sa réunion an- 
nuelle, dés renouveler à M. le 
ministre des Finances, M. Doug- 
las Abbott, la demande qui lui 


ire re 


tes les provinces du Canada l'é-} 
mission dans les deux langues | 
lofficielles de tous les chèques 
émis par le gouvernement fédé:- | 
ral. Le Conseil de la Vie fran- 


n'entretenant pas d'ambassadeur 
auprès de cet incomparable cen- 
tre diplomatique qu'est le Vati-| 
can. 

“Notre deuxième demande a 
trait au ministère des postes et 


| nous lui demandons s'il n'y au- 


rait pas lieu de frapper un {im- 
bre commémorant les martyrs 


canadiens. Nous avons beaucoup | 
d'admiration pour nos hommes | 


d'Etat ou pour Graham Bell. 
Sans minimiser les mérites de | 
ces hommes, nous croyons que | 
les martyrs canadiens ont tout 
autant, sinon plus, de titres pour 
apparaître sur l'un des timbres] 
du pays.” 


L 


M. Jim Eccles, de Brampton, Ont., a été proclamé champion 
mondial au concours de labour qui a eu lieu à 


obourg, Ont., cette 


année, La photo le montre achevant les sillons qui lui ont mérité 


Le Pape souligne l'importance 


d'un code de lois international 


ROME —- Le Pape Pie XII a 
incité les nations du monde à a- 
dopter un code de lois interna- 
tional en vertu duquel les cri- 


mes ayant des répercussions mon- 
diales seraient punis. Parmi ces 


Cinq artistes 


‘en tournée d 


Quatre artistes canadiens-fran- | 
çais parmi ceux qui nous font le 
plus honneur, uniront leurs voix | 
et leurs talents pour une grande 
tournée canadienne de musique 
d'opéra. Ce quatuor, connu sous | 
le nom de ‘Nos étoiles à l'opéra”, 
est formé de Pierre Boutet, té- 
nor, Gilles Lamontagne, baryton, 
Simone Rainville, soprano, et| 
Patricia Poitras, mezzo soprano; | 
piano d'accompagnement, | 


péra chantera pour le public ca-! 
nadien dans au delà de 40 villes 
du Canada, d'un océan à l’autre. | 

Le Premier Quatuor d'Opéra| 
Canadien sera de passage à Win- 
nipeg le lundi 19 octobre et se | 
fera entendre dans un concert à 
l’Auditorium. Le lendemain, soit 
le mardi 20 octobre, ces artistes 
de renom s'arréteront à Gravel- 
bourg, Sask. 

Fait remarquable, c’est la pre- 
mière tournée nationale de cette | 
envergure, organisée avec des! 
artistes canadiens et par une or- 
ganisation canadienne, dont le 
directeur général est Gilles Gré-| 


goire, président des Compagnons 


surer le développement et la co-| de, rendre 
ordination de leur mouvement, la | plus efficaces dans le domaine de | sifiant. | 
diffusion de la doctrine et la dé-| l'éducation. C'est ainsi qu'à l'é-|le, calquée sur celle du Conseil | 


fense des intérêts coopératifs dans 


comptes, élaboration des projets | leurs milieux. 


ficiers, etc. 


La Section manitobaine 


Cette, initiative faisait suite à 


cours de“laquelle des représen- 


Conseil Canadien de la Coopéra-|tants des coopérateurs de langue 
tion vient de franchir le cap de | française des diverses provinces 


sa douzième année. C'est en ef-| du Canada avaient procédé à la | responsable, en 
fet le 10 juin 1941 qu'environ 75 | 


délégués des caisses populaires 


et des coopératives françaises du | 
| teurs franco-manitobains avaient | Province. 


réunissaient à St- 


de mettre 


Manitoba se 


afin 


sur | reconnu la nécessité de se à 
|pied un organisme chargé d'as-| procher les uns des autres afin|C.C.C. était appelée à cortinuer| dans la province, devenait pro-| 


fondation du Conseil Canadien 
de la Coopération. 
Déjà, avant 1946, les coopéra- 


rap- 


crimes, a-t-il souligné, il faudrait 
inclure une guerre injuste, 

Le Souverain Pontife poñtait la 
parole devant les délégués venus 
d'une dizaine de pays à Rome à 
l'occasion du 6ème congrès inter- 
national de droit criminel. I] les 


du Québec à 
ans l'Ouest : 


de l’Art de Québec. | 


Fait remarquable aussi, ce 


sont tous des artistes canadiens- | 


français, incidemment tous de 


| Québec, sauf le pianiste qui est| 
de Montréal; tous sont très bien | 


connus dans le Québec et dans | 
toutes les provinces du Canada, | 
spécialement peut-être dans l'On- 
tario. Car ils ont participé victo-| 
rieusement au grand concours | 
musical de Toronto, ‘‘Singing | 
Stars of Tomorrow’ et plusieurs | 
d'entre eux sont membres de| 
“The Toronto Festival Opera | 
Company’ ainsi que du ‘“C.B.C. | 
Opera Company”. | 

La valeur individuelle des ar-| 
tistes est ie gage du succès de ce | 
grand quatuor d'opéra, qui in- 
terprétera en solos, duos et qua- 
tuors, les plus beaux extraits 
des-plus beaux opéras. On peut 
dire qu'elle est très heureuse 
l’idée de cette tournée transcon- | 
tinentale de quatre artistes réu-| 
nis en quatuor, puisqu'elle per-| 


a reçus lors d'une audience spé- 
| ciale, 
Le Pape a donné beaucoup d'im- 
| portance aux crimes entraînant 
des conséquences internationales 
qui, a-t-il dit, relèveraient de la 
loi internationale comme la ‘‘guer- 
re moderne rriminelle .., qui en- 
traîne la ruine, la souffrance et 
des horreurs inimaginables”, 
Personne ne devrait pouvoir 
déclencher un tel cataclisme im- 


| punément, a ajouté le St-Père, 


Ces dangers, a-t-il précisé, “o- 
bligent tout le monde à se tenir 
| constamment sur la défensive”, 

“Mais cela ne change absolu- 
ment rien au fait que la guerre 
injuste doit être placée à la pre- 
mière place des crimes les plus 


graves que la loi internationale ! 
devrait punir par les peines les | 


plus sévères. 

“Même dans la guerre juste, 
celle de la défense, tous les 
moyens de guerre ne sont pas ac- 
ceptables.” 

Il a cité les exécutions en mas- 
se d’innocents pour fins de repré- 
sailles, l'exécution d'otages, les 
massacres inspirés par la haine 
et les préjugés raciaux, des dé- 
portations massives, la violence 
contre les femmes et les enfants 
et la subjugation d'hommes “au 
travail forcé”. 

Le, Pape a dit que les auteurs 
de tels crimes ne devraiert pas 
pouvoir échapper au juste châti- 
ment. 


Il a rappelé qu'à la fin de la | Belleau, 


çaise demande que toutes les as- 
sociations, corps publics et ci- 
toyens de langue française con- 
tinuent de réclamer l'émission 
de chèques bilingues. 

Le Conseil de la Vie française 
est heureux de constater les pro- 
grès réalisés dans l'organisation 
de l'A.J.C. dans la province de 
Québec; il félicite les jeunes qui 
ont été les artisans du succès et 
les encourage à redoubler d'ef- 
forts pour assurer l'expansion 
du mouvement dans tous les 
coins de la province, Le Conseil 


de la Vie française encourage 
fortement les associatidns et so- 
ciétés adultes à promouvoir Ja 
fondation de cercles d'AJ.C, et 


à seconder les cercles existants 
de leur appui moral et financier, 
Le Conseil de la Vie française 


| souhaite que des associations de 
jeunes, analogues à l'AJ.C. 
s'organisent dans les autres pro- 


vinces comme aux Etats-Unis, 
afin qu'une fédération de la jeu- 
nesse canadienne-française d'A- 
mérique se réalise le plus tôt 
possible, 

Le Conseil de la Vie française 
en Amérique, en réunion pleniè- 
re à Québec du 12 au 15 septem- 
bre 1953, est heureux de pren- 
dre connaissance du fait que le 
recensement de 1951 accuse une 
population de descendance fran- 
çaise à Terre-Neuve de près de 
dix mille âmes. Il*forme le voeu 
que bientôt quelque organisation 
de ces forces soit effectuée afin 
de permettre la conservation de 
cet héritage catholique et fran- 
çais et d'assurer à cette minori- 
té française une représentation 
au sein du Conseil de la Vie fran. 
çaise. 


Les Chevaliers de 


Colomb dénoncent le 
régime de Pologne 


WINNIPEG — Les Chevaliers 
de Colomb de Winnipeg ont té- 
légraphié au très hon. premier 
ministre Louis St-Laurent, récla- 
mant que l’on prenne des mesu« 
res contre le régime communis- 
te de Pologne à cause de l'empri- 
sonnement de S. E. le cardinal 
Stéphane Wyszynski. 

Le télégramme, dont une co- 
pie est parvenue au secrétaire 
d'Etat canadien aux Affaires ex- 
térieures, l'hon. Lester B. Pear- 
son, disait: 

“Le Conseil de Winnipeg des 
Chevaliers de Colomb, qui, par 
ses membres, constitue un grou- 
pe représentatif de catholiques, 
demande avec instances au gou- 
vernement canadien, au nom de 
notre peuple démocratique et 
chrétien, de protester auprès des 
Nations unies de toutes les ma 
nières possibles contre la guer« 
re vicieuse qui se poursuit au 
détriment de la-liberté et de la 
religion du peuple polonais, mis 


.|en esclavage par le communisme, 


“En particulier, nous deman-+ 
dons une intervention en faveur 
de E. le cardinai Stéphane 
Wyszynski, chef spirituel du peu- 
ple polonais, dont l'emprisonne- 
ment est la plus récente menifes- 
tation d'une persécution cruelle 
et injustifiable.” 

Le télégramme portait la signa- 
ture du Grand Chevalier Edward 
E. McManus 


LONDRES — Favorisé par un 
vent arrière, un aérobus à réac- 
tion Comet du CARC a accompli 
la traversée de l'Atlantique en 
cinq heures et vingt-six minutes, 


chef d’'escadrille Marcel 


de Montréal, vient 


mettra au public canadien d'’en-| deuxième grande guerre certains | d'être nommé commandant de 
tendre ses airs d'opéra favoris et | auteurs de crimes atroces ont é-|l’escadrille Sabre 439 de l’escadre 
de satisfaire ainsi le goût qu'il a | chappé à la justice en fuyant la | de combat numéro 1 à North Luf- 


pour cette forme de musique. | 


tèrre où ils les avaient commis. 


leurs 


| poque même où le Conseil Supé- 
rieur de la Coopération était fon- 
dé dans 
Mani- 


connu sous le nom de “Les mou- 
vements coopératifs du Manito- 
|ba français” et qui devait être 
articulier, de la 
rochures et de 


| publication de 


dépliants à l'usage des coopéra-| 


teurs de langue française de cette 


La Section manitobaine du 


la province de Québec, | 


Une constitution nouvel- 


| Canadien de ja Coopération, de- 
vait définir plus clairement ses 
buts, ses moyens d'action, 
structure et son financement. 

Le premier bureau de direction 
de la Section manitobaine du 
C.C.C. était composé de MM. Jo- 
seph Deroche, président; 


| letier, secrétaire; Siméon Prairie, 


recteurs. M. l'abbé Adélard Cou- 
ture 
mouvement 


coopératif français 


sa | 


Pierre | 
| Frossais, vice-président; Jean Pel- | 


Adélard Filion et Oris Aquin, di-! 


reconnu comme le pére du! 


fenham, en Angleterre. 


efforts encore|ce travail d'éducation en l'inten-| pagandiste en qualité de direc- 


| teur éducationnel. 

L'an dernier, à l’occasion de la 
création d'une caisse centrale 
pour les caisses populaires fran- 
çaises du Manitoba, l’on a con- 
venu que les directeurs de cet or- 
ganisme seraient en même temps 
les directeurs de la Section ms- 
riitobaine du C.C.C. Ce sont: MM. 
Siméon Marion, président; Mau- 
rice Achet. vice-président; Mme 
Joseph de Ambrosis, secrétaire; 
M. l'abbé Adélard Couture, pro- 
pagandiste; MM. Joseph Dero- 
che, Oris Aquin, Théodore Trus 
deau et Gabriel Cloutier, 


(Ensemble) 


Le football dégénère-t-il en une 
vulgaire bataille de rue? Voilà 
une question à laquelle on devrait 
répondre facilement: non; mais, 
à la lumière de ce qui se passe 

PRE oserait une tel- 


fe ré liste des d'aalet 
D en. jeu s'allonge 

noshenté Les Blue Le en 
savent quelque chose, eux qui 
ont perdu les services d'un jeune 
athlète qui ne pourrs peut-être 
plus continuer sa carrière. Nous 
ignorons les causes directes de 
l'accident survenu à Tommy Ford. 
Ses camarades de jeu et les jour- 
naux ont rapporté qu'il avait été 
blessé par un coup de genou. Il 
serait intéressant de savoir si le 
coup de genou a été donné acci- 
dentellement, ou s'il s'agit là d'un 
autre cas de. rudesse excessive. 
Le sport en est rendu là, dans 
certains milieux. Il faut blesser 
les bons joueurs qu'on ne peut 
SE légalement. 11 va sans di- 
 g l'individu qui a frappé 
For ne songeait pas sérieuse- 
ment à mettre fin à la carrière 
sportive de ce jeune homme. Les 
joueurs de football sont des pro- 
fessionnels et ils ont encore as- 
sez l'instinct de préservation : 
de conservation pour réaliser 
si tout le monde se mettait à “ 
cher dans le tas”, leur carrière 
serait de courte durée. 
Mais, même lorsqu'on ne veut 
pas blesser un adversaire sérieu- 
sement, il arrive hélas trop sou- 
vent qu'on cherche quand mé- 
me à blesser “légèrement” un 
adversaire, afin de l'empêgher de 
nuire, Il y a même des Etrue- 
teurs qui prônent presque ouver- 
tement ces tactiques illégales, a- 
vec les tristes résultats qu'on fi- 
nit toujours par vbtenir. Les Blue 
Bombers ont perdu la joute de 
lundi dernier,” parce qu'ils ont 
été punis à plusieurs reprises, 
pour jeu rude, alors qu'ils étaient 
près de la ligne de touche des 
adversaires. Il est heureux que 
les Stampeders soient pratique- 
ment assurés de ne pas participer 
aux éliminatoires, autrement cet- 
te défaite aurait pu être très coû- 
teuse, La leçon portera-t-elle des 
fruits’ Nous en doutons. 


Crain va bien! 


Le jeu des Blue Bombers est 
discuté à longueur de journée par 
les enthousiastes du sport du 
football. On rencontre générale- 
ment autant d'opinions que d'en- 
thousiastes. Si le club gagne, tout 
a bien marché, et les “je vous 
l'avais bien dis” abondent. Lors- 
que le club perd, ce qui arrive 
peut-être un peu trop souvent de- 

uis un mois, les “je vous l'avais 

jen dis” sont aussi nombreux, 
mais ils traitent de la question 
sous un angle bien différent. 

Lorsque Indian Jack Jacobs et 
ses copains du quart arrière ga- 
gnent une joute, grâce à leurs 
passes spectaculaires, tout le mon- 
de est d'accord pour reconnaître 

ue “le jeu a changé. Il nous faut 

es passes de nos jours”. Si les 
Blue Bombers perdent, c'est dif- 
férent, “Ces Américains semblent 
oublier que nous jouons au foot- 
ball canadien, Ils devraient ten- 
ter plus de courses et moins de 
passes”. Il est difficile d’avoir 
tort ou raison devant de tels ar- 
guments, Personne n'a encore 
songé à dire que les Blue Bom- 
bers perdent des joutes, parce 
ve leurs adversaires sont tout 
simplement meilleurs qu'eux, tant 
à l'offensive que sur la défen- 
sive. Il ne faut pas grand-chose, 
au footbali professionnel, pour 


Le Conseil des Hôpitaux ca- 
tholiques du Canada annonce la 
nomination du R. P., Henri Léga- 
ré, O.M.IL, administrateur, com- 
me membre de la Commission ca- 
nadienne de Standardisation des 
hôpitaux. Le Père Légaré devient 
done le représentant officiel des 
hôpitaux catholiques sur ladite 
commission. Cette nomination a 
été confirmée par le Dr A. L. 
Swanson, administrateur du 
C.H.A., dans une lettre aux mem- 
bres de la Commission anadien- 
ne de Standardisation des hôpi- 
taux, datée le 28 juillet 1953. 


CITE DU VATICAN — Un 
congrès international de la jeu- 
nesse catholique se tiendra à Ro- 
me du ler au 8 décembre, date 
de l'ouverture de l'année jubi- 
laire mariale. 
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Enciusit é ‘’Le Liberté et le Potriote” 
PET S 


À Rite je por, eux qui | 0391 


des théories absolument op- 
À et qui obtiennent cepen- 
un d'exce lents résultats. A Ed- 
on + la grande vedet- 


peus le travail d’en- 
Dé 


. À fait sg — 
Chaque A ispu par les 
Rough Riders nous en donne la 
preuve, qui met en évidence un 
nouveau joueur presque à cha- 
que occasion. 

Mais si les partisans des Blue 
Bombers se plaignent du manque 
de puissance de leur attaque “sur 
terre”, ils n'ont que des louan- 
ges, à adresser au jeune Geof 

rain qui brille de plus en plus 
pour les Riders à chacune de ses 
courtes visites sur le terrain. Se- 
rait-il l'arme secrète dont George 
Trafton a l'intention de se ser- 
vir, lors des éliminatoires? 


Voilà le Gros Bill! 


Jean Béliveau, qui n'est pas le 
neveu de Juliette, a le, don de 
faire parler de lui, même s'il ne 
marque pas un seul but. A Boston, 
la semaine dernière, l'aréna 
tait rempli à sa pleine capacité 
pour assister à la joute d'ouver- 
ture de la saison et pour voir le 
Gros Bill Les Bruins ont gagné 
et Béliveau a bien joué. ar- 
tisans des Bruins étaient donc 
heureux. Mais, comme il fallait 
s'y attendre, il se trouve mainte- 
nant des amateurs trop partisans 
pour critiquer vertement Béli- 


veau, parce  d "il n'est pas en- 
core parvenu à marquer ur seul 
but s la ligue Nationale, cet- 


te saison, après seulement trois 
joutes! Mais Frank Selke a con- 
fiance en Béliveau, et il va mé- 
me jusqu'à dire que si Jean ne 
compte pas une seule fois au cours 
de ses dix premières joutes, il 
ne faudra pas croire que le nou- 
veau centre des Canadiens soit 
incapable de se classer parmi les 
meilleurs compteurs de la ligue 
Nationale, cette saison. 


Tandis que Béliveau prend son 
temps pour se mettre en bonne 
condition, Maurice “Rocket” Ri- 
chard vole avec son zèle coutu- 
mier, La Fusée ne veut pas être 
mis au rancart avant son temps, 
et il profite de ce que tout le mon- 
de a les yeux sur Béliveau pour 
enfiler des buts à une moyenne 
d'un F4 joute. La direction des 
Canadiens songerait à changer 
cette ligne de Béliveau-Richard- 
Olmstead en plaçant Elmer Lach 
au centre, Nous croyons que ce 
serait commettre une grave er- 
reur, Lach va nécessairement ra- 
lentir, d'ici deux mois, tandis que 
Béliveau commencera à donner 
le meilleur de lui-même. Tant 
que Béliveau jouera au centre, 
avec Richard, ce dernier pourra 
marquer des buts avec plus us de 
facilité, Le jour où on cessera de 
surveiller le Gros Bill, les Cana- 
diens continueront à gagner puis- 
ge ce sera au tour du joueur 
e centre de marquer des buts, 
Béliveau fera sa marque, soyons- 
en absolument certains. 


Carter-Savoie 


Le combat Jimmie Carter-Ar- 
mand Savoie était à prie bâclé 
que les journaux américains an- 
nonçaient que le combat n'aurait 
pes lieu. On a affirmé tout d’a- 

ord que cette déclaration venait 
de Jimmie Norris, le directeur | 
du trust de la boxe. Norris a on 
cette déclaration, On a dit Ce 
te que le combat ne serait pas té- 
lévisé, parce qu'on ne pouvait 
obtenir les lignes voulues pour 
un tel projet. La compagnie de 
téléphone Bell vient de nier cet- 
te déclaration, en affirmant qu'el- 
le pourrait téléviser cette joute 
aux Etats-Unis, tout comme elle 
télévisait certains événements a- 
méricains au Canada. Finalement, 
il a été décidé de ne pas télévi- 
ser ce combat! De plus, une cer- 
taine section de la presse améri- 
caine affirme que ce combat 
été machiné par des “amis de la 
pègre qui domine la boxe”. Com- 
me on peut le constater, il y a 
des personnages aux Etats-Unis 
qui ne veulent pas entendre par- 
ler d'une telle bataille et qui fe- 
ront sans aucun doute l’impossi- 
ble pour l'empêcher d’avoir lieu 


Nous ne comprenons pas très 
bien pourquoi on a fait tout ce 
tapage autour de cette bataille 
Y a-t-il des gens qui ne tiennent 
as à ce que Carter rencontre 
avoie? Nous ne le croyons pas. 
Carter nous semble meilleur bo- 
xeur que Savoie et il devrait l'em- 
porter sur le Canadien assez fa- 
cilement. Se pourrait-il que Sa- 
voie refuse de se 
taines combines? Nous en dou- 
tons. Nous croyons cependant 
qu'il serait intéressant de savoir 
qui, au juste, est le gérant de Sa- 
voie. Nous aimerions savoir com- 
bien de parts Eddie Quinn dé- 
tient dans le contrat du boxeur 
de Montréal. S'agit-il du deuxiè- 
me épisode de la guerre qu’une 
certaine faction cherche à livrer 
à l'LB.C. Cette hypothèse nous 
semble la plus plausible. Chose 
certaine, cette bataille ne débute 
pas sous des auspices très heu- 
reux. Espérons que la réalité se- 
ra meilleure et que notre com 
patriote saura nous faire hon- 
neur en se battant comme un vé- 
ritable lion, comme il sait le faire 
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PATRIOTE 


00—Nouve 
12—PiN des émissions Patricia Poitras, mezzo-sopra- 


" ann à fait un grand honneur 
a participé comme 
Final e Vu and concours de 
chant des auditions de l'air du 
“Metropolitan Opera House”. de 
New-York, à la ge D gore elle 
donna un tal Conjoint 
à New-York, avee 37 mn Routhier, 
tée basse du “Metropoli- 
House”. 


Simone Rainville, soprano, est 
aussi une vedette de “Singing|e 
Stars of Tomorrow’. Soliste a- 
vec les principaux orchestres 
none rvp : pays, de mé- 

u'invitée d'importantes 
&niss ons due * BA. ues, elle a 
su se distinguer par la richesse 
p sa voix et la qualité de son 
interprétation. 


Les hebdos mécontents 
des règlements postaux 


(Suite de la première page) 


en plus de ceux du Québec”, 
at-il dit. 

Le premier ministre, M. Saint- 
Laurent, a rencontré les mem- 
bres de l'Association à l'occasion 
du deuxième jour de leur con- 


rès. 

Il était accompagné par le mi- 
nistre de la défense, M. Brooke 
Claxton, et le ministre des res- 
sources, M. Jean Lesage. 

M. Lesage, au Cours d'une 
brève allocution, a précisé que 
les hebdomadaires ont fourni 
plusieurs dé utés, au fait il y en 
a cinÿg dans "Association, etila 
rendu hommage aux éditeurs 
pour les précieux sérvices qu'ils 
rendent au pays. 

La mairesse, Mlle Charlotte 
Whitton, a souhaité la bienvenue 
— en français et en anglais — 
aux congressistes. Elle a déclaré 
que les hebdomadaires au Cana- 
da, comme aux Etats-Unis et en 
Angleterre exercent une influen- 
ce infiniment plus grande que 
leur tirage ne peut le laisser 
croire. C'est avec vi ueur, a-t-elle 
dit, qu’ils savent éclairer la pen- 
sée populaire. 

A part l'expression énergique 
de ses griefs relatifs au service 
des postes, l'Association des heb- 
dos a pris plusieurs décisions 
importantes, dont deux au moins 
sont des initiatives nouvelles, et 
conçu d'’intéressants projets. 


Secrétariat permanent 
La première de ces décisions, 
c'est la création d'un secrétariat 
permanent. Jusqu'ici, celui qui 
était élu secrétaire en assurait la 


| fonction à titre bénévole. Il met- 


it son temps et ses propres bu- 
veaux à la disposition de l’asso- 
ciation. Mais celle-ci croit en 
nombre et en importance, et elle 
or les initiatives nouvel- 
es. 

On en est donc venu à la con- 
clusion que le travail du secré- 
taire était devenu trop lourd et 
onéreux pour être fait bénévole- 
ment. Et l’on a décidé de fonder 
un secrétariat permanent dont le 
titulaire sera désigné par l'exé- 
cutif de l'Association. Parmi les 
congressistes, on estimait proba- 
ble, samedi, que cette fonction 
serait confiée à M. Lionel Ber- 
trand, qui a été cohstamment 
réélu secrétaire de l'Association 
depuis 1949. 

L'autre décision importante a 
été celle d’affilier les hebdos 
faisant partie de l'association à 
l’A.B.C. (Audit Bureau of Circu- 
lation). L’A.B.C. est un organis- 
me qui procède à la vérification 
des tirages des,journaux et autres 
périodiques pour fins de publi- 
cité. Certains annonceurs ne pu- 
blient que dans les journaux 
dont le tirage est ainsi vérifié. 
M. Lionel Bertrand a été désigné 
pour aller représenter l’Asspcia- 
tion des hebdomadaires de ‘lan- 
gue françuise au Creed con- 
grès de l’A.B.C. à Chigago 


Concours maintenus 

Parmi les autres décisions pri- 
ses samedi, mentionnons ceile de 
maintenir en 1954 les concours 
qui ont remporté tant de succès 
cette année et dont les résultats 
ont été annoncés à la séance de 
clôture. Ces concours ont pour 
but de créer de l’émulation pour 
encourager les rédacteurs d’heb- 
domadaires à améliorer la tenue 
de leurs journaux au point de 
vue rédaction, information, com- 
position, apparence générale, ru- 

riques diverses, etc. 
‘un des principaux projets 
ee a été discuté sans que soit 


EUROPE 


Profitez des taux ré- 
duits hors saison pour 
visiter vos parents ef 
amis en Europe, soit 
par avion ou par pa- 
quebot. 


»“ 


Pour tous renseignements 


concernant des voyages 
ou de l'assurance, adres- 
sez-vous à 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, ave Proyencher 
St-Bonifoce, Mon. 


Tél.: 20-1137 - 38 


prise une décision définitive, 
c'est celui de méèttre sur pied 
une coopérative pour l'achat du 
papier-journal, dans l'espoir de 
réduire le coût de cette impor- 
tante matière première dont le 
prix est devenu très élevé. 


Après le succès de son voyage | —— 


en Europe, auquel. 35 de ses 
membres ont pris part, l'Asso- 
ciation des hebdos envisage le 
projet d'organiser l'an prochain 
un autre voyage en groupe, du 
+ de l'Amérique du Sud, cette 
ais. 

M. Gérard Légaré, député libé- 
ral de Rimouski, âgé de 44 ans, 

| éditeur du journal hebdomadaire 

l'Echo du Bas St-Laurent, de Ri- 
mouski, a été élu président de 
l'Association canadienne des heb- 
domadaires de langue française, 
samedi, à Ottawa. 

Il a été directeur dé l’Asso- 
ciation des hebdos de langue 
française pendant six années et 
ler vice-président pendant deux 
ans. 

M. Gérard Brady, de L'Homme 
Libre, de Drummondville, prési- 
dent pendant deux ans, devient 

résident honoraire, M. Raymond 

ouville, du Bien Public des 
Trois-Rivières, a été élu premier 
vice-président et MM. Aimé Ga- 
gnon, du Lingot, d'Arvida, 2ème 
vice-président. M. Lionel Ber- 
trand, député libéral de Terre- 
bonne, de la Voix des Milles-Iles, 
de Ste-Thérèse de Blainville, con- 
tinue ses fonctions de secrétaire- 
trésorier. 

Un nouveau directeur, M. Lu- 
cien Fontaine, de Val d'Or, a été 
élu et M. Adrien Bégin, prési- 
dent honoraire pendant 2 ans de- 
meure dans le conseil d’adminis- 
tration. Les autres directeurs ré- 
élus sont: 7 Albert Wallot, de 
Valleyfield; M. L.-Omer Perrier, 
de St-Jean, Qué: M. Lucien 
Guertin, de Shawinigan: M. Har- 
Try Bernard, de St-Hyacinthe; M. 
Ernest Gagné, de St-Justin et M. 
Conrad Boisvert, de Joliette. 

Harry Bernard 

Le plus ancien journal de lan- 
gue française du Canada, le Cour- 
rier de St-Hyacinthe, fondé ii y 
a un siècle, a mérité le premier 
prix destiné au meilleur journal 
de format régulier au congrès de 
l'Association canadienne des heb- 
domadaires par sa tenue litté- 
raire, sa présentation et l'intérêt 
qu’il porte au domaine culturel. 

Son rédacteur en chef depuis 
30 ans est M. Ha Bernard, 
membre de la Société royale du 
Canada et auteur de 13 ouvrages 
comprenant des nouvelles, des 
critiques littéraires et des études 
sur la province de Québec. 

Né à Londres de ras a 1 
diens de langue française, M 
Bernard est devenu docteur en 
littérature à l'Université de 
Montréal et a été à l'emploi du 
ges de langue française 

Ottawa, Le Droit. 

Le Courrier a également méri- 
té le prix destiné au journal qui 
affiche la meilleure tenue en 
langue française. 

raison d’un règlemeñt du 
concours, La Liberté et le Patrio- 
te, de Winnipeg, ayant remporté 
le” premier pr x pendant deux 
années to utives, ne pouvait 
pas y participer cette année, 


4ème augmentation : 
consécutive ‘ 

OTTAWA — L'indice du coût 
de la vie a monté une autre fois 
durant le mois d'août d'un demi- 
point à 116.2. Il était de 115.7. 
L'augmentation des denrées ali- 
mentaires est le principal facteur 
de la hausse, 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portoge et Horgrave 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


As me nes RSR ET RE RD ed re 7 ER ee a a ie rt” nd POS EE M" do 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


“Quatre dans un” 

Ici, au poste, on s'inquiète un 
peu. On parle même de former 
une Association pour la Protec- 
tion des poignets de chemises. 
Voyez-vous, il semble que les 
bonnes mamans font la grève du 
lavage. Tout ce à Ada à pour 
nous amener re que le pro- 
gramme tre dans un” trai- 
ne un peu la patte. Serait-il pos- 
sible que les programmes cha- 
rades perdent de leur populari- 
té? Nous aimons mieux croire 
qu'à la dernière minute, le poste | 


recevra une montagne... disons | TITO A! 


une butte de lettres. , 
Radio-Canada 


La semaine à Radio-Canada se- 
ra très intéressante: à partir du 
18, la populaire émission Radio- 

Collège revient de nouveau sur 
les ondes. Consultez votre horai- 


re À ce sujet: il y a des program- 
Léon-H. Bénard, CR., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Editice Banque Canadienne Notionsle 
431, rue Main 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Mair Winnipeg. Mon. 
TELEPHONE 92-7348 


Régnier & Magero 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICZ MeiNTYRE 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.R. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 

Téléphone 92-8820 
avenue Provencher St-Boniface 


138, 


Chapman & Trudel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A. LL.B 
Robert-E Trudel, LL.B 


412, EDIFICE gas 
Portage et Garry Winnipeg, Man 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


hones: 
Rés.: 42-0303 


Télé 
Bur.: 92-7125 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J ARPIN. B.A. LL.B 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


A. Dureault, B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
205, édifice Huron & Erie 
ongle Portage et Fort 
TÉLEPHONE 93-5567 


Lawrence, Lawrence 


& Marcoux 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


jé P° Lawrence, CR. 
Lawrence, LL.B, 
Fetes ‘Marcoux, -B.A., LL.B, 


dbx 209, arr ae $ 
,; ave Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 93-6127 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Wiltrid Girouard, 
vice-président et gérant ‘général 


Manufacturiers d'epporeils de 
chauffage automatique 


743, rue de la Montagne 
Montréel, P.Q. 


Examen de la vue. 


* JAMES SHAEN LTD. 
- M, N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél 927 850 — 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Ouvert toute la 5 journée le samedi. 
Fermé le mercredi à 1 h. pm. 


L Rhronique de C(KSB 


1250 Kilocycies 


Winnipeg. Men. | d 


mes pour tous les goûts, N'oubliez 
pas aussi qu'à partir du 18, l'O- 
péra à CKSB passera à 1 h 45 
et qu'à partir du 19 le “Ranch 
1250" commencera à 2 h. 30, Tous 
les mardis soir, à 10 h., vous en- 
gp les “Concerts symphoni- 
EN Ta Le vendredi 
“La boîte à chan- 
nt à sun, à 7 h. 30 du soir, 
“Magazine des sports”. 
Perle de la semaine à CKSB: 
“Qui ne raffole pas des hommes, 
surtout les MacInthosh”. 


ME QUE SON 
PAYS RESTERA COMMUNISTE 


BJELOVAR, Yougoslavie — Le 
président Tito a affirmé catégo- 
riquement, à Bjelovar, que .la 
Yougoslavie ne déviera pas de 
sa politique actuelle et qu'elle 
demeurera communiste 


Population de 


Montréal: 1,051,000 

OTTAWA — Le bulletin que 
vient de publier le servire muni- 
cipal de santé établit à 1,051,000 
la population de Montréal à la 
ate du ler août 1953, par com- 
araison avec 1,035,000 à la même 
poque en 1952. 


Dr A.-G. | Dandenault 


M.D., FACS. 
Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphone: rés — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés — 93-5922 


415, éditice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Suins spéciaux — Maladies des vetns' 


Heures de bureeu: 3h 4 8h pm 
ou sur rendez-vous 


502, éditice putes * 2e 
Tél.: Bureau: 92-4843 
spgeet le 


Sa nt 
Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


Dr A.-C. Laurin 


4 DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 20-2850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E.. LaFlèche 
DENTISTE 
- Téléphone 92-5064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél: Rés. 20-1039 - Bur, 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 20-'927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


CLINIQUE ST-BONIFACE 
Dr.R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél résidence — 20-1701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 72-7380) 


Dr W. N. P. Albi 
(Tél: résidence — 93-5717) 
Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
Centre Médica! 343, rue Toché 
Médecine générale - chirurgie 


erRnge - obstétrique et 
ie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h. p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: 

Maternités et maladies des femmes 
580, rue Aulneau - St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1696 


St-Bonifacs 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidence 4-4370 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. pm. 
sur entente 


YOU CAN BE SURE..IF ITS 


a 


Horthland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans ou service des maisons privées et des industries” 


F. BOISSELLE 
tant 


St-Bonifoce et nes 
Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke. 
PE clients evisés 


s11 DATE us pee de gra 


Bureau et dépôt de cherbens 
Ponties © our, 


Téléphone: 425 921 


NOTRE FOI 


NOTRE LANGUE 


Directeur: L. LAFRENIERE, OM.I/ 
Rédoction et odministretion : 


ABC La Liberté et le Patriote ABC 
Membre de lo “Conodion Weekly Newtpaper Associction” et de 
l'Association des Hebdomodoires de longue fronçaise du Conoda. 

Orgone des Fronco-Canodiens du Monitobo et de la Saskatchewan 


DIEU ET MON DROIT! 
Journal hebdomodoire publié le vendredi por Conodion Publishers Ltd. 


619, evenue MeDermot, Winnipeg, Menitobe, Conade. 


ABONNEMENTSConeds: 6 mois, $1.75; 1 on, 53.00; 2 ons, 55.00 
Sesger: 6 mois, 52.00; 1 on, 53.50; 2 ons, $6.00 


Toute correspondonce concernent la rédaction du journal doit nous porvenir ou plus tord 
le mércredi matin, à 8 h. 30, et être odressée ou 


Rédoctour, Le Liberté et le Potriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg, Men. 
Autorisé comme envoi postal de Ze closse, Ministère des Postes, Ottowa. 


Les forces armées, source de vocations 


Au cours d'un récent interview qui se | son chapelain. 


déroulait à Dallas, Texas, S. Exec. Mgr Wil- 
liam R. Arnold, évêque auxiliaire des Forces 
Armées des Etats-Unis, a révélé que plus de 
4,800 anciens militaires américains poursui- 
vent actuellement des études qui les condui- 
ront vers le sacerdoce, Dans chaque cas, a-t- 
il expliqué, le candidat à la prétrise devait, 
pour être accepté, être muni d'une lettre de 
recommandation de l'Ordinaire militaire, ba- 
sée sur les rapports de son chapelain. 


Cette expérience chez nos 


cains devrait susciter un intérêt intense chez 
ui ont à coeur le progrès de 
solution des problèmes qu'elle 
affronte, principalement la pénurie de voca- 


les catholiques 
l'Eglise et 


tions sacerdotales. Il est fort 


certains de tes anciens militaires se seraient 
sentis appelés vers la prêtrise même s'ils 
n'étaient pas entrés en service. Mais il est 
encore plus évident que, pour la grande ma- 
jorité, certains facteurs se sont présentés, au 


cours de leur vie militaire, qui 


à la découverte de leur vocation et à leur 


volonté de la suivre. 


S. Exc. Mgr Arnold ne spécifie pas si ce 
chiffre de 4,800 représente les candidats à la 
prêtrise recrutés seulement parmi les mem- 
bres de l’armée, à l'exclusion des marins et 
des aviateurs, mais il semble que ce nombre 
imposant embrasse les trois armes. Même si 
l'expérience militaire d'environ un dixième 
des candidats n'avait influencé que très peu 
leur décision, l’'éclosion des 4,000 autres voca- 
tions sacerdotales sorties des services armés 
mériterait d'être étudiée, Car, il est à remar- 
quer que ce chiffre imposant représente une 
augmentation qui, au rythme normal, requer- 


rait six ans pour se produire 


américaine. 


n’augmenta que de 3,500. 


Un champ aussi fertile de vocations exis- 
terait-il au Canada? Et quelles pratiques 
pourrait-on adopter pour l’exploiter? 

La diminution dans le nombre de voca- 
tions à la prêtrise développées normalement 
dans notre pays indique bien clairement que 
beaucoup d’entre elles ne sont pas nourries 
suffisamment alors qu'elles commencent à 
germer. Un pourcentage relativement élevé 
de recrues prennent la route du camp mili- 


taire pour dissiper un vague 


n'avoir pas trouvé leur place dans la vie. 
Avec raison, S. Exc. Mgr R. Cushing, arche- 
vêque de Boston, attribue la perte du sens de 
la vocation sacerdotale parmi les jeunes à la 
perte générale du sens de la vocation propre- 
ment dite. La vie militaire semble fournir 
cet avantage qu'elle oblige les ne 
hommes d’'idéal qui l’'embrassent à se choisir 
décidément un chemin dans la vie. Nombre 
de carrières leur sont ouvertes, offrant, au 
prix d'un travail ardu, un certain prestige 
social, une indépendance financière et la 
satisfaction d'être utile à la société. Et quand 


sonne l'heure de la décision, 
jeune homme doit arrêter son 


la valeur des choses terrestres, il réalise aussi 
la possibilité pour lui de consacrer cette 
même énergie au développement de valeurs 
spirituelles plus grandes. Bien qu'aucune 
statistique ne soit compilée en ce sens dans 
notre pays, l'expérience des chapelains ré- 
vèle que, dans les conditions ordinaires, les 
jeunes militaires canadiens ressentent la 
même force de décision que leurs confrères 
américains et peuvent être guidés vers la 


prêtrise ou l'apostolat laïque. 


S. Exec, Mgr Arnold fait allusion, toute- 
fois, à une autre condition qui semble 
exercer une influence décisive dans la cul- 
ture de ces vocations. Aucun candidat, a-t-il 
souligné, n'est accepté sans l'approbation de 


Contre l'internement 
du cardinal Wyszynski 


Protestation adressée à la Lé- 
gation polonaise, à Ottawa: 

“L'institut Social Populaire, 
centre de doctrine et d'action 
sociale, dont les travaux tendent 
à mettre en relief la dignité de 
la personne humaine et à obte- 
nir qu'elle soit respectée en tout 
homme, suivant l'enseignement 
de l'Eglise catholique, quelles 
que soient sa race, ses croyances, 
sa condition sociale, proteste a- 
vec énergie contre le traitement 
injuste et inhumain infligé à 
l'éminent prince de l'Eglise, le! 
cardinal Wyszynski, primat de 
Pologne, par le pseudo-gouverne-| 
ment de ce pays, et rappelle à | 
ses persécuteurs qu'on ne viole | 
pas impunément une loi divine. | 
Le châtiment les atteindra tôt ou | 
tard, en ce monde ou dans l'au-| 
tre.” 


Cartes de souhaits 

Un correspondant d'America. | 
le grand hebdomadaire catholi- 
que des Etats-Unis, fait remar- | 
quer qu'äl est déjà temps de pen- 
ser aux cartes religieuses qu'on! 
échangera à l'occasion de Noël 
et du Nouvel An et il donne la | 
liste de quelques endroits où ces | 
cartes peuvent être obtenues. 

La remarque vaut aussi pour | 
nous, au Canada. Ceux qui pu | 


insi, de 1948 à 1953, par exem- 
ple, le nombre de prêtres aux Etats-Unis 


frères améri- ê 
taires. 


probable que 


contribuërent 


Canada. 


dans l'Eglise 


pour cent. 


sentiment de 


l'uniforme. 


jeunes 


alors que le 
jugement sur 


Scarboro. 


blient ou vendent des cartes qui 
s'inspirent de la grande fête de 
Noël, feraient bien de les annon- 
cer, car si nous en jugeons d'a- 
près l'expérience des dernières 
années, il n'est pas toujours fa- 
cile de s'en procurer. 


Plus d'un million de 


convertis par année 

AUSTIN, Minnesota Plus 
d'un million de personnes se con- 
vertiront, cette année, quand le 
laïcat se décidera à prendre des 
mesures énergiques et suivies 
pour recruter des amis et des 
voisins non pratiquants qui as- 
sisteront aux classes d'instruction 
données dans presque toutes les 
paroisses. Tel fut le thème du dis- 
cours prononcé par l'abbé John 
A. O'’Brien au congrès annuel du 
Conseil diocésain des femmes ca- 
tholiques. 

Le fameux écrivain, convertis- 
seur d'âmes et professeur à l’uni- 
versité Notre-Dame, a souligné 
que deux moyens principaux con- 
tribueront à amener au catholi- 
cisme des personnes privées de 
tout contact avec l'Eglise: le re- 
crutement de 30 millions de ca- 
tholiques pour travailler à l'oeu- 
vre des conversions et des classes 
d'instruction où 30 catéchumènes 
peuvent être instruits aussi ef- 
ficacement qu'un seul 

Au cours des dernières décen- 


nies, a déclaré l'abbé O'Brien, 


des 4,800 cas imp 
vait à vivre auprès des militaires et à parta- 
ger, dans une certaine mesure, leur intimité, 
et que ces candidats étaient probablement 
considérés comme les “piliers” äes oeuvres 
catholiques organisées sur les bases. Cela si- 
gnitie aussi, on le voit, que les aumôniers 
vivaient suffisamment en contact avec ces 
hommes pour les aider de leurs conseils à 
l'heure décisive, En un mot, les aumôniers 
étaient en nombre suffisant parmi les mili- 


Mais la générosité paie de retour! Et à 
la vue de ces 4,800 candidats à la prêtrise 
sortis des rangs des forces armées, les catho- 
liques américains doivent réaliser quel “pla- 
cement” avantageux ils ont fait en fournis- 
sant généreusement des aumôniers à leurs 
militaires. Et avec raison, car les 1,000 pré- 
tres sacrifiés aux paroisses et aux oeuvres 
auront bientôt à leur crédit 4,800 confrères 
dans le sacerdoce, soit un “profit” de 400 


Quoique le Canada jouisse d’un nombre 
relativement abondant de prêtres, notre pays 
ne peut se permettre de négliger ce champ 
fertile de vocations que semblent se révéler 
les forces armées. Il ne s’agit pas nécessaire- 
ment d’imiter la générosité du diocèse de 
New-York dont 45 des 1,100 prêtres sont en- 
gagés dans le Corps des Chapelains des forces 
actives—une proportion de quatre pour cent. 
Seul un diocèse du Canada peut se comparer 
avec celui de New-York: le diocèse de Victo- 
ria, dont un des vingt-six prêtres a endossé 
Le nombre minimum d’'au- 
môniers militaires au Canada, tel que fixé 
par les autorités gouvernementales, serait 
atteint si les diocèses plus anciens et mieux 
établis se faisaient un devoir &e fournir un 
prêtre sur cent aux forces armées, ainsi qu'il 
a été fait en certains cas. Inutile d'ajouter 
que les communautés religieuses devraient 
embrasser leur part de responsabilités en ce 
sens, ainsi qu’elles le font aux Etats-Unis où 
418 des 1,045 aumôniers des forces actives 
sont des religieux. Le Canada donne aussi de 
belles espérances en ce domaine, car il comp- 
te des recrues venant même de communautés 
de caractère purement missionnaire, telle 
que la société des missions étrangères de 


Une telle générosité méritera certaine- 
ment le quadruple récolté en terre améri- 
caine. S'il est nécessaire, en certains cas, que 
des laïques remplissent le vide laissé par le 
départ d'uh prêtre pour l’aumônerie mili- 
taire, alors, les fidèles ne réaliseront que plus 
le problème du manque de prêtres. Et il 
n’est pas à douter qu’ils seront les premiers 
à encourager l'exploitation de ce nouveau 
champ de vocations, les forces armées. 


ela signifie que, en chacun 
ués, un aumônier se trou- 


En effet, les diocèses américains ont té- 
moigné d’une générosité remarq:able envers 
les forces armées. Les 1,000 aumôniers en 
service actif représentent plus de 2 pour cent 
du nombre total de prêtres aux Etats-Unis, 
tandis qu’au Canada les 80 aumôniers en ser- 
vice actif régulier ne forment qu'un pourcen- 
tage de un demi de un pour cent, soit 0.5 pour 
cent. Ces chiffres ne sont que plus frappants 
si l’on considère qu'aux Etats-Unis ne se 
trouvent que 45,000 prêtres pour 30,000,000 
de fidèles, ou un prêtre et demi par mille 
catholiques, pendant qu’au Canada on compte 
16,000 prêtres pour 6,000,000 de fidèles, soit 
2 prêtres et deux tiers par mille catholiques. 
En dépit de ce nombre restreint de prêtres, 
les catholiques américains, qui sont cinq fois 
plus nombreux que les catholiques cana- 
diens, comptent dans les rangs du service 
douze fois plus de prêtres que ’en compte le 


les catholiques ont commencé à 
saisir que le commandement du 
Christ “Enseignez toutes les na- 
tions” s'applique à eux autant 
qu'aux prêtres. Si le nombre an- 
nuel de convertis, au cours de cet- 
te période, a doublé, c'est surtout 
en raison de leur zèle à recruter 
des candidats à l'instruction reli- 
gieuse. F 

Mais nous n'avons qu'égratigné 
la surface, déclare le célèbre écri- 
vain. Les 10 p. 100 qui se sont 
efforcés de déterminer des con- 
versions révèlent qu'il est possi- 
ble d'obtenir des résultats trois 
fois supérieurs à condition d'ame- 
ner à ces classes des personnes 
qui auparavant n'avaient aucun 
contact avec l'Eglise. Il a raconté 
comment des soldats et des ma- 
rins ont, de fait, instruit leurs 
camarades dans la religion catho- 
lique pour les présenter ensuite 
au chapelain, prêts pour le bap- 


tême. 


Parade du Père Noël 
à Ottawa contremandée 


OTTAWA — l'inflation bou- 
leverse les | de voyage du 
Père Noël M. L. G. Jamieson, 
gérant de la Chambre de Com- 
merce d'Otfawa, a dit que la pa- 
rade annuelle du Père Noël a été 
contremandée cette année parce 
qu'il en coûte trop cher pour le 
recevoir de la façon à laquelle il 
est habitué. Les chars allégori- 
ques et les costumes coûteraient 
$9,200 en comparaison de $8,000, 
l'an dernier, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chaque coin de pays a son charme particulier qui fait toujours 


l'admiration du touriste qui le voit 
voyons ci-dessus un coin enchanteur 


F pe la première fois. Nous 
u nord de la Saskatchewan: 


les rapides sur la rivière Montréal. (Photo Mike Kesterton) 


Billet du vendredi 


| 


dans le roman français 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


En 1903, il y a déjà un demi- 
siècie, René Bazin entrait à l'A- 
cadémie française. Né en 1858, il 
avait cinquante ans. Hors l'offi- 
ciel, le monde littéraire se rap- 
pelle ensemble, cette année, le 
centième anniversaire de sa nais- 
sance et le cinquantième de son 
élection sous la Coupole. 

Bazin fut un bel écrivain, qui 
eut contre lui d'être catholique 
pratiquant, à une époque où le 
scepticisme était de mode, l'in- 
croyance de bon ton, l’athéisme 
estimé le fin du fin. Vers 1900, 
Alphonse Daudet et Maupassant 
venaient de mourir. Zola attei- 
gnait au pinacle et Paul Bourget, 
célèbre par ses fortes études de 
critique psychologique, était aus- 
si le romancier mondain qu'il 
fallait avoir lu. Cela étant, il fal- 
lait un courage peu ordinaire 
pour conquérir dans le roman 
une place de premier plan. Ba: 
zin y réussit, donnant l’un après 
l’autre des ouvrages de ton et 
d'inspiration honnêtes, sans rien 
renier des principes d'ordre qui 
étayaient sa vie et son oeuvre, 
sans rougir d’être catholique “et 
homme de droite, dans le sens 
le meilleur, 

Si ses premiers romans rappe- 
laient quelque peu le Daudet des 
Lettres de mon moulin et le Mus- 
set des Nouvelles, d'autres al- 
laient venir, simples et pathéti- 
ques, qui feraient époque. Ro- 
mans d'idées, mais où la vie l'em- 
porte sur la thèse, Romans pen- 
sés et qui invitent à penser. Les 
plus importants sont La terre qui 
meurt, Les Oberlé, Le Blé qui 
lève, Donatienne, Les Nouveaux 
Oberle, Baltus le Lorrain, Magni- 
ficat, 

kr * 

Bazin se présentait pour la 
troisième fois à l’Académie, 
quand il fut élu. Il finit par l'em- 
porter, l’ostracisme ayant épuisé 
ses armes contre lui. Car les 
puissances du temps n'épargnè- 
rent rien pour lui barrer la rou- 
te. On lui préféra une première 
fois Paul Deschanel, dont la 
gloire littéraire reste plus qu’ob- 
scure, et la seconde Emile Fa- 
guet, non pas le premier venu 
dans la critique et l’histoire lit- 
téraire. L 

Au iendemain de ce second 
échec, le poète Pierre de Nolhac, 
catholique lui aussi, et qui de- 
vait s'illustrer comme historien 
du dernier siècle de la monar- 
chie française, prit sur lui de lui 
écrire: “Vos convictions si no- 
bles, si simples, si franchement 
exprimées, ont nui à votre can- 
didature en mettant en eolère 
quelques fanatiques .: . . Vous 
pouvez compter cet échec au 
nombre des ennuis que vos croy- 
ances vous ont valus. Cette cons- 
tatation peut et doit réjouir une 
âme comme la vôtre”. 

A l'Académie, René Bazin suc- 
cédait à Ernest Legouvé. Dans 
son discours de réception, il fit 
selon la tradition l'éloge de son 
prédécesseur, apportant les ré- 
serves qui s'imposaient, profi- 
tant aussi de l’occasion pour dire 
sa conception des lettres et met- 
tre en lumière les idées maîtres- 
ses dont il s’inspirait. Il alla mé- 
me, dans sa péroraison, jusqu'à 
rendre hommage au Maître qui 
apporte à la terre la charité, l’A- 
mi des pauvres et le Consolateur 
des souffrants, Celui qui a passé, 
dit-il, “en faisant le bien, et qu'a- 
vec des millions de vivants et des 
milliards de morts j'ai la joie de 
nommer: Notre-Seigneur Jésus- 
Christ’. Aux premières années 
du siècle, on n'entendait pas sou- 
vent cet accent à l'Académie, 


La place de René Bazin 


Il se passera des années, 
croyons-nous, avant qu'on assi- 
gne à René Bazin sa vraie place 
dans le roman français. On n'a 
guère paru se rendre compte du 
fini de la composition chez lui, 
de la pureté de la langue, de son 
émotion devant la nature, du 
réalisme qui imprègne ses pages. 
Ce réalisme est du même ordre 
que celui de Maupassant, mais 
moins amer, moins pessimiste, 
respectueux de la morale et de 
la foi. L'écrivain offre en outre, 
sur son temps, des témoignages 
que les historiens de l'avenir 
n'ignoreront pas. 

La plupart des grands problè- 
mes qui agitèrent l'opinion en 
France, il y a un demi-siècle et 
plus, on en retrouve l'écho dans 
l'oeuvre de Bazin. Présentés dans 
la lumière et sous l'angle du ca- 
tholicisme, ils n’en sont pas 
moins révélateurs. Qu'on n'aille 
pas croire que la France de 1890- 
1920, par exemple, soit unique- 
ment celle de Maupassant et de 
Zola, de Toulouse-Lautrec et de 
Degas, de Sarah Bernhardt et 
d’'Yvette Guilbert, de Loubet et 
de Fallières. Il en est une autre, 
qu'essayèrent d'interpréter des 
hommes comme Bazin et qui, 
mieux -que la première, est celle 
des honnêtes gens, des simples, 
des travailleurs, de ce peuple 
qui fut toujours l’'arrête la plus 
solide du pays. Bazin et d’autres 
auront eu le mérite de montrer 
ce visage de la France, qu'écri- 
vains et artistes à la mode s'in- 
géniaient à voiler ou fausser. 

Bazin mourut en 1932, âgé de 
79 ans. En marge de la littéra- 
ture, il fut longtemps professeur 
de droit à l'Université d'Angers. 
On lui doit une soixantaine d'ou- 
vrages, dans une dizaine de gen- 
res. En histoire, sa biographie du 
Père Charles de Foucauld est 
classique, 


L'ILLETTRE. 


Centenaire d'Ozanam 


On célèbre actuellement le 
centenaire de ia mort de Frédé- 
ric Ozanam, fondateur de la So- 
ciété de St-Vincent de Paul. Il 
n'avait pas vingt ans, et de ses 
six compagnons, un seul attei- 
gnait cet âge, lorsqu’en 1883 na- 
quit la première conférence. Ïl 
n'est qu'étudiant en droit, venu 
de Lyon à Paris, pour y faire ses 
études. Aujourd’hui, la Société 
de St-Vincent de Paul compte 
plus de 15,000 conférences, ins- 
tallées dans onze pays d'Afrique, 
vingt pays d'Amérique, onze 
pays d'Asie, vingt-quatre pays 
d'Europe, cinq pays d'Océanie. 
Elle compte cinq cent mille mem- 
bres et a dépensé pour souldÿer 
les pauvres et les malades, en 
1951, $4,900,000.00. 

On sait quel bien la Société 
St-Vincent de Paul accomplit au 
Canada. D'après les chiffres que 
donnuit son président général, 
l’hon. juge Thomas Tremblay, à 
la Semaine sociale de Sher- 
brooke, en 1951, ie nombre de 
ses membres canadiens s'élève 
à plus de 5,000 répartis en trois 
cents conférences. Le Souverain 
Pontife vient de publier une bel- 
le lettre à l’occasion du cente- 
naire de la mort d'Ozanam. Elle 
paraît dans le No 58 des Actes 
Pontificaux. 


PARIS — Les 36,000,000 de 
membres de l'Union mondiale des 
associations féminines ont dénon- 
cé l'arrestation présumée du car- 
dinal Stefan Wyszyuski, de Polo- 
gne, dans des rw à —"# expé- 
diés au Pape et Mme Vijaya 
Lakshmi Pandit, présidente 
l'Assemblée g de l'ONU. 
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Correspondont spécial de ‘‘La Liberté et le Patriote" 
por André LAFLECHE 


M. Eden succéderait à Churchill. Visite de M. Eisenhowe 


\ 


» Retour d'Eden 
Les deux principaux chefs 
politiques d'Angleterre se sont 
remis au travail, après d'assez 
longues périodes de repos. M. 
Winston Churchill, qui ne ra- 
jeunit pas, a dû ralentir son acti- 
vité fébrile et faire un voyage 
de repos. Aux critiques travail- 
listes qui soutenaient que Ja 
Grande-Bretagne avait plus que 
jamais besoin de chefs en santé 
et pleins de vigueur, M. Chur- 
chill a répondu d'un ton violent 
qui indiquait bien qu'il n'avait 
rien perdu de sa verdeur verba- 
le. Quañt à M. Anthony Eden, 
secrétaire aux Affaires étrangè- 
res, depuis plusieurs mois déjà il 
passait d'hôpital ‘en hôpital, 
d'une consultation médicale à 
une autre. Il est venu en Améri- 
que subir une nouvelle opéra- 
tion. Aprés une convalescence 
relativement brève, il s'est remis 
au travail. Son premier discours 
d'importance a été prononcé au 
grand congrès du parti conserva- 
teur tenu à Margate la semaine 
dernière, On est à peu près cer- 
tain maintenant que M. Eden 
succédera à M. Churchill comme 
chef du parti conservateur et 
comme premier ministre du 
Royaume-Uni. C'est M. Butler 
luimême, chancelier de l'Echi- 
quier, qu'on avait mentionné 
comme successeur possible, qui 
a déclaré aux journalistes que M. 
Eden restait le premier candidat 
à la succession de M. Churchill. 
Des entretiens avec Malenkov 
MM. Churchill et Eden voient 
à peu près tous les problèmes 
de la même manière. Ils s'enten- 
dent à merveille. De même que 
le premier ministre, le secrétai- 
re d'Etat désire avoir des entre- 
tiens avec les chefs de l’Union 
soviétique. Dans son discours au 
congrès de Margate, M. Eden 
s'est dit ‘‘en faveur de toute ren- 
contre de l'Est et l'Ouest qui au- 
rait pour effet de diminuer la 
tension internationale”. La po- 
litique britannique consisterait 
à donner l'assurance aux Soviets 
que leur sécurité ne serait pas 
menacée par la Grande-Bretagne. 
A sa face même la proposition 
britannique est peu solide. Car 
l'Angleterre n'est pas assez forte 
pour menacer la Russie. Au 
surplus, les rencontres interna- 
tionales entre les chefs des gran- 
des nations n’ont jamais donné 
de bons résultats, des résultats 
durables. MM. Churchill, Eden 
et Truman, qui ont eu des entre- 
tiens avec les chefs soviétiques, 
sont-ils satisfaits de leurs efforts? 
La création du rideau de fer n'a- 
t-elle pas été rendue possible par 
ces malheureuses conférences? 
Alors, pourquoi vouloir recom- 
mencer une expérience malheu- 
reuse? MM. Churchill et Eden 
veulent-ils donner à leurs com- 
patriotes. l'impression qu'ils 
“ont” quelque chose, qu'ils re- 
prennent l'initiative en politique 
internationale? Tout cela, c'est 
de la poudre aux yeux. L'initia- 
tive réelle appartient d'une part 
aux Etats-Unis, de l’autre à la 
Russie. L'initiative, en ce temps 
de violence et de forces massi- 
ves, appartient à ceux qui dé- 
tiennent une puissance réelle. Ce 
n'est certes pas le cas du Royau- 
me-Uni. 
M. Eisenhower à Ottawa 
C'est avec un plaisir évident et 
peut-être un petit accent de 
triomphe que M. St-Laurent a 
annoncé que le général Eisen- 
hower ferait une visite officielle 
au Canada en novembre. Notre 
pays se trouvera ainsi à être le 
premier que le nouveau prési- 
dent des Etats-Unis visitera. Il 
n’est guère probable, en effet, à 
moins que la situation ne se com- 
plique, que le Président aille 
ailleurs: ce n'est pas dans les 
traditions présidentielles de se 
livrer à des déplacements répétés 
et extensifs. M. Eisenhower pas- 
sera trois jours à Ottawa. Il sera 
invité à prononcer un discours 
devant les membres du Parle- 
ment canadien, C’est une excel- 
lente chose que le Président des 
Etats-Unis ait accepté aimable- 
ment l'invitation de M. St-Lau- 
rent. Le Canada et les Etats-Unis 
constituent, tant au point de vue 
du développement économique 
que des plans de défense con- 


La mère du 
R. P. R. Lombardi 


Mme Emma Lombardi-Valiu- 
ri, épouse de Luigi Lornbardi, 
collaborateur de l'Académie Pon- 
tificale et mère du célèbre pré- 
dicateur, le R. P. Riccardo Lom- 
bardi, S.J., est décédée à Rome 
après une longue maladie. Mme 
Lombardi faisait partie des per- 
sopnalités dirigeantes de l'Ac- 
tion catholique féminine italien- 


de ne, dont elle fut présidente en 


1922-1923. 
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jointe, un tout quasi-indivisible. 
Canada et Etats-Unis ne doivent 
jamais cesser d'entretenir les re- 
lations les plus cordiales et les! 
plus intimes. 11 y va de l'intérêt | 
supérieur des deux pays. Et eet- 
te collaboration peut s'établir 
(elle l'est en fait) sans porter 
atteinte à l'indépendance bien 
marquée des deux nations. Le 
voisinage des Etats-Unis compor- | 
te sans doute des responsabilités: | 
mais il comporte également des | 
avantages tout à fait exception- 
nels: les Canadiens sont sages 
d'en bénéficier. 
Deux nouveaux ambassadeurs | 
Le Canada vient de nommer 
deux nouveaux ambassadeurs. 
Les deux nominations nous font 
plaisir. En premier lieu le Cana- 
da ouvre une ambassade à Ma-| 
drid. Pour représenter notre | 


A 
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pays auprès du gouvernement 
Franco et du peuple espagnol, 
le gouvernement canadien a dé- 
signé un soldat de carrière, le 
lieutenant-général Maurice Pope, 
qui a quitté l'armée après trente 
ans de service. Ce n'est pas pour 
rien qu'Otitawa désigne un sol- 
dat à Madrid. La nomination suit 
de près la signature d'un accord 
d'aide mutuelle entre les Etats- 
Unis et l'Espagne: celui-ci four- 
nira des bases navales et aérien. 
nes aux Etats-Unis et ceux-ci ac- 
corderont de substanñtiels crédits 
à la péninsule hispanique. L'Es- 
pagne a une valeur stratégique 
de tout premier ordre. Et les 
deux principaux pays de l'Amé- 
rique du Nord ont convenu de 
ne pas la négliger. 

L'autre nomination d'ambas- 
sadeur annoncée par Qttawa 
était connue depuis quelques 
jours déjà. 11 s'agit de M. Jules 
Léger, frère de Son Eminence 
le cardinal Paul-Emile Léger, 
M. Jules Léger était depuis plu- 
sieurs années dans la carrière, 
Il devient aujour@#hui ambas- 
sadeur du Canada au Mexique. 
Avant sa nomination il était 
sous-secrétaire d'Etat adjoint aux 


Affaires extérieures. M. Léger 
est un diplomate de grand 
avenir. 


la Chambre 


... des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


par Denys PARE 


Me Léon Balcer devient chef de l'organisation conservatrice 


dans Québec. De nombreux 


OTTAWA — Me Léon Balcer, 
réélu député conservateur de 
Trois-Rivières aux élections gé- 
nérales du 10 août dernier, vient 
d'être désigné par son parti com- 
me chef de l'organisation conser- 
vatrice dans la province de Qué- 
bec. 

Cette nouvelle fonction s'ajou- 
te au rôle déjà fort important 
que le jeune député de Trois-Ri- 
vières a assumé aux Communes 
depuis qu'il y siège. 

M. Balcer est bien connu dans 
le monde politique. Ses nombreu- 
ses et fructueuses interventions 
aux Communes lui ont valu non 
seulement la reconnaissance de 
ses électeurs qui viennent de lui 
accorder un nouveau mandat, 
mais elles lui ont assuré aussi 
une popularité fort enviable par- 
tout au pays. e 

Qu'il suffise de mentionner les 
nombreux discours qu'il a faits 
aux Communes pour demander, 
entre autres choses, l'établisse- 
ment d'un collège militaire dans 
la province de Québec ou enco- 
re ses interventions exhortant le 
gouvernement d'alléger le far- 
deau des impôts des corporations 
de la province dont le revenu 
était frappé d'une taxe plus con- 
sidérable que les entreprises des 
autres provinces. 


Pour l'intérêt général 

M. Balcer est un homme actif. 
Il n'hésite jamais aux Commu- 
nes à défendre les intérêts de ses 
tommettants et ceux de tous les 
Canadiens français. Sa nomina- 
tion comme chef de l'organisation 
conservatrice dans la province de 
Québec sera sans aucun doute ap- 
préciée par tous ceux dont le pre- 
mier souci est celui qui touche 
l'intérêt des nôtres. M. Balcer 
succède à ce poste à l’ancien dé- 
puté indépendant, M. Frédéric 
Dorion, qui a été défait dans la 
dernière élection, alors qu'il se 
présentait sous l'étiquette conser- 
vatrice. 

Devenant ainsi l’un des princi- 
paux lieutenants de M. Drew, le 
député de Trois-Rivières siégera 
dorénavant sur les premières 
banquettes du côté de l'opposi- 
tion aux Communes. 

La visite du président 

Le président des Etats-Unis 
passera trois jours à Ottawa, à la 
mi-novembre. C'est dire que M. 
Eisenhower sera dans la capita- 
le fédérale au début de la ses- 
sion du nouveau Parlement, Aus- 
si, le premier ministre Louis St- 
Laurent, qui vient d'annoncer sa 
visite au Canada, compte-t-il que 
le chef du grand pays voisin s'a- 
dresse aux deux Chambres réu- 
nies. 

Tout ce que l’on sait officielle- 
ment sur la visite du président 
Eisenhower à Ottawa, c'est qu'il 
arrivera à l'aéroport militaire 
d'Ottawa en compagnie de Mme 
Eisenhower le 13 novembre pro- 
chain pour y passer trois jours. 

Le président des Etats-Unis 
vient-il au Canada discuter des 
problèmes qui concernent les 
deux pays, tel celui de la cana- 
lisation du St-Laurent ou de la 
défense du continent? Ou M. Ei- 
senhower vient-il au Canada sim- 
plement en visite de courtoisie? 

Le communiqué émanant du 
bureau du premier ministre St- 
Laurent qui annonçait sa visite 
ici ne fait nullement allusion à 
ce qui se discutera lors de son 
séjout à Ottawa. 

Mais on peut dire sans crainte | 
d'être dans l'erreur que la visite 


règlements à la Chambre. 


toisie et une visite d'affaires au 
cours de laquelle on s'entretien- 
dra sur tous les problèmes com- 
muns aux deux pays. 

On sait que le président Eisen- 
hower favorise personnellement 
la réalisation conjointe de la ca- 
nalisation du St-Laurent, comme 
d’ailleurs, c'était le cas pour plu- 
sieurs de ses prédécesseurs, Mais 
en marge de cette quéstion, com- 
me dans plusieurs autres domai- 
nes, le président seul, sans l'ap- 
pui du congrès, ne peut rien fai- 
re. C’est pourquoi certains esti- 
ment que la discussion sur ces 
sujets, comme la question des é- 
changes commerciaux entre les 
deux pays, se poursuivra ici sur 
un ton plutôt académique. Il est 
certain toutefois que la visite du 
président à Ottawa tendra à ren- 
dre plus facile la solution de cer- 
tains de nos problèmes, même si 
on ne les règle pas du coup. 

Aussi, la visite de M. Eisenho- 
wer à Ottawa est attendue avec 
intérêt par tous les Canadiens. 
Le message qu'il adressera aux 
deux Chambres réunies pour la 
circonstance, même s'il ne consis- 
te qu'en un méssage de bonne en- 
tente, sera fort intéressant pour 
tous. 


Des nouveaux règlements 


L'an dernier, on modernisait 
l'aspect physique de la Chambre 
des Communes en la dotant d'un 
système d'acoustique qui s’est 
d'ailleurs avéré très utile. Les 
minuscules haut-parleurs suspen- 
dus du plafond des Communes 
n'ont évidemment pas eu pour 
effet de faire des Mirabeau de 
tous les députés, mais au moins 
on peut maintenant entendre 
leurs voix. 

Cette année, on apporte d'au- 
tres changements en modernisant 
les règlements de la Chambre. 
On s'est plaint non sans raison 
que les débats, notamment ceux 
qui suivent le discours du Trône 
ou le discours du budget, s'éter- 
nisent inutilement. : 

On est à préparer de nouveaux 
règlements qui auront pbur ef- 
fet d'écourter non seulement ces 
débats, mais d'abolir aussi la dis- 
cussion sur la résolution précé- 
dant chaque bill impliquant des 
dépenses. Le débat sur la réso- 
lution reprend la plupart du 
temps lorsque le bill est devant 
la Chambre et souvent ce sont 
les mêmes arguments qui revien- 
nent dans le deuxième débat, 

Parmi les autres changements 
dont il est question de ce temps- 
ci, on mentionne: la réduction de 
30 à 40 minutes le temps alloué 
à chaque député qui parle sur 
un sujet donné, on fixera une 
journée par semaine pour répon- 
dre aux questions des députés 
inscrites au feuilleton (actuelle- 
ment l'appel des questions a lieu 
trois fois par semaine) et enfin 
les différents comités parlemen- 
taires commenceront leur travail 
dès le début de la session et on 
augmentera leur nombre si néces- 
saire. 

Voilà quelques mesures suscep- 
tivles de réduire de quelques se- 
maines la durée des longues ses- 
sions fédérales, Les sessions sont 
devenues si longues que Les dé- 
putés se demandent s'il ne serait 
pas préférable de s'installer à 
Ottawa à l'année longue plutôt 
que de résider dans leur comté. 
Plusieurs députés ont comme 
question de fait un logis à Otta- 
wa où ils y vivent avec leur fa- 
mille. C'est le cas surtout pour les 


de M. Eisenhower au Canada se-| députés dont le comté est éloigné 
ra à la fois une visite de cour-| de la capitale, 


creer ace nee 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Aide assurée par le fédéral 
contre les inondations 


Un film musical pour 
le jeudi 22 octobre 


Jeudi soir prochain, 22 petobre, | tout pas dans l'annuaire des com- | 


ÉCONOMISEZ! Cet hiver… 
employez le charbon Diplomat 


OTTAWA — Le gouverne- LOT pour éliminer les 
| ment fédéral est prêt à partager | i tions dans la capitale du| 
le coût de la construction d'un | Manitoba. 

M. Winters n'a 


tection contre les | s révélé le 


à partir de 8 h, on présentera  munes) dont le principal attrait | | système de e les 

au Paris up film musical intitulé | ést un nsionnat de (grandes) | ! [pessees Winnipeg, a révélé montant que le fédéral est con-| 

“Musique en Tête” avec Jacques | jeunes filles A les scènes de | ? |le ministre des Travaux publics, | sentant à souscrire. Cependant, 

Hélian, directeur bien connu, ct|chahut, d'auba et de séréna- l'hon. R. H. Winters, après que | il a dit que dans d'autres ets 

son célébre orchestre. Hélian a!des (qui permettent d'apprécier le ministère des Ressources eut le gouverrement a payé jusqu'à 2 

avec lui toute une kyrielle d'ac- | les talents divers de Jimmy Gail- rendu public un certain nombre | concurrence de 37% pour 100 Mo en 1 ‘ 0 la to 

teurs talentueux Nos amateurs! lard et des “boys” de Jacques em | du COÛt total. Y nne 


Comme conclusion d'une en- 
quête de 30 mois, en 
près l'inondation de 1950, le mi- 
nistère des Ressources a suggère 

ue la diversion des eaux d'inon- 
dation de la rivière Rouge au- 
tour de la section est de Winni- 
peg offrirait le meilleur moyen 
de protéger cette région. 


Félicitations de l'ACELF 
au R. P. Richard, S.J. 


MONTREAL Des délégués 
de l'Association . canadienne des 
Educateurs de langue française 
se sont réunis à Montréal au dé 
but du mois d'octobre, sous la 
présidence de M. Trefflé Boulan- 
ger, directeur général de la Com 
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal et président de cet or- 
ganisme. Des représentants de 
toutes - les provinces ont assisté 


nimeront ce film si gai et si spi- 
rituel. 


| Hélian), le film se termine par 
| J'émission-vedette du concours et 
| par les mariages en série des ve- 


Réunion à St-Boniface 
pour l'avancement 


du Guidisme Gros 


1655 la tonne 


L'emploi d'équipement moderne et des méthodes 
d'extraction des plus moderne signifient pour vous le 
plus bas prix possible pour.le “’Diplomat‘’. C'est un bril- 
lant charbon, en blocs, qui devient de plus en plus 
populaire chaque année en raison de ses nombreuses 


Film charmant 


Une marque de disque veut] 


ettes. 
lancer un nouveau ténor, Mario Un film musical charmant, gai, 


Stelli (Rudi. Hirigoyen). Pour AR gr cr he. 
faire, un grand Concours est or- |} our avec un grand “A” joue 
ganisé: “Qui est Mario Stelli?”,! 4! incipel. C'est film | 
Pendant Ja durée due comeours. | 01e Principal, Cost un, fa 
notre ténor doit évidemment res- | À, respirer la joie de vivre M. Léo di r mé 
\ o ù > À 2 cine 4 Brodeur, recteu Fe 
ae — ( Tunis ce . Le film est très bien réalisé, et | sical à CKSB, qui agit comme or- 
Jacques Hélian et son orchestre, | :°* #°9nes d'extérieur sont réel-| ganisateur local de la tournée du 
sont étroitement surveillés, Pour! ment des plus jolies que l'on} Premier Quatuor d'Opéra Cana- 
éviter toute fndiscrétion, le direc- PP TEE dien. Ces artistes de renom, tous 
teur de la maison de disques dé- Excellente distribution een À re ve! donneront un 
cide de tous les enferter dans Comme toujours, l'orchestre de concert à l’auditorium de Winni- 
sa propriété à la campagne, sous Jacques Hélian prouve qu'elle est | peg lundi soir prochain, à 8 h. 30. 
la responsabilité de sa nièce, Mo- | la Meilleure du genre. De la plus | 
nique. Mais les musiciens ne l'en-| Petite (Marie-France) au plus 
tendent pas ainsi et faussent com- | #'and (Rudi Hirigoyen), toute la 
agnie à leur charmante geôlière. distribution dénne à l'action un 

mouvement de fête et les trois] 


ls garderont l'incognito, mais... 4 : à | 
en liberté, Toute la bande va pas- | Chansons du film Aintent joyeu- | 
sement aux oreilles. 


ser huit jours de gacances et de 
folie dans le petit village de Cas- 
tellalanda (ne le cherchez sur- 


ts Guides-Ain 
ides et des Jeannettes se 
rencontreront ce soir, vendredi 
16 octobre, à 8 h. 15, en la salle ! 


Roland Blais, aumônier des Gui- 
des, Mme 3.-R. Marion, présiden- 
te du C.P. et commissaire Ber- 
nier adresseront la parole. 


Retraites fermées 


| ‘  OCTOBRE 
! 
! 


qualités qui donnent satisfaction! 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Le coût de publication de 


16-19 — Jeunes filles (général). 
Prédicateur: M. Dussault, O.M.I. 


| L |à cette assemblée. 
| 23-26 Là ge » Poe de lan-| On a décidé que le prochair 
cette prière a ee payé par une anglaise. Prédicateur: R. P. 


| gue ‘ , c 
| |congrès de l'ACELF aura lieu à 
|| abonnée en reconnaissance A2 Shaughnessy, SJ. | Trois-Rivières en-août 1954, Des 
| pour faveur obtenue par l'in- || 


er vu ont été formés et les dé- 
tercession de ce saint. sud-est (vicariat no 5): La Bro-|18ués ont voté des félicitations 
| querie, Marchand, Ste-Anne Thi. | 44 R. P. Jean d'Auteuil Richard, 


| pille, , Là "| président du comité d'organisa- 
baultviile, Ste-Geneviève, Wood |tion du dernier congrès tenu à 


Le charbon ‘’Diplomat”’ de la Baie est livré 


| : n 2 à la tonne, | livres 
Les écoles centrales en sacs, 20 sacs à la , 100 livres au 


| à la campagne 


TROIS-RIVIERES — L'école 
| centrale, dans les centres ruraux, 
apparaît comme un moyen de 


sac! Commandez le vôtre maintenant. 


27-30 -— Dames de la région! à 
Signalez 3-2-2 et demandez notre ... 


Pour vos pâtisseries tronçaises 
allez toujours à la 


Prière à saint Jude 


ati 4 pousser l'éducation des enfants Saint Jude. apôtre glorieux, || ridge, Vassar, South Junction. 11 : 
Pâtisserie Pelland dans les campägnes, a dit l'abbé || fidèle serviteur et ami de Jé- || Prédicateur: R. P. H. Delisle, | °t-Boniface, cette année. Une ré- 
D PELLAND prop J.-A. Bissonnette, curé de la pa-|| sus le nom du traître Judas || O.M.I. ’| solution de sympathie à l’adres- Département des combustibles, sous-sol de la Baie. 
161, ave Provencher, St-Bonifoce || ; jjsse - des Ecur uils, comté de|| est la cause que vous êtes ou. || (2 ge mon De or L persé- 
TELEPHONE 20-3319 Portneuf, au © ès des com-|| blié par plusieurs, mais l'Egli- 30-2 nov. — Hommes des pa-|Cu“on de {Eglise catholique SRI] Heures de magasin: Bureau de téléphone 


Bureau d’Assurances 


Koger ill Ltd 


ASSURANCE PFEHSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 
Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 
159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1820 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 
St-BONIFACE, MAN. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent clans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 

406%, rue Youville, St-Boniface 
Tél: 20-1436 _ Rés.: 20-6613 


‘BARNET LEWIS 


: OPTOMETRISTE — OPTICIEN : 


EXAMEN DE LA VUE 


402, EDIFICE MeiNTYRE 
(as coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1807 - Heur 9a6 


On parle français 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-2172 
Rés.: 137, avenue Claremont 


Téléphone: 42-4064 


$. M. WISEMAN 


Optometriste 
Téléphone: 92-5947 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de fils 
Répcration 
Téléphone 20-1694 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 


St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Vérendrye 
Téléphone 92-5623 


auomobites PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


Accidents 


missions scolaires du Québec. | 

“Les enfants”, a-til dit, “ont! 
plus de goût et d'intérêt à pour- | 
suivre leurs études dans une éco- 
le centrale où il est possible d’a-| 


voir des classes supérieures jus- | 


‘ qu’à la 12e année au moins”, | 


L'abbé Bissonnette a soutenu | 
que la centralisation des écoles | 
rurales peut être complétée dans | 
les petites municipalités et mi-| 
tigée dans les municipalités plus ! 
grandes, | 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la 
Sovereign Life Assurance Co. 
288, blvd Dollard St-Boniface 

Téléphone 93-5306 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, ave Tache, Norwood, Man, 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN gérant 
‘“’Service qui plait” 


COUTURE RADIO 


Tous accessoires électriques 
Tél. 20-2365 196, ave Taché 
ST-BONIFACE 


On vend à termes faciles 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
Assurances: vie, autos, accidents 
maladies. polio. incendies 
257 rue Hamel, St-Bonitace 
Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOLRRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Télephone 20-8182 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 
Mitchell Copp Ltd. 

Tel. 92-5108 


Portage et Hargrave 


DeGagné Motors Ltd. 


Angie des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood — St-Boniface 
Service de 24 heures par 1our 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures | 


YALL _ Propriétaire || 
Téléphone 20-2961 | 


"__R 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises. meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
325. avenue Taché Norwood 
J.-J. ROBITAILLE, prop. 


incendies 
Efttets personnels 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. | 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois 
de chauttage, ete. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


St-Bonitoce, Mon. 


Téléphone 20-8410 | 


| Madeleine Garrie; 2ème 


| soeurs, permettez-nous de vous 


| dien, James Eccles, de Bramp- 
| ton, Ont., a défait les représen- 


se vous honore et vous invoque 
universellemer! comme patron 
des cas désespérés. Priez pour 
moi, si malheureux, qui vous 
implore; usez en ma faveur du 
privilège nui vous est accordé 
d'apporter visiblement et 
promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir. 


Vénez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et se- 
cours du ciel fans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement . . 
et que je bénisse Dieu avec 
vous et tous les élus durant 
toute l'éternité 

Je vous promets, 6 saint Ju- 
de, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir 
pour encourager votre dévo- 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 


Ainsi soit-il, | 
319-28P. 


Filles d'Isabelle du 
Cerde St-Boniface 


Merci à nos soeurs pour s'être 
rendues en si grand nombre à la 
dernière assemblée afin d'élire 
le nouvel exécutif. 

Remerciements particuliers à 
notre dévouée ex-régente, soeur 
Guay, qui, durant l’année qui 
vient de s'écouler, s'est si bien 
acquittée de ses fonctions et qui 
s’est dépensée sans limite pour 
le bon fonctionnement de notre 
cercle, Il ne faudrait pas non 
plus passer sous silence le grand 
dévouement de notre exécutif. 

Nous souhaitons la bienvenue 
à la nouvelle régente, soeur Lan- 
dry, et nous sommes assurées 
qu'elle: sera à la hauteur de sa 
position car, dans Je passé, com- 
me membre de l'exécutif, elle 
nous a donné la preuve de son 
dévouement pour la, cause des 
Filles d'Isabelle, Nous tenons à 
l'assurer de notre entier appui. 

Prompt rétablissement à sorur 
St-Laurent, qui fit un stage à 
l'hôpital, ainsi qu'à soeur Gias- 
son, qui vient d'enrichir son 
foyer d'une petite fille. 

Initiation 

Y avez-vous pensé? Mais oui, 
nous aurons une initiation très 
bientôt. Prière de donner les 
noms des candidates à soeur 
Lambert aussitôt que possible, 
car le groupe es#nombreux. 

Nos futures soeurs peuvent 
être assurées que l’année s’an- 
nonce très belle et que l’esprit 
des Filles d'Isabelle est bien 
grand. De plus, la journée d'ini- 
tiation sera pour elles un souve- 
nir vivace, 

En terminant, chères soeurs, 
nous lançons un appel en faveur 
du bon rendement du Cercle. 
Soyez nombreuses aux assem- 
blées, surtout à la prochaine où 
l'on fera l'ivstallation des nou- 
velles officières. N'oubliez pas 
non plus de vous terir en règle | 
en payant vos dûs à soeur Isabel- 
le Arbuthnot. 

Membres de l'exécutif 

Voici les noms des nouvelles 
officières: régente, Mlle Léontine 
Landry; ex-régente, Mme Mar- 

uerite Guay; vice-régente, Mme 

ucienne Mahé: secrétaire finan- 
cière, Mme fsabelle Arbuthnot; 
trésorière, Mile Laurence Caze- 
nave; secrétaire-archiviste, Mme | 
Yvonne Lambert; rédactrice, 
Mme Gertrude Dumas; syndics, 
Mme Florence Chevrier (3 ans), 
Mme Irène Jubinville (2 ans), 
Mme Maria Audet (1 an); gar- 
dienne, Mme Ferdinand Lemoi-| 
ne; chancelière, Mme Alice Lau-! 
rin; monitrice, Mme Henriette | 
Desrosiers; porte-bannière, Mme | 
Alice Loiselle; 1ère guide, Mile] 
guide, | 
Mme Eva Desrochers; organiste, | 
Mme Priscilla Daoust; garde in- 
térieur, Mme Jacqueline Legal; 


arde extérieur, Mme Emma 
audry. 
En vous quittant, chères 


rappeler la prochaine assemblée 
qui aura lieu le mardi 17 octo- 
bre prochain. 


COBOURG, Ont. — Un Çana- 


tants de dix autres pays pour de- 


| venir le champion mondial du 


ler concours international} de la- 
bour, l 


roisses de la ville. Prédicateur: 
R. P, M. Caron, SJ. 
NOVEMBRE 

3-6 —— Dames de la région sud- 
ouest (vicariats nos 2, 6 et 7): 
Fannystelle, Haywood, Holland, 
St-Claude, Treherne, Bruxelles, 
Mariapolis, Notre-Dame de Lour- 
des, St-Alphonse, St-Léon, So- 
merset, St-Lupicin, Aubigny, La 
Salle, St-Adolphe, Ste-Agathe, St- 
Norbert, 


11 faut sonner le réveil! Depuis 
quatre ou cinq mois, l'idée de la 
retraite fermée sommeille au fond 


| des mémoires. Le moment est ve- 


nu de la faire revenir à la sur- 
face. 


Avec le mois de novembre re- 
commence le régime de deux re- 
traites par semaine. Toutes les 
paroisses ont leur chance de par- 
ticiper à ces retraites. Il ne faut 
pas que l'invitation reste lettre 
morte. 


Aux Comités paroissiaux de se 
mettre au travail avec enthou- 
siasme et conviction, Le dernier 
ralliement a souligné l’importan- 
ce de comités dynamiques dont 
les membres comprennent l'im- 
portance et la valeur de la retrai- 
te fermée. On a même suggéré 
l'idée de retraites pour les mem- 
bres de comités afin de stimuler 
leur zèle apostolique. 


La joie d’avoir fait du bien,|! 


d'avoir travaillé “au maintien d 
forces spirituelles vivantes” ( 
Rops), d'avoir semé dans la pa- 
roisse un ferment de sainteté, 
saura payer la peine qu'on s'est 


donnée pour gagner les coeurs à | P 


ce traitement spirituel si bien- 
faisant. 


P.S. — Nous faisons un appel 
à nos amis de la campagne au 
sujet des patates. Comme nos pro- 
visions ne sont pas encore faites, 
nous recevrons avec reconnaissan- 
ce ce qu'on voudra bien nous en- 
voyer. 


Ne souffrez pas 
inutilement 
un jour de plus 


par suite de 


_ manque 

; d'appétit 

flatuosité (gaz 
intestinaux) 


Prenez le Novoro du Docteur Pierre 
ce soir et voyes par vous-même si 
vous ne vous sentez pas beaucoup 
mieux demain. 

Cela tient à ce que le Novoro vient à 
votre aide sous trois formes: (1) laxa. 
tif, (2) carminatif, (3) tonique 
stomachique. 


| Il est griques d'après une formule 


secrète de 18 (non pas seulement une 
ou deux) herbes, racines et produits 
botaniques de la nature. Il est fabriqué 
ge une société possédat 84 années 

‘expérience dans la production de 
remèdes domestiques dignes de 
confiance. 


Couper vi souffrir inutilement 
sères constipati 
de plus? Faites comme tant ho 
font: prenez le Novoro du Docteur 
pie gs.d LL rpm A. été indéni- 
t prouv: mbreuses 
années de sr _ 
Achetez une bouteille aujourd'hui 
même. Si vous ne pouvez pas obtenir 
de Novoro près de vous, écrivez- 
nous pour recevoir notre Offre d'Esvai 
spéciale. 


ge 
Spéciale 


(4 
CO © - Inclus #1.00. moi 
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DR. PETER FAMANEY & SONS CO. | 


4541 N. Revensmosd Avenue, Chicago 48, 1. 
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re 


| rues sont 
1% ñ 
DEPT. C452-55-0.| éclairage. 


| Shoal Lak 


Pologne, a été adoptée, 


Précieux-Sang 
Thé annuel 


Le grand thé annuel de la pa- 
roisse du Précieux-Sang du Nor- 
wood aura lieu en la salle parois- 
siale, à 191, rue Kenny, le diman- 
che 18 octobre, de 3 h. à 5 h. 30 
et de 7 h. à 10 h. p.m. Les Da- 
mes Auxiliaires de la paroisse 
invitent tous leurs amis à assis- 
ter à ce thé présidé par l'hon. 
D. L. Campbell, S. Exc. Mgr M. 
Baudoux et Mme J.-A. Bourgeois, 
assistés du R, P. A Lemoine, 
O.M.I. MM. et Mmes Léo Bois-! 
sonnault, Ernest Dumas et A. 
Musso, pour recevoir les invités. 

L'organisatrice, Mme J.-E. Cos- 
sette, sera assistée par Mme S, 
Tremblay, coorganisatrice, et 
Mmes J.-A. Pelletier et Joseph 
Rodrigue prêteront également 
leur concours. Mmes L. Fontaine, 
J.-A .Poirier, A. Robitaille et KR. 
Collette seront à la table des pä- 
tisseries et Mmes J.-C. Lavoie, 
J.-J. Trudel, KR. Arpin et E. Pi- 
card seront à l'enregistrement. 


lère partie de cartes 


La première partie de cartes 
de la saison, organisée par les 
membres du comité en l'honneur 
de M. le Curé, fut un véritable 
succès, Nous avons remarqué, 
parmi les 200 personnes présen- 
tes, plusieurs figures qui nous 


[sont devenues familières par 


leur présence assidue depuis déjà 
plusieurs séries passées. L'en- 
ousiasme au jeu ne manquait 
as, surtout aux tables où 
jouaient les RR. PP. Blancs, qui | 
rehaussaient cette soirée de leur 
présence. 

De très beaux prix de rafle 
furent apportés, dons de: Joe & 
Gerry's, Norwood Department 
Store, Théâtre Plaza, Mlies A 
Bouchard, A. Proteau, Mmes KR. 
Collette, R. Druwe, P. Lavoie, 
J.-A, Poirier, E. Ayotte et MM. 
F, Léger, N. Boulet et A. Bour- 
geois. 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mlle A. Jacques et les prix des 
5-mai allèrent à Mmes Jos. 
Bourdon, , V. Sourisseau, P. 
McCarthy, MM. A. Goulet et C. 
Monney. Le prix des cartes fut 
divisé entre Mme L. Pageot et 
M. A. Hince, le second prix al- 
lant à M. J. Sauvlet. 

Les heureux gagnants des prix 
de rafle furent: le R. P. J. Alarie, 
O.M.. le R. F. Beaulieu, Mmes 
A. Chouinard, K,. Gravel, A. 
Poirier, Gertrude Boux, J. Ba- 

ot, A, Dumaine, G. Laplume, 

. Boux, R. Desrosiers, J. Bour- 
don, Miles M. Deslauriers, R. 
Spénard, MM. Louis Boux, A. 
Dusablonu, R. Carrière, N. Té- 
treault, R. Sicotte et S. Muloin. 

Un magnifique crucifix, pre- 
mier prix du tirage spécial, fut 
gagné par Mlle M. Janoski. Mme 
N. Deslauriers fut la gagnante 
du second prix, une jolie lampe 
décorative, et le R. F. Beaulieu, 
du troisième, un joli cadran de 
valeur. Les prix de cette rafle 
spéciale avaient été donnés par 
M. le Curé. 

A tous, le plus cordial merci 
et n'oubliez pas que vous êtes 
bienvenus à nos parties de car- 
tes toujoure de plus en plus po- 
pulaires, et qui ont lieu tous les 
mardi soirs. 


Plusieurs travaux ont été | 
terminés en septembre 
par la Man. Power C. 


Les citoyens du Manitoba ru- 
ral ont employé 35,049,200 heu- 
res kilowatt d'électricité pendant 
le mois de septembre 1953, une 
augmentation de 21 p. 100 sur 
l'année dernière. Cette augmen- 
tation est un indice des amélio- | 
rations que l’électrification a) 
apportées dans les centres ru-| 
raux. “2 | 

Le mois de septembre a été | 
celui pyndant lequel le program- 
me de 1953 a fait le plus de pro- 
grès. 137 fermes dans la munici- 

alité d'Armstrong ont reçu l'é- 
ectricité pour la première fois; 
100 autres dans la municipalité, 
de Swan River, 125 fermes dans | 
les municipalités de Mosscy Ri- 
ver et de Dauphin. En plus, 170 
fermes en d’autres endroits ont 
reçu le pouvoir pendant ce mois. | 

Le facilités pour la distribu- |! 
tion électrique ont aussi été a | 
méliorées dans deux districts au! 
cours de l'été. Le Lace du Bonnes | 
a maintenant un transformeur 
beaucoup plus puissant et les! 
équipées d'un meilleur | 

e service a égale- 
ment été amélioré à Miniota et 
e, 


‘| rie, demandons la grâce de sentir 


9 h. 30 a.m. 


è 5h. 30 p.m. 


Chronique de 
C'est de 1648 à 1690 que vécut 
sainte Marguerite-Marie Alaco- 
que, et le 13 mai 1920 avait lieu 
la canonisation de cette amante 
de Jésus, 

A l'occasion de la fête de la 
confidente du Sacré-Coeur de- 
main, 17 octobre, il convient de 
faire ressortir quelques traits de 
sa vie qui serviront à nous mon- 


trer par quelles voies Dieu en- 
traîne ses choisis. 


Dès ses plus jeunes années, la 
petite Marguerite-Marie avait re-| 
n cette grâce inestimable de| 
‘horreur du péché. La crainte! 
d'offenser le bon Dieu suffisait 
à la préserver du mal. | 


Et, durant le mois d'octobre, | 
nous pourrions méditer avec pro- | 
fit sur ce geste d’une enfant qui, 
aimait réciter le rosaire en bai-| 
sant la terre à chaque Ave Maria 


Il est évident qu'il revenait à | 
l'auguste Mère de Dieu de pré- 
parer cette âme d'élite à sa subli- 
me vocation. Aussi voyons-nous 
la Vierge Marie se faire sa sau- 
vegarde dans les dangers et sa 
protectrice dans ses besoins, spi- | 
rituels et temporels. 

C'est dans l'épreuve que le 
Christ façonne ses Apôtres à son 
image. La voyante de Paray-le- 
Monial fut préparée à sa grande 
mission dans la souffrance et les 
humiliations,, mais elle éprouva 
également la douceur des conso- 
lations divines. 


Comme sainte Marguerite-Ma- 


que sars le Sacré-Coeur nous ne 
pouvons rien et qu'avec lui nous | 
pouvons tout! 

Coeur-Sacré de Jésus qui avez 
gratifié sainte Marguerite-Marie 
de si merveilleuses révélations 
que, par son intercession, vos di- 
vines promesses s'accomplissent 
pour votre plus grande gloire. 

Que les pécheurs trouvent en 
vous un océan dé miséricorde. 
Que les âmes tièdes deviennent | 
ferventes et que les âmes fer-| 
ventes s'élèvent rapidement à une | 
grande perfection. 

Soyez notre refuge assuré ven- 
dant la vie et surtout à l'heure 
de la mort. Donnez à nos prêtres 
le talent de toucher les coeùrs 
les plus endurcis. Bénissez les fa- 
millee où votre image sera hono- 
rée et gardez dans votre Coeur 
les noms de ceux qui propageront 
votre dévotion. 

Enfin, Coeur de Jésus, quand 
les âmes auront compris que le 


MONTREAL Le capitaine 
Henri Charbonneau, 34 ans, d'Ot- 
tawa, a été choisi pour représen- 
ter l'armée canadienne au collè- 
ge d'état-major de l’armée italien- 
ne à Civitavecchia, Italie. 


MAGASIN 


"Romeo's Dry Goods” 


141, RUE MARION 
ouvert depuis 


le jeudi 15 octobre 


Vente de marchandises de 


l'ancien stock 


Propriétaire: Roméo Hupé 
319-28C. 


Nôus sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 
de construction 
ce tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


TOUPIN tumeesrue en) 


$t-Bonitoce 


| Endsons Day Tompang: 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


l'Intronisation 
bonheur consiste à vous connai- 
tre et à vous servir amoureuse- 
ment, la paix régnera dans les 
familles et dans l'univers. 


Sainte Marguerite-Marie, qui 


avez eu le bonheur d'être choisie | 
pour répandre sur la terre le culte | 


du Sacré-Coeur, aidez-nous à en- 
flammer le monde d'un ardent a- 
mour envers ce Coeur qui a tant 
aimé les hommes et qui est l'ob- 
jet de tant d'ingratitudes. 


ouvert pour com- 
mandes de 9 h, a.m. 
à 5 h. 30 pm. 


| Un tiers des paroisses 
sans prêtre résidant 
PORTALEGRE, Portugal — Un 
tiers des paroisses du diocèse de 
Portalegre, Portugal, n'ont pas de 
prêtre résidant. Voilà ce que ré- 
vèle la première lettre pastorale 
de Mgr Agostinho de Moura, évé- 
que de Portalegre. Sur les 184 
| prêtres du diocèse, 38 sont âgés 
| de plus de 70 ans. Ce fait accentue 
l'acuité de la pénurie de prêtres, 


Profitez 


de notre 


Grande vente spéciale 
de disques à 


50° 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1447 


Charles Daoust — Lionel Grimard 


FORUM D' 


ÉLECTIONS 


À ST-BONIFACE 


Sous les auspices de la Chambre de Commerce de 
St-Boniface sera tenu un “Forum d'élections” en l’audi- 
torium de l’école Nordale, le mardi 20 octobre, a 8 h. 15 


» du soir, Les candidats aux 


postes d'échevins et de com- 


missaires d'école y prononceront de courtes allocutions 
qui seront suivies d'une période de questions et répon- 
ses. Le public y est cordialement invité. 


Profitez de l’occasion pour rencontrer les candidats 
et pour discuter avec eux les importants problèmes rela- 
tifs à l'administration municipale et scolaire. 


DANS VOTRE PROPRE 
MEILLEUR INTÉRÊT 


ELISEZ 


CHAS. A. URSEL 


1) Résident du quartier no 


2) Diplômé de l’université, 
de Winnipeg. 

3) Président du “Chomploi 
2 ans. 

4) 


Eastern Manitoba‘. 


Le vendred 


4 depuis 8 ans. 


membre du corps enseignant 


n Community Club‘ pendant 


L'un des directeurs de la ‘Children's Aid Society of 


i 23 octobre 


Elisez comme échevin du quartier no 4: 


'URSEL, CHAQLES A. 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 PAGE CINQ 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|le roc, près d'ici, un groupe de 


Lever grue trouves 
[à poissons fossilisés d'une espèce 


lo, en Norvège linconnue et qui remonteraient à 
|  OSLO, — M. Robert Denisen,| 350,000,000 d'années Il s'agit de 
| du Musée d'histoire naturelle de | Céphalaspides, un des premiers 
Chicago, vient de découvrir dans' vertébrés à paraître sur le globe, 


'!3 grands spectacles 
au Cercle Molière, 
cette année 


Pour la fois depuis 
nombre d'années, le Cercle Mo- 
| lière présente une saison drama- | 
tique en trois spectacles, au lieu 


Un forum d'élections | Vente d'articles pour 


sous les auspices de la  |l'hôpital des enfants | 
Le “Guild MeKinnon”, de l'hô- | 


Chambre de Commerce 
{pital des enfants, à Winnipeg, 


La Chambre de Commerce de! ijendra une vente d'articles di- 
StBonifsce annonce un forum | vers le samedi 24 octobre, de 10 
d'élections qui sera tenu à l'éco-! h am. à 2 h. pm, à 730, ave| 


u Juniorat. 
de la Ste-Famille 


le Nordale, le mardi 20 octobre, | Alexander, à un demi-bloc à! Journée des Parents ble, témoin attristé de cette se- Ê 
rent ah PEIODTE, | l'ouest de la rue Sherbrook. Les] 1e dimanche 11 octobre avait! conde humiliation des parents, d'un seul, comme c'était devenu 
# 5h. 15 du soir. Les candidats | brofits de cette vente iront pour | lieu au Juniorat la Journée des|n'en peut endurer davantage, et mu: “y EÉcou (es 


C'est une innovation dont 
il faut féliciter le comité exécu- 
tif du Molière. Et nous sommes 
{sûrs que le public manitobain 
. | fera bon accueil aux trois spec- ! 
[tacles dramatiques. Car un seul 


crac! il se brise en plein milieu, 
avec le résultat que les contes- 
tants reculent un peu: trop vite 
et vont s'étendre dans la poussié- 


re, avec grand commage es 
les pantalons ... et la digni 


l'hôpital des enfants. Parents. La bonne sainte Vierge, 
en la fête de s2 Maternité, nous 
accorda la faveur d'une autre 
journée chaude et ensoleillée, et 


les parents vinrent en très grand 


à l'échevinage et au commissa- 
riat scolaire y prendront la pa 
role Î 

Une période de discussion, »-| 


Cours de soin d'urgence 


Le mardi 20 octobre prochain, 


vec questions et réponses, suivra | - " 

+ (Ash. . la Société Ambulan-| nombre passer la journée svec ! die 

les Siscours, Bisavenue à tous | + he. a de St-Boniface com- | leurs enfants. Quelques familles! Un second essai, suivi d'un nou- . | spectacle, fût-il de la plus haute 
per» Dore 7 id 2 mencera une série de cours de! nous arrivèrent de Fort Frances! Veau crac, donne les mêmes ré- || tenue artistique et technique, | 
nifsce et de Bellegarde et c'est dire l'in- | sultats, et la joute est remise à nourrit mal un amateur de théà-. 


soin d'urgence qui seront donnés 
par la suite à tous les mardis 
| soir, à la même heure, pendant 
|8 sernaines. Les cours se donne- La messe 
| ront en français, dans le local de} A dix heures, la chapelle du 
[la Société, à l'hôtel de ville, et} Juniorat était remplie et un grou- 
| les classes seront mixtes. pe nombreux dut jioger dans le 
corridor pour entendre la messe, 
Le Père Louis Aubin officiait. 
Les servants étaient Raymond 
Arcand et Gérard Rioux; les aco- 
lytes, Edouard Gagnon et Pierre 
Mason. Les élèves, «sous la direc- 
tion du Père L. Godbout, exécu- 
tèrent les chants de la messe. 
Le Père Albert Joyal, supé- 


tre pendant toute une année. Pas | 
lus qu'un seul bon repas par 
our | 


l'an prochain. “Cette fois, j'ap- 
porterai moi-même un câble, et 
un er de dire une des victi- 
mes aduites, et nous verrons bien 4 
qui sur le dernier mot dans cet- _ ge eve ve - À ur g + + 
te affaire!” .. , | M. David Parent, directeur des | > era à? 
Reposons-nous maintenant en| travaux de la Coopérative d'Ha-| Max Mauray, sous la direction 
regardant les jeunes exécuter les | bitation de St-Boniface, se pré-| e René Dussault: “Noël des An- 
rouesses de la gymnastique | sente comme candidat au poste | Es”, de Hubert Migneault, diri- | 
‘entraineur, M. Desautels, con- | d'échevin dans le quartier numé.| #ée Par Christiane Le Goff, et} 
duit son groupe avec souplesse | ro deux de cette ville. M. Parent} Les Irascibles”, d'après la de-| 
et habileté, et les applaudisse- | est natif de Letellier et, depuis | Mande en mariage de Tchékov, | 
tre répétés encouragent nos| douze ans, employé de la compa-| dirigée par Suzanne Tremblay. | 
athlètes. Les anciens et les nou- | gnie du C.P.R. Membre du Local | 
veaux 2 bonne figure; les plus 3700 de la Brotherhood of Raïil- di D ve egremd PR, 
jeur, j : _| à plaindre ne sont pas les enfants, | waymen, il est aussi membre e a | 
ee tels À, "os à mais bien les parents qui croient | actif du Club Belge et du Cercle me | + Pen go À Molière — 
la Vierge Marie, par sa Mater- | °ntendre craquer des os à chaque | Ouvrier. Agé de 45 ans, il est Ag in Jours us SM Joan! 
- pirouette. marié et père de deux enfants. Il | 4 ehese (Rires = que À. J6an 
Mouton, l’âttaché culturel à l’am- | 


nité, était devenue la mère de | À | 
Jésus prêtre, les parents pou- Le forum | se présente comme indépendant. | Li dede France à Ottawa, pro. | 
vaient aussi, à l'exemple de Ma- C'est le morceau important de | noncera une causerie devant les | 
rie, donner des prêtres à l'Eglise. membres du Cercle, le samedi} 

17 octobre, à l'Institut Collégial | 


1 la Journée des Parents. Le thème, 
| Les mamans sont particulièrement | cette année, était: la Coopération 


térêét que tous accordent à cette 
Journée des Paremis. 


Le 16 novembre, on présente- | 


les nouvelles de 
7hà7h. 05 p.m. 


vous sont présentées 


plus jeunes! 
Vous poroitrez et vous 
vous sentirez mieux 
dons un corset . et 
brasmère SPENCER 
foit pour vous ét ga- 
ranti pour gorder sa 
forme. Appelez au- 


La 
“Norwood Jewellers” 


Marion et Taché, St-Bonitoce 
Henri de MOISSAC, prop. 


Téléphone 20-2790 


tourd'hui pour un à- 


justement gratuit. 


Aussi supports Chirur- 
gicaux 


grâce à l'obligeance de 


A. & M. HURTIG 


Adressez-vous à: 


Mme Léa Larivière 


608, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface, Man, 


Réparations de montres, horloges 
et bijouteries notre spécialité. 


En cour 


Agents pour le responsables de l'éclosion et de | 
w . : à des Parent t d Educat À St-Joseph. Mouton parlera 
Téléphone 20-4559 NORMATONE HEARING AID” ||la culture des vocatious et, pour |Les points de contact des deux de nolice D'UDR Lio den ail Fa " dj: Dre us , 
donner une âme de prêtre à leurs | autorités furent discutés, et il est Ld rée, on déroulera yn documen- | ondez-vous chez À & M. ! obtisiet lui 
fils, elles doivent prier la Vierge | certain que eztte rencontre entre| Le samedi 3 octobre, deux in- | taire. | Portage, et vous verrez une superbe collection de ces 


C'est demain, samédi, à l'au- | 
ditorium de l'Institut Collégial, | 
à 8 h. 30. 


C'est presque une position so | 
ciake de nos jours, de parler 


Marie de leur donner à elles-mé- 
mes une âme pétrie des vertus 
et de l'idéal sacerdotal, 


M. E. SABOURIN |‘: 

. . | M. Gene Gauthier était sur les 
| lieux pour photogravhier les pa- 
| rents après la messe, Mais la fou- 

le, cette fois, était si considéra- 
ble qu'il dut la diviser en trois 
groupes pour atteindre toutes les 
figures... “Les enfants, en a- 
|vant... s'il vous plaît!” 


Le diner 

On compta 325 convives qui se 
régalèrent de bonnes fèves au 
lard comme seules nos cuisiniè- 
res peuvent en p'éparer, Si l'on 
ajoute une centaine de parents et 
de visiteurs qui vinrent se join- 
| dre à ce groupe après le diner, on | 
| peut se figurer l'animation qui 
| régnait dans la cour du Juniorat 
en cette journée du 11 octobre, 


Activités sportives 

Malgré des efforts sérieux, les 
parents subirent, cette fois enco- 
re, la défaite à la partie de bal- 
le... “Si la partie durait plus 
longtemps, on re commençait 
qu'a se réchauffer...” 

Une chance unique de se re- 
prendre: l'épreuve du câble, pa- 
rents contre élèves. Ici, le poids 
et l'expérience vont parler. Ça 


les parents et les Pères du Junio- 
rat ne peut que favoriser gran- 
dement je bien des enfants. 


Les comités 
La réussite d’une telle journée 
demande évidemment la collabo- 
ration d'un grand nombre de per- 
sonnes. 
Les Révérendes Soeurs et leurs 
assistantes, Miles Ménard et Ma- 


dividus, l’un de St-Boniface, l'au- 
tre de Winnipeg, furent arrêtés 
par la police de St-Boniface et 
accusés d'abus de boisson et de 
désordre dans un endroit public. 
Il: durent payer une ameñde de 
$10.30 et $8.30, respectivement. 

Un citoyen de Winnipeg qui 
conduisait son automobile sous 
l'influence de la boisson fut con- 
naigre, méritert un merci très TN M res rm <a a 


sincère pour le délicieux repas v n À ni 
du midi. Les élèves remplirent $13.55 lui fut imponée pour NA 


2 ‘dui ermis. 
également leurs charges aver une gi te LS la boisson à un | 
célérité et un entrain remarqua- | 


Diée endroit autre que celui cm gt PA 
Les comités étaient les suivants: | SU SON Permis, une personne de | 
bureau done ge aan René Piché hr mare 30 dû payer une | 
et Bertrand Labossière; comité parier F it. | 
de réception pour les dames, Al- Un jeune homme de St-Bonifa 
bert Fraser et Emile De Gagné, 
et pour les hommes, Lucien St- 
Vincent et Ernest Letain; comité 
de circulation, Pierre Roy, Wilfrid 
Gosselin, Edouärd Stefanshen et 
Gérard Lécuyer; servants pour le 
dîner, Raymond Trottier, Richard 
Roy, Henri Léost, Fernand Gobeil 
et les élèves des classes de Bel- 
les-Lettres et Versification; co- 
mité des chaises, Denis Bédard 
et la classe de Syntaxe; comité 
du ménage, Gabriel Roy, Léo 
Blanchette, Benoît Rémillard, Guy 


manteaux de haute qualité . . . lorsque vous constaterez 
les prix raisonnables de ces manteaux, vous direz: ‘Il 
me faut des fourrures de chez HURTIG"”. 


français à la perfection. 
J. NOVICOW. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 MEILLEURS 
SERVICES 


CIVIQUES 


CITOYENS 


DE 
ST-BONIFACE 


ce plaida coupable de voie de 
fait contre son père. Sa condam- 
nation fut suspendue pour 12 
mois. 

La cause de quatre juvéniles | 
de St-Boniface accusés de vol fut | 
ajournée pour quelques jours. | 

Un total de $185.00 d'amendes | 
fut imposé pour infractions di-| 
verses. 


Petites Notes 


M. et Mme Oscar Saulnier, de 


 Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Brüleurs et fournaises à l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 
Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 20-2356 


VOTRE 


résidence 20-1568 y est!... les parents avancent:...| Lavallée, Guy Grégoire, Adrien 1 Boni 
mais, ne vaudrait-il pas mieux| Jubinville, Léon Turenne, Ray- vent UD D LD ARGENT 
reculer! mond Bérard, Denis Hupé et Jean-| jes dans la province de‘Québec. 


Les élèves redoublent d’efforts 


stCc dos loinr'antioblée LE eù Hubert Collet: comité de la rafle, 


Fernand Letain, Raymond Ar- 
nould, Laurent Gélinas, Paul-Au- 
rèle Lemoine, Léo Bosc et Léo 
Delaquis, 


Ils ont visité des parents et amis 
à Montréal, Sherbrooke, Gran- 
by, Asbestos, Brompton, Weedon 
et Strattord. L 

LI 


M. et Mme Oscar Saulnier 
‘ônt rendu visite à des amis, M. 
et Mme Antoine Renaud (Mar- | 
the Landry), résidant à Mont-| 
réal depuis 29 ans. 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de fomilles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER | 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 202 652 


Thé-bazar au profit des 
pauvres de St-Boniface 


Le bazar au profit des pauvres, 
organisé par les dames de Aa pa- 
roisse de la basilique, conjointe- 
ment avec le thé de charité an- 
nuel offert par Mme John Cas- 
well Davis, eut lieu à la salle du 
Cercle Ouvrier, le 7 octobre. Ce 
thé-bazar remporta un grand 
succès. Les recettes furent d'au 
delà de $680. 

Les résultats de la rafle furent 
comme suit: rappe, donnée par 
les Ambulancières St-Jean, ga- 
gnée par Mlle Mariette Baudoux; | 
ensemble de lampes-boudoir, don 
de Mme P. Buote, gagné par M. 
Patrice Mireault. Les boîtes de 
chocolats allèrent à Mme Cado- 
reth, Mlle G. Poirier et Mlle Irè- 
ne Moquin. 


GORDOÏ'I J. MCLEAN, ac. 


Votre candidat à l'échevinage dans le quartier no 5 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 
La reproduction de cette priè- 


re a été payée en reconnaissance 
de faveurs obtenues. 


AUBAINES DE 

MI-SEMAINE 
BILLETS 

POUR VOITURE 
ORDINAIRE 


NORWOOD DEPT. STORE 


110, rue Marion - Juste à côté de l'hôtel Norwood 


AUBAINES DE FIN DE SEMAINE 


489, rue Giroux 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Tél. 201 467 


ns pe morluaire 


demande votre appui 
pour sa réélection 


dans le quartier no 2 


* 


| Progressiste 


Consciencieux 


Expérimenté 


Il vous a servi fidèlement pendant 6 ans 
Elu pro-maire pour les 3 derniers mois 


Petite Note 


L'Associatiqn des pompiers de 
St-Boniface tiendra sa 5ème soi- 
re sociale ce soir, vendredi 16 
octobre, à 9 h., en la salle Crystal 
Ball de l'hôtel Royal Alexandra 
de Winnipeg. Tous sont les bien- 
venus. 


SOUVENEZ-VOUS 


à 
$. Antoine de Padoue 


Souvenez-vous, & glori- 
eux saint Antoine, ami de 
l'Enfant-Jésus et fils chéri 
de Marie Immaculée, qu'on 
n'a jamais entendu dire 
qu'aucun de ceux qui ont eu 
recours à vous, imploré vo- 
tre protection, ait été aban- 
donné. Animé d'une pareil- 
le confiance, je viens à 
vous, Ô fidèle consolateur 
des affligés, gémissant sous 
le poids de mes péchés, je 
me prosterne à vos pieds et 
tout pécheur que je suis, 
j'ose paraître devant vous. 
Ne rejetes pas ma prière, 
vous si puissant sur le 
Coeur de Jésus, mais écou- 
tez-la favorablement et dai- 
gnez l'exaucer. Ainsi soit-il, 

(100 jours d'indülgence) 

320-28P. 


O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désespérées, 
Mère si pure, si complaisante, 
Mère du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos misères, nos COeUrs, nos 


| larmes, nos peines intérieures, 


nos souffrance... Vous pouves 
aous exaucer par les mérites 


| de votre divin Fils, Jesus- 


Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exaucés, de re- 
pandre votre gloire et de vous 
faire connaître sous le titre de 
‘Marie Reine des Coeurs” et 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous prés de votre 
autel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et aimour pour ls 
guérison de l'âme et du corps. 


Nous espérons contre toute 
espérance: demandez à Jésus 
notre guérison, notre pardon 
et notre persévérance finale. 


WINNIPEG 


NORTH BAY $38.25 
Vous économisez $24.40 


SUDBURY $36.65 
Vous économisez $23.10 


TORONTO 538.25 
Vous économisez $24.40 


OTTAWA $46.70 
Vous économisez $29.45 


MONTREAL $51.00 
Vous économisez $32.15 


Bons pour départs le mardi 20 octo- 
bre, le mercredi 21 octobre et le 
jeudi 22 octobre, Le voyage de re- 
tour doit commencer soit le mardi 
21 octobre, le mercredi 28 octabre 
ou le jeudi 29 octobre. Voyagez par 
train et profitez de ces taux d'au- 
baines spéciaux, Ces tarifs spéciaux 
ne s'appliquent que sur les voyages 
entre Winnipeg et les endroits de 
l'Est canadien mentionnés ci-dessus. 


Tout renseignement peut être fourni 
par votre agent du Pacifique Ca- 
nadien, 


© Marie, Reine des Coeurs, 
guérissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 


LA 
Réciter cette priere neuf 
jours consécutifs, se confesser et 


la sainte communion. | 
321-28P. | 


Drops de fonellette 


Meilleure qualité, 70 x 90 
pouces. Prix régulier, $6.95. 


Maintenant seule- 

ment, la paire, $5.69 
Parkas de garçons 

Imperméables et à l'épreuve 

du vent. Gabardine, doublu- 


res piquées de 9 1b, pour dura- 
bilité. Grandeurs 6-18. Rég. 


jusqu'à $10.95. 
Maintenant 57.9 
+ Sous-vêtements d'hommes 


(Combinaisons) 


Tricot côtelé/ épais. Grandeurs 
36 à 46, manches longues ou 


courtes. Rég. $4.29 $2 69 
L] 


Maintenant 
Oxfords pour garçons 
Bon assortiment, dans les 


meilleurs cuirs. Pointures 1 à 
ég. $4.95 à $6.95 pour 


"53.95 54.95 


Longs, première qualité, faon 
et blancs, en coton. Pointures 


5-10. Régulier 49c. 
Maintenant L 29c 


MESDAMES! 


Chaque jour nous arrivent des 
stocks nouveaux de jolis man- 
teaux d'hiver, de robes, de 
costumes, jupes, etc 


Aux plus bas prix 


Bottines de travail 
pour hommes 
Très robustes — dans toutes 


les pointures, Rég. 

$6.95. Spécial 54.95 
Manteaux Station Wagon 
Pour hommes. Longueur trois- 
quarts, en gabardine ou ‘“ca- 
vairy cord”. Doublure piquee; 


collet et revers de fourrure. 
Grandeurs 36 à 44 


Rég. $29.95 S1 9.95 


pour 


ROBES DE MAISON 


| Les ue de la Lpetoins nr dons MESDAMES — VOYEZ! Flanellette blanche 
nent à remercier 6 Vavis ce DES NYLONS Epaisse, Rég. à 39c la verge. | Spécial pour écoulement, tou- 
DESJA HDI NS pr gr nd lbaeh gg dope 4 e Spécial 1 t Spécial gu DO n pr les Srandeurs. Cotons im- 
+ À que tous ceux et celles qui les st cana lien pécial, seulemen 79c ln vor 290 primés, Rég. jusqu'à 
; ont aidées et encouragées dans (Subs.) Dans toutes WW | A VETBE $2.98. 
138, boulevard Dollard, St-Boniface cette bonne oeuvre. les pointures et Maintenant } 1.98 
DE maiiles, BAS D'ENFANTS |" "" 


COSTUMES DE NEIGE 


En nylon, doublure piquée; 
élégants et chauds. Grandeurs 
2 à 6. dE Maintenant 


$8.95 .. 59.95 


PARKAS D'HOMMES 
UNE VERITABLE AUBAINE. 
Vêtements chauds et durables. 
Toutes les grandeurs 36 à 46. 


Rég. jusqu’à 69.95 


$16.95, Maintenant 
MANTEAUX CORVETTE 


En frise de laine 24 oz., devant 
uni, fermeture éclair, résis- 
tant, boutons en bois, 

Grandeurs 6, 8, 10 .… 
Grandeurs 12 à 18 


ESPADRILLES 


Bonne qualité, semelles de 
caoutchouc, 
Grandeurs 11 à 13 51.98 
Grandeurs 1 à 5 :. 52.49 


89.95 
$10.95 


Nous ne souffrons aucune concurrence de prix. Notre devise est . . . Marchandises de qualité 
Service courtois — Plus bas prix, en comparaison de tous les gnagasins à rayons. 


GRATIS! 


VENDREDI, SAMEDI — Avec un achat d'une valeur de $5.00 fait avant 1 h. p.m. 
chaque jour — 1 PAIRE DE NYLON ... GRATIS. 


VOTEZ LE 23 OCTOBRE — Pour une administration progressive! — Pour une représentation saine et active! ; 


Héélisezs SHEARER. Gladstone P. échevin du quartier no 3 


Marquez votre bulletin 


SHEARER, G.P.  X 


Pour renseignements, 
téléphones à 42 5248 


Autorisée par le comité électoral de Gladstone Shearer. 


PAGE SIX 


Saint-Léon 


19 septembre: Colin-Maxi- | 
ph, fils de M. et. Mme Ga- | 
) Labossière (Cécile Ron- | 
deau). Parrain et marraine, M.! 
et Mme Bernard Martel, oncle et 
tante de l'enfant. | 

Le 24 septembre: Ronald-Roger- | 
Joseph, fils de M. et Mme Joseph | 
Fémillard (Lauriana Labossière). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Roger Labossière, oncle et tante 
de 


Le 
me-Jos 
brie 


enfant 
Le 28 septembre: Paulette-Ed- 
mée-Marie, fille de M. et Mme 
Fernand Labossière (Rita Beau- 
pré) Parrain et marraine, M. et 
Mme Azarie Labossière, grands- 
parents de l'enfant 
Retraite paroissiale 
La retraite paroissiale commen- 
ca le dimanche 4 octobre pour 
se terminer le dimanche suivant 
11 octobre, Elle fut prêchée par 
le H. P. Léon Aubin, C.SskR. La 
paroisse entière suivit avec atten- 
tion et piété tous les exercices de 
la retraite 
Souper paroissial 
Le 21 septembre avait lieu no- 
tre souper paroissial annuel, Com- 
me par les annéec passées, il fut 
un vrai succès, Un grand merci 
aux dames organisatrices. 
Aux études 
Sont partis poursuivre leurs é- | 
tudes au collège: Raymond Labos- | 
sière, Roméo Leblanc, Alfred For- | j'hon. 
ter pt Jie £ 4 .: - 
Loue: rien bent "à officielle de la nouvelle école du 
niversité: Guy Labossière. 
Conventions | 
Ont suivi les conventions te-| 
nues à Killarney les jeudi et ven- 
dredi 8 et 9 octobre: la Rév. Sr | 


Brigitte et MI] ptte s- | 

Fr de rh 3 aie er |bré le mariage de Mlle Candide 
Léon: Mlle Yivian Roy, de l'école | Goulet, fille de M. et Mme Jo- 
Théobald; Mile Elyse Perreault, |sePh Goulet, avec M. John Lo- 
de l'école Cléophas. |zinski, de Breckenridge. 


Letellier 


Le samedi 3 octobre fut célé- 


1 
Fi Félicitations | La mariée, accompagnée de 
Félicitations à M. Guy La son père, fit son entrée dans 
bossière, B.A., de St-Léon, à |l'église aux accords d'une mar- 
qui l'université du Manitoba |che nuptiale, Elle portait. une 


vient de dérerner le “Water- 
house Scholarship”, bourse de 
8250.00, pour s'étre classé pre- 
mier en 3ème année de Com- 


longue robe de dentelle Chan- 
tilly avec un voile trois-quarts. 
Son bouquet se composait de 
roses rouges. 


merce. Les filles d'honneur étaient | 
NRC TR MA AE 0 LC TA Sd "es ae vd cousine | 

° . de la mariée, et Ren Jutras, 
Sainte-Claire toutes deux revêtues de longues | 


robes de taffetas rose et bleu 
pâle respectivement. Elles por- 
taient des petites culottes de 
mêmes teintes et avaient des 
bouquets de fleurs naturelles. 

MM. John Olsonowski et John 
Gorski, amis du marié, agissaient 
comme garçons d'honneur. 

Après la messe, il y eut récep- 
tion à la salle paroissiale où tous 
les parents de l'heureux couple 
se réunirent pour offrir leurs 
voeux de bonheur aux jeunes 
mariés. 

M. et Mme Emile Périault, de 
Winnipeg, et Mme Eugène Pa- 
rent et ses enfants, de Fort Fran- 
ces, étaient de passage à Letel- 


Mariage 

Le mardi 6 octobre, dans notre 
église, a été célébré le mariage 
de M. Raymond Lachance, fils de 
M. et Mme Louis Lachance, avec 
Mile Ida Travis, fille de M, et 
Mme Philippe Travis. M. Travis 
accompagnait sa fille et M. La- 
chance était témoin pour son fils. 

Le garçon d'honneur était M 
Earl Dixon et la fille d'honneur, 
Mile Odette Lachance, soeur du 
marié 


Salon funéraire Doyle 


Corman, Mon. Tél.: 144 R 3 || jjes à l'occasion du mariage de 
Lou Gelley leur soeur, Candide. 
Représentant catholique 
Tél.: 81 Un mot bien choisi fait en 


nous comme un éveil de sensa- 
tions. — TAINE 


JEAN DELAQUIS 
Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc. 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Groin Exchenge 
Winnipeg, Man. Tél. 92-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses. 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone 203 863 


Avec tout le confort — si vous voyagez par le 


PACIFIQUE CANADIEN 


Admirez les splendeurs de l'au- 
tomne canadien dans toute sa 
féerie de couleurs par les spacieu- 
ses fenêtres d’un wagon confor- 
table à air climatisé. Jouissez de 
mets les plus fins, d'un service 
et d'une hospitalité de renommée 
mondiale , . . ce que vous offre 
le Pacifique Canadien lorsque 
vous voyagez sur ses lignes! Vous 


Pour le plaisir ou 
les affaires, vous 
avez le choix dans 
les wagons À air 
climatisé : 


Wagons-parloirs 
Waogons-salons 
Suites 


Chambrettes 
Compartiments 
Chambres 


| #. 


| 


| 


po 


| mission scolaire de St-Boniface, se tient à gauche. (Photo Gene Gauthier) 


LA LIBERTE 


L'hon. sénateur J. Beaubien et M. l'abbé S. Caron, curé de Si-Jean-Baptiste, entourent ici 
W. C. Miller, ministre de l'Education du Ma nitoba, qui signe le livre des visiteurs à l'ouverture | 
village de St-Je an-Baptiste. M. J.-A. 


Marion, président de la com- 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, assisté de MM. les abbes S. 
Caron et B. Bernard, bénit ici l'école de St-Jean-Baptiste. 


Ouverture officielle de 
l'école à St-Jean-Baptiste 


ST-JEAN-BAPTISTE — Plu- 
sieurs dignitaires ecclésiastiques 
et civils ont assisté, le mercredi 
7 octobre, à l'ouverture officielle 
de da nouvelle école du village ici. 
Le ministre de l'éducation du Ma- 
nitoba, l’hon. W. Miller, a coupé 
le ruban et déclaré l’école offi- 
ciellement ouverte, après quoi S. 
Exec, Mgr M. Baudoux a procédé 
à la bénédiction des classes de 
l'école, Les visiteurs ont pu visiter 
ensuite le nouvel édifice moderne, 
évalué à $100,000, qui contient des 
classes pour tous les grades, de I à 
XII, et un magnifique auditorium. 
Toutes les salles sont à l'air cli- 
matisé et sont équipées de bu- 
reaux comfortables et de biblio- 
thèques adaptées aux besoins de 
chaque grade. 

Les membres de la commission 
scolaire de St-Jean-Baptiste of- 
frirent ensuite un délicieux ban- 

| quet à quelques 200 convives. Les 

jeunes filles de la paroisse firent 
Île service des tabies. Prenaient 
place à la table d'honneur: Mgr 
C. Paillé, curé de Ste-Agathe, M. 
C. Rogers, inspecteur en chef des 
écoles du Manitoba, et son épou- 
se, l’hon. E. Préfontaine, membre 
de la Législature et ministre des 
municipalités, le sénateur T,. 
Beaubien et Mme Beaubien, l’hon, 
W. Miller, ministre de l'Educa- 
tion au Manitoba, M. Arthur 
Beaubien, maire de la municipa- 
lité de Montcalm, qui présida au 
banquet, et son épouse, S. Exec. 
Mgr M. Baudoux, archevêque 
coadjuteur de St-Boniface, M. 
l'abbé Sylvio Cz:ron, curé de St- 
Jean-Baptiste, M. J.-A. Marion, 
président de la commission sco- 
laire de St-Boniface, M. Pierre 
Baril, président de la commission 
scolaire de St-Jean-Baptiste, et 
son épouse, MgriC. St-Amant, de 
St-Boniface, M. Scott Bateman, 
sous-ministre de l'éducation, M, 
et Mme H. L. Abright, la Réw, 
Mère Gustave, supérieure géné- 
rale des religieuses des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, était 
aussi présente, ainsi que la Rév. 
Mère Louise de France, provin- 
ciale, 

On remarquait aussi M. Harry 
Shewman, membre de la Légis- 
lature dans Montcalm, M. Roland 
Couture, gérant du poste CKSB, 
M. Brunelle Léveillé, gérant de 
la Canadian Publishers Ltd. à 
Winipeg, M. C. Mueller, inspec- 
teur des écoles dans St-Boniface, 
le R. P. L.-P. Fafard, C.S.V., su- 
périeur de la Maison St-Joseph, 
Otterburne, et plusieurs autres 
membres du clergé. 

La commission scolaire qui s’est 
occupée de la construction de l'é- 
cole était composée de MM. Pier- 
re Baril, président, E. St-Amant, 
vice-président, Donat Dumontier, 
Alphonse Beaudet et Alexandre 
Comeault. M. George Carroll est 
le secrétaire de la commission 
scolaire. 


le ministre de l'éducation et S. 
Exc. Mgr Baudoux. Son Excel- 
lence fit remarquer la significa- 
tion de la bénédiction de l’école, 
par laquelle l'Eglise place tout, 
l'édifice, les meubles et les ma- 
tériaux, dans les mains de Dieu, 
et nous demande d'en faire un 
bon usage, pour ouvrir l'esprit 
des enfants à la vérité et à l’a- 
mour, 

“La leçon à tirer de cette cé- 
rémonie, de déclarer Son Excel- 
lence, est que l'école doit servir 
à élever l’homme vers sa desti- 
née éternelle”, Il rappela aux com- 
missaires qu'ils sont les mandatai- 
res des parents et qu'ils ont donc 
l'obligation de donner aux enfants 
qui leur sont confiés une éduca- 
tion pleinement chrétienne afin 
que J'école soit ce qu'elle doit 
être: le prolongement du foyer 
chrétien, 


Fannystelle 
Décès 

Le 20 septembre, à l'hôpital de 
St-Boniface, Mme Emile Guyot, 
âgée de 76 ans, rendit paisible- 
ment son âme à Dieu. Elle naquit 
à Ste-Angèle de Laval, PQ. et 
vint au Manitoba en 1894. Le 21 
novembre 1900, elle unit sa des- 
tinée à M. Emile Guyot qui s'é- 
tablit à Fannystelle où elle a tou- 
jours demeuré. 


La cérémonie funèbre fut-chan- 
tée par M. l'abbé J.-A. Boulet, 
curé de la paroisse, assisté d'un 
diacre et d'un sous-diacre. On re- 
marquait aussi dans le choeur M. 
l'abbé Edmond Lavoie, de Somer- 
set, autrefois curé de cette pa- 
roisse, et le R. P. Guy, de St-Bo- 
niface. 

Le chant liturgique fut fait par 
la chorale de la paroisse. 


Les porteurs furent MM. Gilles, 
Gérard et Benoît Guyot, Lucien, 
Germain et Jean-Noël Syrenne, 
tous neveux de la défunte. 


La maison Desjardins était en 
charge des arrangements funé- 
raires. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, 3 fils, Henri, 
Lucien et Gabriel; 5 filles, Marie- 
Louise, Thérèse (Mme Harry 
Beck), Germaine, Hélène (Mme 
O. Robert) et Marcelle: 2 frères, 
MM. Armand et Eloi Syrenne; 2 
soeurs, Mmes A. Desilets et Ovi- 
de Bourque, ainsi que 5 petits- 
enfants. 

Remerciements 

La famille Guyot désire remer- 
cier tous ceux qui lui ont témoi- 
gné des marques de sympathie, 
de quelque manière que ce soit, 
à l'occasion de son récent deuil. 


N.-D. de Lourdes 


Mariage 


Un sou ... 
par jour, par famille 


ET LE PATRIOTE 


| Lorsqu'en 1916, nos pères ont | tionner dans la carrière de l'en- 
| vu crouler tout l'édifice qu'avait | seignement. 
| érigé les pionniers en matière, ÆExc:lsior! C'est encore plus 
| scolaire, l'occasion était belle | C'est le développement chez nos 
| pour eux de se laisser aller au | éducateurs de cette vertu si rare 
désespoir. La lutte à ce moment, | de nos jours, mais si nécessaire 
pour un certain nombre, semblait | au succès de notre cause, le de- 
de la folie, car, que sonic ge 4 eme Ne l'oublions jamais, 
nous faire, nous, petit groupe de | sans le dévouement de nos mai- 
francoimanitobains, représentant | tres et maîtresses la cause fran- 
moins de 7% de la population de ! çaise au Manitoba serait morte 
la province du Manitoba? N'é-! de la mort la plus naturelle: le 
tait-] pas mieux de baisser pa-| manque du souffle sacre qui 
villon en acceptant de bonne | émane de l'âme convaincue de 
grâce l'injustice flagrante qui|la justice de la cause qu'elle 
nous était faite? (Les défaitistes | sert. 
sont de tous les temps et de tous| Excelsior! C'est la fidélité des 
les âges). | pères de famille qui, dans leurs | 
Nos pères, en grande majorité, | paroisses, ont vu à l'élection de | 
ne se chauffaient pas de ce bois. | commissaires d'école de langue | 
La fierté gauloise transmise par | française et, par le fait même, | 
des générations toujours au ser-| ont assuré à leurs enfants les 
vice de la justice et de la liberté | services si précieux d'éducateurs 
ne leur permettait pas d'accep-| à l'âme française et catholique. 
ter, de bonne ou de mauvaise | C'est aussi la ténacité des pa- 
grâce, le sort odieux qui leur |rents devant les problèmes de | 
était fait: on décida de lutter! | {out genre, ténacité qui a permis 
| Comme une flamme balayée | de pousser toujours plus loin l'a 
| par le vent à travers une forêt | vancement de l'éducation catho- 
| asséchée, le mot se répandit: | ]ique et française dans nos éco- 
| c'était dans l'union que se trou-| jes. 
| vait la force. De partout des re-| Excelsior! Ce sont les conseils | 
présentants des groupements | sûrs, le jugement pondéré, l’en-| 
franco-manitobains se  réunis-| couragement constant, le dévoue- 
| saient à Saint-Boniface pour for-| ment de tous les jours, les sa- 


[mer l'Association d'Education | crifices discrets de notre clergé 
| des Canadiens-français du Mani-| manitobain. En effet, où aurions- | 
toba. nous puisé notre force, comment 

Depuis trente-sept années, | aurions-nous formé notre volon- 
l'Association d'Education a fait| té de survivre, sur qui dvttits | 
son chemin. Bon an mal an, elle | nous jeté les yeux pour trouver | 
a toujours pu trouver des âmes | un exemple de constance, de gé- | 
généreuses et énergiques pour la | nérosité, si nous n'avions pas| 
diriger. Lentement, mais sûre-| eu ce clergé magnanime à notre | 
ment, elle a étendu son influence | tête? | 


en haut lieu, où ses représentants 
sont reçus avec courtoisie et 
écoutés avec attention. D'année 
en année, l'Association d'Educa- 
tion a progressé dans la bonne 
direction: des services nouveaux 
ont été inaugurés pour répondre 
aux besoins de l'heure: concours, 
festival, bourses pour normalien- 
nes, cours spéciaux aux norma- 
liennes, visiteurs d'écoles, pour 
en nommer quelques-uns, 

Bref, sans l'avoir proclamé, 
l'Association d'Education a tou- 
jours eu pour devise: ‘‘Excel- 
sior’’! “Toujours plus haut’! Oui, 
en dépit de millé difficultés, en 
dépit de tous les obstacles, l'As- 
sociation n’a cessé de gravir la 
rude pente qui permettrait aux 
Franco-manitobains de sortir de 
l’abime causé par l'effondrement 
de 1916. 

Excelsior! Toujours plus haut! 
C'est le cri de la jeunesse virile; 


| 
| 


| 


| 
L'Association d'Education vient | 
de nouveau demander à la popu- | 
lation française du Manitoba | 
l'appui qu'elle mérite pour ed 
tinuer son oeuvre. Les contribu- 
tions qui lui seront versées se- 
ront l'huile qui facilitera le 
fonctionnement de ses divers 
rouages. Pour assurer le ben | 
fonctionnement de son organis-| 
me, l'Association suggère, encore 
cette année, une contribution | 
d'UN SOU PAR JOUR PAR FA- 
MILLE. C'est si peu demander 
qu'il semblerait que le succès de 
la perception serait assurée d'em- 
blée. Il sera assuré, le succès, 
si chacun veut se rendre compte 
de l'importance de la cause, si 
chacun veut y mettre un tant 
soit peu de bonne volonté, si cha- 
cun prête l'oreille à cette voix 
aui, du fond de son âme, lui crie: 
EXCELSIOR! 
L'appel de l'Association, c'est 


qui envisage la vie. Excelsior! | j'appel de tous les petits Franco- | 
C'est le cri du chrétien qui en-| manitobains qui ont droit à l'ap- | 
visage la gloire promise à ceux|pui et à l’encouragement de 
qui persévèrent. Excelsior! C’est |jeurs aînés. L'appel de l'Asso-| 


le cri de tout peuple qui aspire 
à atteindré sa destinée. 

Excelsior! C’est la muiltiplica- 
tion et l'amélioration de nos 
écoles. C'est la conversion de 
l’ancienne cabane mäl construite 
et mal aérée en une école mo- 
derne, bien outillée, bien amé- 
nagée. Et ceci, grâce à nos com- 
missaires d'écoles collaborant 
avec le Ministère de l'Instruc- 
tion Publique et avec nos visi- 
teurs d'écoles. 

Excelsior! C’est le perfection- 
nement de notre personnel ensei- 
gnant. Rares sont nos éducateurs 
aujourd’hui qui n'ont pas les di- 
plômes les mettant sur un pied 
d'égalité avec leurs confrères 
des écoles neutres. Dans ce do- 
maine l'Association n'a cessé 
d'encourager et d'aider ceux et 
celles qui désiraient se perfec- 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants 


l'Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront 
vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT 
Mardi 20 oct. —--Lorette 
Mercredi 21 oct.—Steinbach 

(ville) 
Jeudi 22 oct. —Ste-Geneviève 
Vendredi 23 oct.—Ste-Agathe 


ciation, c’est encore l'appel de la 
race française en terre manito-| 
baine. Les cendres de ceux qui| 
nous ont précédés se sentiraient | 
trahies si nous manquions de, 
faire notre devoir envers l’Asso- 
ciation d'Education, tout notre | 
devoir, afin que demain, comme | 
hier, comme aujourd'hui, nous] 
puissions marcher de l'avant | 
sans relâche vers notre but:| 
l'éducation catholique et fran- | 
çaise de nos’ petits compatriotes. | 


L'ECLAIREUR 


La Salle 


Tableau d'honneur | 
en catéchisme 


Grade V: Jacques Comeau 90. 
Grade VII: Raymonde Cormier 


99. | 
Grade VIII: Lorraine Savoie 96. | 


ar le personnel de | 
ieu aux endroits sui- 


conduites 


LIEU HEURE | 
Local de l'Unité 2.00—4,00 
Local de l'Unité 1.30—4.00 | 
Salle paroissiale 2.00—3.00 | 
Domicile de 

Mme Beaudoin 1.30—3.00 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


\ pE LA 


ON 
LEE ET E RAVAIL 


POUR L'AMÉLIORATION 
DES FERMES 


Les prêts pour l'amélioration de la ferme 
peuvent servir à électrifier votre maison, la 
grange ou toute bâtisse de la ferme. Ce plan 
permet d'emprunter jusqu'à $4,000 et le rem- 
boursement peut être fait par versements répar- 
tis pendant une période d'une, deux ou plusieurs 
années. Le taux d'intérèt simple est de 3%, 
Demandez des renseignements complets à notre 
succursale la plus proche. . 


LES PRÊTS POUR 
L'AMÉLIORATION DES FERMES 


peuvent aussi servir à: 


Acheter des bestiaux de base où 
de reproduction 
Clôturer, drainer, etc, 
Construire, réparer ou modifier tout Demandez un 

m ir cett 
immeuble ou bâtisse de la ferme. exemplaire de one 

brochure qui vous 

Electrifer la ferme renseignera sur 


les prêts pour 
l'amélioration 
des fermes. 


LA BANQUE ROYALE 


DU CANADA 
PRE pee TE 


Acheter des instruments, des 
machines ou de l'outillage. 


St-Adolphe 
Mariage 
Le samedi 3 octobre, en l'église 


comme filles d'honneur. Elles por- 
taient des robes identiques, habi- 
lement confectionnées par la pre- 
mière, de tulle de nylonssur taf- 
fetas avec boléros de tulle de nÿ- 
lon, vert pâle et mauve respec- 


du Christ-Roi de Winnipeg, Mlle |: Ex * den + 

Germaine Brodeur. fille de M. et | tivement, Leurs coiffures consis- 

Mme Henri Brodeur, épousait M. | taient en de jolis petits bandeaux 
; . ‘| de taffetas de mêmes nuances 


Andrew Bass, de Winnipeg. 

Accompagnée de son père, la 
mariée portait une longue robe 
de satin avec insertions et boléro 
de dentelle. Son voile trois-quarts 
était retenu par un bandeau de 
perles et elle tenait un bouquet 
de roses “American Beauty”. 

3 dame d'honneur, Mme T 
Tusky, soeur du marié, portait 2 
une robe de taffetas pêche, Miles | des mariés. : 
Anne-Marie et Rachel Brodeur, Le nouveau couple réside à 
soeurs de la mariée, agissaient Winnipeg. 


| que leurs roses et ornés de per- 
les. Leurs bouquets étaient com- 
poss d'’oeillets. 


MM. T. Tusky, W. Sauchuk et 
E. Basarabowicz étaient garçons 
d'honneur, 


A.l'issue du mariage, il y eut 
réception intime pour les parents 


Gagnes un 


APPAREIL DE TÉLÉVISION 


Voici votre chance de gagner un appareil de 
télévision tout neuf d'une valeur de $485.00, 
modèle console avec écran de 21”,-ou 
autres prix de valeur 


C'EST FACILE — C'EST AMUSANT 
C'EST LE CONCOURS DE MOTS 
DES BRIQUETTES BRAZEAU 


Voyez tous les détails dans les journaux du sarnedi 10 octobre, 
les Winnipeg Free Press et Tribune 


Cherchez l'annonce pleine page donnant les détails et 
les règlements romplets de ce concours 
‘Comment gagner un appareil de télévision’ 


C'est le temps maintenant de commander vos briquettes Bra- 

zeau! Le combustible économique — nettoyé à l'air — traité 

contre la poussière — ‘Facile à manier”. Le combustible 
parfait pour fournaise, poële-fournaise et foyer. 


«\! ‘1 
> 


A 
MADE FROM CANADIAN d@w LREE DURNING BITUMINONS COAL 


Le combustible concentre 
Bureau de ventes: 1350, rue Wall, Winnipeg 


Commandez-le maintenant — De votre marchand 


Lé LS” 
Jr 


Aurez-vous assuré votre sécurité financière à 65 ans? 


erriverez à destination sûrement, 
reposèés et dispos si vous voyagez 
par train! 


C Lan Gcifie 


Votre agence de voyages à Winnipeg ou nos agents à Winnipeg 
seront heureux de vous donner des renseignements complets et 
de vous sider à organiser voire voyage. 


Salons 


Le mercredi 7 octobre, à 10 h., | 
en l'église de Notre-Dame de! 
Lourdes, fut béni le mariage de ! 
M. Louis Vuignier, de St-Claude, 
fils de feu Jean-Baptiste Vui- 
gnier et de Madeleine Gaspoz, 
avec Mile May Mary Sheptycki, 
de Rathwell, fille de M. et Mme! 
Mike Sheptycki. | 

MM. Jean-Baptiste Vuignier et | 
Mike Sheptycki agirent comme | 
mayceaux de chant. témoins. M. l'abbe Marcel Dac-| 

lusieurs oraieurs prirent la!quay, curé, leur donna la béné., 
parole à la fin du banquet, dont | diction nuptiale, 1 


La salle de l'uuditurium de l'é- 
cole avait été magnifiquement dé- 
l corée pour l’occasion et l’on voyait 
sur les murs les écussons de S. 
Exc. Mer A. Béliveau, de S. Exec. 
Mgr M. Baudoux, du gouverne- 
ment provincial 2t des religieuses 
des Saints Noms de Jésus et de 
Marie. La chorale de l'école, sous 
la direction de la Rév. Sr José- 
phat, se fit entendre dans des 


Informez-vous aux 
bureaux de vente 
de billets du Paci- 
fique Canadien 


CONSULTEZ NOTRE 
RÉPRÉSENTANT 


WINNIPEG —"'Succursale: Immeuble Somerset, Winnipeg. Man. 
E. W. McDonald, C.L.U., gérant de la succursale Winnipeg rt Manitoba-est 


BRANDON — Succursale: Coin ave Rosser et 10e rue, Brandon, Man. 
À. O. Moyer, C.L.U., gérant de la succursale. 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


L'Association des Anciens tient un 
déjeuner-communion à Saint-Pierre 


ST-PIERRE 1 4 | Dsoust n à discuté de ce que 
‘ ait erre A ation des Anciens Elèves 
e premier déjeu :- | pourrait faire pour ceux de ses 
rural d« A tion de 1 1t éloignés de St- 
À Eu r le S ! ° ivent pas 
B face. Une JUA i 1X actuivi- 
ens de St-Pierre t a é À a été dé- 
messe de 7 h. 45€ ‘ C erre un <0- 
C te à la CR pa avertira les 
vie ‘ ble { des activites 
fa 4 ance L - n été élue 
1 à en de St-Bonifs t r ’ MM. René 
a en de St-Pierre « r fontaine Raou Bélanger et 
trés p r la pre e { er , M are 
$ ans, apres av {a et exécutif de l'Association est 
des ensemDie L er pusiaste du résultat ob- 
f le déjeuner a di-|tenu à Pierre et compte f d 
m du président, M. Lucien | un déjeuner-communion par mois, 
du d 

a force indüment les revellie- 
natin et empiète assez fortement 

n r le repos dominica 
C'EST LE LEADER |. 2 don vom 


et l'ajournement dûment pro- 
s reprises), 
ité le centre 
ion artificielle dit “Rat 
ding Co-operative”, le | 


mdé (à tre 


nt vi 


se 


À PRIX MODIQUE 


t l'endroit où sera érigé au 

du e centre récréatif 

St-Pierre. d'une valer loba- 

E. Labossière et Fils © PS ane pans | 


{ tient 


353. ave Provencher, 5t-Bonitace re : ; 
Telephone 202 970 ë re L ? rc r tou ‘ ies anci ens a 11 | 


nt rendus au déjeuner-com- | 


\r n et plus spécialement ceux 
| qu nt participé à l'organisation 
| de la réunion à St-Pierre, Nos 
| 


remerciements sincères à MM. les 
t A. Sabourin et Raymond 
» même qu'aux Dames Au- 
. de St-Pierre qui ont pré- | 
paré notre déjeuner | 


" aire 


| 
| A 6 h. 20 du matin, Lucien ar- | 
|rive au collège, frais et dispos, | 
len disant “Qui c'est, l'maudit 
(l 


qui a pensé à faire un déjeuner- | 
| communion à trente milles d'ici?” | 


Les 
prompt 


voue cure 


souhaitent 


issement 


paro 


rétab 


siens un 
: c | 

leur dé-| 
M. l'abbé G. Montmi- | 
doit s'absenter souvent 
> sa santé | 


| 


| 


a 


PNEUS CHAMPIONS 
Firestone 


Meilleur rendement , , . plus 
grande valeur , , , à plus bas 
prixl C'est le record des 
Champions Firestone le 
leader à prix modique, Ils 
posédent les mêmes traits de 
sûreté et de durée essentiels 
des pneus Firestone plus dis- 
goes ». + Pt vous pouvez 
es acheter à bos prix bud- 
gétaires. 


Optométristes 
et 
Opticiens | 


Examen de la vue |! 


Le étage 
Edifice Téléphone Î 
Kensington | 
215, avenue du 92-2456 | 
Portage | 
WINNIPEG | 


DREWRYS 


M.D.334 


BILLETS RÉDUITS | 


DE MI-SEMAINE | 


en Voitures de Jour 
vers l'EST CANADIEN 


DEPART DE WINNIPEG: 
Mardi, mercredi ou jeudi, les 20, 21 ou 22 


RETOUR: 
Départ les 27, 28 ou 29 octobre 


Billets aller-retour de Winnipeg: 
A Sudbury: $36.65 — Vous économisez $23.10 |! 
À North Bay: $38.25 — Vous économisez $24.40 
À Toronto: $38.25 — Vous économisez 524.40 || 
À Ottawa: $46.70 — Vous économisez $29.45 
À Montréal: $51.00 — Vous économisez 532.15 


Entonts, 5 à 12 ans, mi-torit 
Enfants au-dessous de 5 ans, gretis 


Pas de bagages consignés 
Pas de privilège d'arrêt 


Vous projetez un voyage dans l'Est canadien? 
Profitez de l'avantage de ces taux réduits! 
Pour renseignements complets, s'adresser aux guichets de vente de 


billets aux gares ou au bureou de la ville, ongle nord-ouest, rues Main 
et Portage. Téléphones 90-2262; 90-2263; 90-2442; 90-2363. 


«4 NATIONAL 


CANADIAN 


l 


| cole Ste-Anne Centre, | 


| ment de 


| ies instituteurs présents. 


| sé 11 ans en Chine, soit de 1939 


| à celle de M. Siméon Desrosiers. 


| quet à 5 h. 30. Parmi les orateurs 


LA LIBERTE ET 


Si l'ouverture des sessions du parlement à Ottawa ramène | 
sur le tapis le problème du choix d'un drapeau canadien, le modéle | 
ci-dessus, que propose M. A.-L. Caron, de Montréal, attirera l'atten- | 


tion des députés. Il comporte une 


s de St-Boniface, même si | étoiles rouges, au centre d’une croix blanche sur un champ azuré. | L 
ù _mmetammnnmenmmanmnmmnmmuss | CRONIVE à 10 PUTOISNIONS 106 COQUE 


STE-ANNE -- Le jeudi 8 oc- 
tobre, une quarantaine d'institu- 
teurs laïes et religieux de Loret-| 
te, Thibaultville, Ste-Geneviève, | 
La Broquerie et Ste-Anne se réu- 


nissaient, vers 4 h. p.m., au cou- 
vent pour [ cal” de 
l'année scolair 5 

Sous la présidence de M. Lu 
cien Laroche, le programme se 


déroula comme suit: élections d'un 
vice-président, M. Edgar 

et d'une secrétaire, Mlle lir 
De tels; classe d'Histoire du 
Car par Mme Hervé Blan 
chette, de Ste-Anne, (couvent) et | 
leçon pratique, “Précautions à| 
prendre pour éviter les accidents”, | 


par Mlle Agathe Champagne, é-| 


M. l'abbé Arthur Marchildon| 
donna ensuite le mot d'ordre pour 
l'année: ‘Rendre la classe de fran- 
çais intéressante” et il invita 
instituteurs présents à faire part 
de leurs expériences personnelles | 
dans ce sens. 

Après un souper hâtif, les ins- | 
tituteurs laïcs se réunissent de| 
nouveau, d'abord à la chapelle du | 
couvent pour la bénédiction du 
T. S. Sacrement, puis dans une| 
classe pour discuter avec M. l'ab-| 
bé de Roo, directeur diocésain| 
de l'Action catholique, de l'or-| 
ganisation d’un groupement d'ins- 
tituteurs laïcs et de développe-| 
la Croisade eucharisti- | 
que dans les écoles rurales de la] 
paroisse, Réunion très goûtée par 


| 
| 
les | 
Il 


| 
Baptêmes | 
Le 13 septembre: Marie-Berthe- | 


j Rachel, fille de Louis Massicotte | 


et d'Armande Tougas. Parrain et 
marraine, M. et Mme Willie 
Shauer, représentés par Roger 
Massicotte et Diana Tougas. 

Le 13 septembre: Mary-Elaine- 
Germaine, fille d'Aimé Duguay 
et de Julia Rodgers. Parrain et 
marraine, Lyle et Doreen Duguay, 
frère et soeur de l'enfant. 

Le 20 septembre: Lorraine-| 
Gratia-Marie, fille de Robert Tou- | 
gas et de Doreen Lévesque. Par- | 
rain et marraine, M. et Mme Geor- | 
ges Lévesque, représentés par | 
Gilles et Myrielle Lévesque. 

Le 17 septembre: Marie-Fernan- | 
de-Lorraine, fille d'Emile Mondor 
et de Rolande Clément. Parrain 
et marraine, M. Claude Clément 
et Mme Fernande Champagne. 

Le 29 septembre: Joseph-Lu- | 
cien-Jacques, fils de Camille Cha- 
put et d'Alice Charrière. Parrain 
et marraine, M. et Mme François- 
Xavier Chaput. 


Mariages 


Le 5 septembre: Wilfrid Bis- 
sonnette et Honorine Bériault; té- 
moins: Arthur Bissonnette, frè- 
re du marié, et Alexandre Bé- 
riault, père de la mariée. Le jeu- 
ne ménage est allé demeurer à | 
St-Boniface. 


e 
Aubigny 
Causerie 

Dimanche prochain, jour des 
missions, ik y aura, à la salle d'Au- 
bigny, conférence donnée par le 
R. P. Ernest Lamoureux, S.J., qui 
traitera de la tragédie de l'Eglise 
de Chine sous le régime commu- 
niste. Le R. P. Lamoureux a pas- 


à 1950; il va donc sans dire qu'il! 
possède son sujet. 

L'entrée est l'bre et la conféren- 
ce commencera à 8 h. 30. Bien- 
venue a tous. 

MARIAGES 
Desrosiers-Ritchot 

Le samedi 3 octobre, Mile Thé- 
rèse Ritchot unissait sa destinée 
Le mariage fut béni par le R. P, 
Adjutor Desrosiers, o.f.m. A l'is- 
sue de Ja cérémonie religieuse 
le diner fut servi chez M. Char- | 
les Ritchot. Le R. P. Desrosiers 
et M. l'abbé F. Normandin, curé, 
ssistaient, ainsi que de nom- 
x membres des familles Des- 
rosiers et Ritchot. 

Gratton-Gariépy 3 

Mlle Denise Gariépy épousait 
M. Guy Gratton le samedi 10 oc- 
La messe ptiale fut sui- 
vie d'un banquet et réception à 
la salle paroissiale. 

50ème anniversaire 
de la paroisse 

Le 15 novembre prochain, la 
paroisse d'Aubigny marquera son| 
50ème anniversaire. Il y aura ban- 


nu 


tobre 


invités on remarque S. Exc. Mgr 
M. Baudoux, archevêque coadju- 
teur de St-Boniface, et J'hon. E 
Préfontaine, ministre des Affai- 
res municipales. 


Tableau d'honneur 
à l’école Bourret 
Catéchisme 
Grade VII: Pauline Robert 100, | 
Lorraine Robert 88. 
Grade VI: Norbert 
Marcel Ritchot 90, Janet 
89, Elie Robert 70. 
Grade IV: Marie-Ange Le Te-| 
xier 92, Kenneth Robert 71, Ma- | 
rie Robert 60, | 
Grade III: Madeleine Ritchot 
92, Réal Robert 88. 


Richot 94, | 
Robert | 


Grade Il: Anita Robert 97, Dia- | 
|ne Robert 73 | 
Grade I: Rolande Ritchot 97, 


Donald Robert 96, Roland Ro- 
bert 93 


|leurs parents pour la fin de se-| 


feuille d'érable, entourée de dix 


eu lieu à Ste-Anne le 8 oct. | 


Le 12 septembre: Roméo Gau- | 
thier et Lorraine Audette; té-| 
moins: Roméo Gauthier, père du 
marié, et Lazare Audette, père de | 
la M. et Mme Gauthier! 


sont allés s'établir à Ros 


mariee 


Le 26 septembre 
et Marie-Anna Gagr 
Ste-Thérèse 


Aure:e 


on, de ] 


sion 


sion Ste-Thérèse 


St-Lazare | 


Baptémes | 

Le 11 octobre: Huguette-Rosi-| 
ne-Marie, fille de M. et Mme 
Constant . llard (Jeannette|, 


Chartier), née le 2 octobre. Par-| 
rain et marraine, M. Eugène| 


Fouillard et Mme Yvonne Dupont, | 
oncle et tante de l'enfant. | 


Le 11 octobre: Mary-Lou-Ma- 


| thilda, fille de M. et Mme Gilles | 


3ouchard (Patricia Selby), née 
le 30 septembre. Parrain et inar- 
raine, Guy et Margaret Selby, 
oncle et tante de l'enfant, | 
Çà et là | 

M. et Mme Auguste Chartier | 
et famille, de Winnipeg, étaient | 
de passage chez M. et Mme Emile | 


| Chartier. 


Miles Anne-Marie Fouillard et 
Yvette Tremblay, employées à 
Winnipeg, étaient de passage chez 


maine, 
Mariage 
Le samedi 10 octobre, M. A- 
lexandre Huberdeau, de cette pa- 
roisse, épousait Mlle Paulette Fe- 
nez à Ste-Agathe. 


St-Laurent 


En convalescence 

Notre curé, le R, P. P. Chate- 
lain, est de retour au presbytè- 
re; il avait été transporté d'ur- 
gence à l'hôpital. Il doit pren- 
dre un repos complet d'un mois: 
nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 

Retraite paroissiale 

Notre retraite paroissiale com- 
mencera le dimanche 18 octobre 
pour se terminer le 25 octobre. 

Tous les paroissiens sont priés 
de se faire un devoir d'assister 
aux instructions données par le 
R. P. A. Parent, O.M.. 

Soirée 

11 y eut une soirée, récemment, 
à l’occasion du retour du Mexi- 
que de M. et Mme Edmond Col- 
liou, revenus de leur voyage de 
noces. 

M. et Mme Alexis Colliou re- 
cevaient des parents et amis, le 
dimanche 4 octobre. Un grand 
nombre de parents et amis se 
rendaient à cette soirée pour of- 
frir leurs meilleurs souhaits aux 
jeunes époux, mariés à la basi- 
lique de St-Boniface, le 11 sep- 
tembre. 

Clinique antituberculeuse 

Les 6 et 7 octobre, à l'école 
Simonet et à la salle paroissiale, 
la clinique antituberculeuse était 
au service des paroissiens de St- 
Laurent. 

Va-et-vient 

M. et Mme Louis Boucher ont 
eu le plaisir de recevoir la visite 
de leurs parents, M. et Mme G. 
Rochon, de Sudbury, Ont., de la 
soeur et du beau-frère de Mme 
Boucher, M. et Mme Armand 
Lapierre, et de son frère, Jules. 


Etaient en fin de semaine chez 


| M. et Mme Pat. Connelly, leurs 


enfants, M. et Mme Robert Con- 
nelly, de Sandy Bay. 

M. et Mme Rontéo Gauthier, 
de La Broquerie, et Mlle Thé- 
rèse Connelly, de Winnipeg, 
étaient en fin de semaine ici. 

Visitaient M. et Mme Hervé 
Kerbrat, M. et Mme E, Arthbut- 
not, de Winnipeg, M. et Mme 
Yves Guillou, d'Aubigny, Mlle 
Angéline Kerbrat, institutrice à 
St-Eustache, et Mile Hélène Ker- 
brat, du couvent de St-Adolphe. 

M. Jean Guiboche, instituteur 
à Roseisle, était chez ses parents, 
M. et Mme Toussaint Guiboche. 


M. Raymond Abgrall, fils de 


| M. et Mme Louis Abgrall, quit- 


tait ses parents pour aller à Van- 
couver, C.B., où il visitera ses 
frère et belle-soeur, M. et Mme 
Louis Abgrall, et sa soeur et son 
beau-frère, M. et Mme Baily. 
J1l se rendra ensuite à Youbou, 
C.B., pour demeurer avec un de 
ses frères, Robert. Nous souhai- 
tons bonne chance à Raymond. 

M. Earl M. Atkinson, de Van- 
couver, C.B., a visité ses beaux- 
parents, M. et Mme J.-E. Ver- 
rier, ainsi que M. et Mme René 
Verrier et leurs 3 enfants, et M. 
et Mme Gérard Larose, de Win- 
nipeg. 

Le KR. P. J. Massé, O.M.I. de 
Crane River, était de passage au 
presbytère, dernièrement. 

Mme Stanislas Fontaine, de 
Ste-Agathe, accompagnée de sa 
fille et de son gendre, M. et Mme 
Paul Carrière, d'Otterburne, vi- 
sitait sa fille et son gendre, M. 
et Mme Henri Combot, et M. et 
Mms J.-M. Fontaine. 

M. et Mme Pat. Connelly et 
M. et Mme Alphonse Perron ont 
rendu visite à leurs fils et belie- 
fille, M. et Mme Robert Connel- 


1ly, à Sandy Bay, À 


| manche 4 octobre, les dames de 


LE PATRIOTE 


STE-ROSE DU LAC -- Le di- 
la 


Ligue des Femmes Catholiques 


| de la subdivision de Ste-Rose, ac- 
| compagnées 


de leufs époux 
reunirent pour un souper genre 
“Pot Luck”. Environ une centaine 
d'invités y prirent part. A l'issue 
du joyeux et-copieux repas, l'as- 


ce 


sistance eut le plaisir de voir 
la représentation d'un magnifi- 
ue film sur le rosaire: “Father 


eyton's Triumphant Hour”. C'é- 
tait une gracieuseté de S. Exec. 
Mgr R. Brodeur, d'Alexandria, 


=: [Succès du premier souper annuel 
de la L.F.C. de Ste-Rose du 


| Ste-Rose, 


[l'Action catholique. 


Ont., due aussi à Mmes R.-L. Gen- | 


dreau et G. Arnal 


L'aumônier de la Ligue, le R 
P. C.-E. Paquette, O.M.I, présenta 


les RR. PP. F. Beaulieu et À. For- 
tin, O.M.I., qui se déclarèrent heu- 
reux de se dévouer désormais par- 
mi nous. Un groupe de dames de 
la Ligue exécutèrent u chan- 


ne 


| 


|nouveaux vicaires de Ste-Rose, | 


Une réunion d'instituteurs a 


sonnette de bienvenue aux mem- | 


bres du clergé et à leurs 
puis l'on chanta de gais refrains 
en français et en anglais Mme 
R. Scott accompagnait au piano 


C'est avec regret que les pa- 
roissiens de Ste-Ri : 
cette ré î I 
OM tte 
| pour Crane River. On lui fit ca- 
deau de divers objets qui lui se 
ront utiles dans son nouveau pres 
bytère. Le R. P. Massé nous par- 
la ensuite en anglais et en fran- 
çais de sa vie missionnaire chez 
les Esquimaux 

Mlle Ella Tucker, présentée à 


1 


l'assistance par Mme N. Rath, 
donna un compte rendu de ses ac- 
tivités au ‘“U.N. Seminar” orga- 
nisé par la Ligue et les autres 
organisations intéressées de la pa- 
auquel elle fut déléguée 
par la Ligue. Des prix furent en- 


roisse, 


Causerie de M. Cass 
à Ste-Rose du Lac 


Les paroissiens de Ste-Rose 
du Lac sont invités à assister 
à une conférence donnée par 
M. E. G. Cass, catholique émi- 
nent de Winnipeg, sous les 
auspices du Comite de Presse 
de la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques, le dimanche 25 oc- 
tobre, à 3 h. p.m., en la salle 
paroissiale. Sujet: “One man 
looks at the Catholic Press’, 


maris, | 


| 
| 


Lac | 


Arna È 


suite décernés par 
M. G 


Le 


e, Claudette Adam 
t, Jeannine Maïtr 


e 


ro Gendreau et Lorraine 
Adan 

A l'issue d'un programme de| 
chants en choeur dirigé par M. 


Plamondon, Mme E. Maguet don- 
na une causerie sur la nécessit 
de l'organisation de clubs de jeu- 
nes dans la paroisse en vue de 
Elle deman- | 


é 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
da aussi l'appui de tous aux di- | 
verses initiatives de la Ligue, tel- 
les que cours de direction, vente 
de l'Ensign, bazar, collecte de! 
l'Association d'Education, etc | 
Du café fut ensuite servi, puis 
l'O Canada termina le premier 
souper annuel de la Ligue qui, au 
dire de chacun, fut un véritable 
succes 
Convention provinciale 
A la Convention provinciale de 
la Ligue des Femmes Catholiques 
tenue à St-Boniface, les 20 et 21 
septembre derniers, sous le haut 
patronage de LL, EE. NN. SS. M.) 
Baudoux, P. Pocock et M. Lajeu-! 
fut décidé de former une 
rançaise de la Ligue, les 
océsains et provinciaux | 
rencontrant de temps à | 
pour assurer l'ur dan | 
vail d'Action catholiqu | 
| 
| 
| 
| 
| 


autre 


te $ ce ira- 


Dunrea 

Va-et-vient 

Ces jours derniers, la paroisse | 
a été honorée par la visite de Mer | 
H. Lapointe, P.D., de Bruxelles, 
de MM. les abbés J.-A. Sabourin, 
de St-Pierre, O. Moquin, de Ma- 
riapolis, D.-J. Desjardins, de Mc- 
Creary, et C. Vachon, de Ste- 
Amélie: ils se dirigeaient vers 
Virden et se sont arrêtés pour! 
saluer M. le curé, | 

M. et Mme A. Lavoie ont eu 


| le plaisir de recevoir la visite de 
| leur fils, 


M. l'abbé Roland La- 
voie, de Laurier, 

Milles Bertha Langlois et G. 
Boulet, de Ste-Amélie et McCrea- 
ry, ont passé quelques jours chez 
des parents et amis de Dunrea. 

MM. et Mmes P. et Alcide Bis- 
son se sont rendus à Bruxelles 
pour assister au mariage de M. 


Le R. P. Ladouceur, C.S.V. 
d'Otterburne, était au milieu de 
nous, le dimanche 11 octobre; il! 
officia à la grand-messe et nous 
entretint sur les lointaines mis- 


| Adrien Bisson. 


| Quelle est votre manière d'agir au téléphone? | 


© Poriez-vo us directe- 
ment dons le trans- 
metteur? 
Demandez-vous toutes 
les questions nécessai- 
res — et y répondez- 
vous — d'une facon 
agréable et délicate? 


© Lorsque le téléphone 
sonne, répondez-vous 
promptement? 

Gardez-vous en tout 
temps près du télé- 
phone un bloc-notes 
et un crayon pour 
prendre les messages 
comme il faut? 


PAGE SEPT 


Un meilleur service téléphonique pour vous 


© Au lieu de dire simplement 
‘Allo, dites-vous votre nom 
ou celui de votre compaynie? 
Lorsque vous avez terminé 
un appel, remettez-vous dé- 
licotement le récepteur en 
place, et vous souvenez-vous 
de dire ‘'Au revoir” (let 
“’Merci')? 


sions de Chine et sur la nécessité 
pour nous, catholiques du Canada, 
d'aider de nos aumônes et de nos 
prières, ces dévoués missionnaires 
qui en ont tant besoin. 

M. et Mme Denis Labelle, de 
St-Norbert, sont venus rendre vi- 
site à leur nombreuse parenté de 
Dunrea. 

Plusieurs personnes se sont 
rendues à St-Boniface afin d'as- 
sister à la journée des parents, 
au Juniorat, dimanche dernier. 


On remarquait, entre autres, M 


A53-748F 


de Campagne. Sapeur du 


de toute sortes. 


Les relations internationales restent tendues. 
C'est pourquoi le Canada se tient sur ses 
gardes. C'est pourquoi l’Armée canadienne 
se modernise sans cesse et agrandit ses cadres. 

Le soldat canadien est bien payé, et ses 
tâches techniques le préparent à des promo- 
tions et à des augmentations de solde. 
L'Armée s'efforce surtout de former des chefs. 

Prenons par exemple le cas du sergent Elie 
Joseph Bédard, du 1er Régiment de Génie 


s'y connaître en construction et en démoli- 
tion, en déminage et en travaux techniques 


Son revenu se compare avantageusement, 


“Génie”, il doit 


et Mme Edmond Beaupré et 
leurs filles, Ida et Murielle, Mme 
Richard Roy, M. Arthur Paradis 
et autres. 

Nous souhaitons bon succès dans 
l'enseignement à M. Paul-Emile 
Bisson qui a pris la direction d’u- 
ne école à Ste-Rose. 

Baptême 

Le 11 octobre: Joseph-Alfred- 
Raynald, né la veille, fils de M. 
et Mme Jules Boulet, Parrain et 
marraine, M. et Mme A. Boulet, 
grands-parents de l'enfant. 


âge pour âge, à celui de tout autre citoyen 
qui, avec le même degré d'instruction et les 
mêmes aptitudes techniques, exerce un mé- 
tier dans le civil. Mais ce militaire reçoit en 
outre — et gratuitement — la nourriture, le 
logement, le vêtement, les soins médicaux 
et dentaires. Et il bénéficie d’un mois de 
congé payé par année. 

Enfin, ce sous-offcier pourra prendre sa 
retraite avec une généreuse pension à un âge 
où il pourra encore occuper un emploi tech- 
nique bien rémunéré dans le civil. 

Pour une carrière de chef bien rémunérée 


au service de votre pays, enrôlez-vous dans 


SGT ELIE JOSEPH BÉDARD 


Né en 1919 à St-George, au Manitoba, le sergent Elie Joseph Bédard a fait ses études 
dans cette même province. Enrêlé en 1940, il fut transféré outre-mer en mars 1941, 
L'année suivante il passa dans l'infanterie et fut blessé alors qu'il servait dans le 
Lake Superior Regiment. Rentré dans la vie civile au Canada en 1945, il s'engagea de 


nouveau dans l'Armée canadienne 


Régiment de Génie de Campagne, unité de formation récente. Le sergent Bédard est 
résolument engagé dans une vraie carrière de chef, au service de son pays. 


ENRÔLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS 


VOTRE ARMÉE 


en 1949. Il fait actuellement partie du ler 


No 8 


MAN, 


Dépot des effectifs 


Caserne Fort Osborne 


WINNIPEG 


l’armée moderne du Canada. 


PAGE HUIT 


VOLUME 5 


La port de l'ime 


wnencée le dimanche 27 
eotembre, notre retraite de l'an- 
te scolaire 1953-54 se terminait 

nercredi suivant 

réglement bien adapté à 

condition de pensionnai- 
' voyait des temps de ré 

flexior spirituelles, mais aussi 
i périodes de detentes physi- 
que 
N s recitions le Chapelet quo 
en à l'extérieur, tandis que 
18 nous rendions à la chapelle 


instructions. Ple 
nous était donnée de pas 


ine Li 


er les quelques moments libres 


soit à 1a Chapein 


à l'étude 


l'abbé Ray- 


Æ prédicateur 


md Hoy, nous fit comprendre 
lan de Dieu sur nous en dé- 
ppant les trois s sui 

ints: D'où venons-nous? où 

: ns-nous? Que sommes 
Jortis des mains du Créateur 
18 devons retourner à Lui et, 


ivres créaliures que nous som- 
nous avons absolument be- 
de son aide pour nous main- 


mes 


nir dans ie droit chemin. Ceci | 


e satisfaisait cependant pas no- 
tre tendance naturelle à poser 


certaines objections ou à resou-| 


dre certains problèmes propres 
a noire âge. M. l'abbé eonsacra 
donc la soirée du mardi à répon- 
dre à toutes les questions posées 


par les retraitants. 
Mercredi matin, le R. P. Fa- 
fard, nouveau directeur, chanta 


a grand-messe et notre preédica- 
teur nous adressa quelques mots 
de clôturer tous ces exer- 
rirituels. Comme thème 
sermon, il choisit Marie 
de tout grâce et 
ous laissa comme message ces 
mots: état de grâce 

Nous remercions M 
tout coeur de nous avoir 


Médiatrice 


de 


l'abbé Roy 


de in 


BILLETS RÉDUITS 
DE MI-SEMAINE 


en Voitures de Jour 


entre 


WINNIPEG et 
FORT WILLIAM 
PORT ARTHUR 


Les billets seront en vente ve 

e et entre routes les gares sur le 
wnes d Winnipeg-Fort W am- 
Port Art 


Mardi et ist 
20 et 21 octobre 


voyage de 
retour pas plus tard que minuit 


le vendredi 23 octobre, 


t commencer Île 


Modèle des taux: 


à FORT WILLIAM 


$16.20, ailer et retour 
Vous économisez $10.25 


à PORT ARTHUR 


$16.35, aller et retour 
Vous économisez $10.40 
Mêmes prix réduits vers, de et entre 


es gares sur les lignes Win- 
William-Port Arthur 


toutes 


pes-Fort 


de billet 


prix 


e Enfants $ à 12 ans 
moitié 
+ Les enfants de moins 
voyagent gratuitement 
+ Pas de consigne de bagage. 


é Pas de privilège d'arrêt 


de 5 ans 


LE mplet de tout 


ou du Bureau d2 Billets 


90-2442 - Téléphones - 90-2362 
90-2262 - 90-2263 


CANADIEN 
NATIONAL 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, 


Pensionnat — Ecole Supérieure 
dirigés par les Cleres de St-Viateur 


(MERS GENERAL 


Grades 8 à 12 inclusirement 


Directeur de la chronique: Lucien AYOTTE 
REDACTEURS 


Louis Courcelles, Albert Morin, Georges Beliveau. Guy 
Chartrand, Léonide Alarie et Lucien Lussier 


chaleureuses 


| Nul 
, ceur., 11 est plus gras au jamais, 
| mais il ne donne pas sa place au | 


NUMERO 3 


MAN. 


(High School) 


culqué des principes et des con- 
victions qui nous aideront toute 


notre vie 

De tout coeur aussi, nous sou- 
haitons que cette retraite porte 
de nombreux fruits et que les 
résolutions prises à cette occa- 


sion ne restent pas lettre morte, 
mais nous élèvent de plus en 
18 vers notre Créateur et no- 
Maitre 
Lucien LUSSIER !/X) 
Cha RE: 
Lettre ouverte aux 
anciens 
Chers anciens 
Dans nos chroniques nous 
cherchons à intéresser les 1e 
teurs en leur parlant de nos ac- 


tivités intellectuelles, collégia- 
les et sportives, mais nous aime- 
rions aussi parler de vous. 

Cette année, je suis charge de 
m'occuper des anciens et, croyez- 
le j'accomplis ce devoir avec 
grand plaisir! Y en a-t-il de plus 
agréable? 

Je m'intéresse à vous puisque 
j'ai à mair la flamme de 
l'amitié et du souvenir qui doit 
réchauffer vos coeurs et les nô- 
tres et qui doit stimuler, si c2la 
est nécessaire, votre attache- | 
ment à votre collège. 

Lorsque vous étiez ici, ne for- 
mions-nous pas une belle et gran- 
de famille? Il ne faut pas briser 
ces liens. Souvent, nous nous de- 
mandons: ‘Où sont les aînés? 
Que font-ils?’ Vous ne le réali- 
sez peut-être pas, mais nous vous 
aimons et nous sommes toujours 
transportés par la moindre bri- 
be de nouvelles qui nous par- 
vient par l'entremise de celui-<i 
ou de celui-là. Plus que vous ne 
pensez, nos aimerions vous 
voir ou recevoir de vos nouvelles. 

Sincérement vôtre 


L. COURCELLES (XII). 


N.D.L.R. Si l'idée vw 
vient de nous écrire deux lignes, 


adressez-les à Louis 
LA L LZ 


Sympathies 
Nous prions le R. F. Charle- 
bois, principal, d'accepter nos 
plus sincères sympathies à l'oc- 


tenir 
itenir 


le 


_ us 


casion de la mort de son frère, 
M. Maurille Charlebois, 

LA . LI 

Bravo, | 


cadets de Provencher! 

Les journaux nous annoncent 
que le corps de cadets de l'école 
Provencher de St-Boniface vient 
de remporter la coupe ‘Imperial | 
Veterans’ Challenge”, C'est le 
trophée décerné au meilleur 
corps de cadets du Manitoba et 
de l'Ouest de l'Ontario. Nos plus | 
félicitations 
LA REDACTION, 


Au fil de la plume ... 

Nos joueurs de balle au camp 
(car nous jouons encore à la bal- 
le au camp) étrennent leur nou-| 
vel équipement comprenant pan- 


talons, vestes, casquettes et 
gants, Î 

Il parait qu'une des équipes 
de gouret revêtira un nouveau 


| costume cet hiver 


Signe des temps: les bandes 
ont été transportées près du lieu 
de la patinoire, les lumières sont 
déjà posées. Où sont les Richards 
et les Béliveaux? 

Près des deux tiers des élèves 
ont pris leur vol vers le foyer 
paternel en fin de semaine 

Le R. F. Charlebois a été ab- 
sent une dizaine de jours pour | 
assister aux funérailles de son! 
frère à Perkins Mield, Ont. 

He! les anciens! Savez-vous 
qui nous visite de ce temps-ci? 
autre que le R. P. Ladou- 


jeu. Vous vous rappelez, sans 
doute! 

Hervé Carrière est venu diner 
avec nous, dimanche dernier. Un 
malin a laissé entendre qu'il se 
charchait une place pour hiver- 
ner, Je ne crois pas que notre 
ami Herve soit en peine pour 


passer l'hiver. Comme il voyage 


beaucoup, il nous a donné des 
nouvelles de plusieurs anciens, 
Toujours le bienvenu, Hervé! 


Statistiques 


Voici quelques renseignements 
recueillis à l'intention de nos 
lecteurs concernant les étudiants 
de la Maison. Pour être plus 
clair, j'ai cru bon d'éviter la lit- 
térature et de ne vous servir 


i que des chiffres 


“Combien avez-vous d'élèves?” 


| Question souvent posée à nos| teurs 


; bien 


professeurs. Alors, voici: grade 
12 - 7; grade 11 - 10; grade 10 - 
21: grade 9 - 25; grade 8 - 14; 
total: 77. 
nnent-ils? 

st 8: Ste-Elisa- 
beth 6; St-Pierre 
3; N-D La Salle 
3; Cardinal 3; ! niface 2: Ste 
Agathe 3: St-Vi Anne 2 
Letellier 2 Arnaud 


» 


2; StClaude 2 


Les localités suivantes ont en- 
voyé chacune un élève: St-Geor- 
ges, Fortier, Otterburne, Alta- 
mont, Rainy River, St-Ambroise, 
Le Pas, Carey, Scarth, Grande- 
airière, St-Laurent, Dunrea, 
Portage-la-Prairie, Rosa Elie, 


Whitemouth, Lorette, StJoseph, 
Silver Plains, Fannystelle, Fisher 
Branch, Regina 


Quelques conclusions 

Tous les élèves, sauf un, vien- 
nent du Manitoba, et il est à re- 
marquer que plusicurs pension- 
naires demeurent lain d'Otter- 
burne. Les parents ne craignent 
pas de s'imposer de gros sacri- 
lices de temps et d'argent pour 
ivoyer leurs garçons parfaire 
ici leurs études. Ils méritent tou- 
te notre admiration. Honneur 
aux parents qui savent se sacri- 
fier pour l'avenir de leur famil- 
è 


et 


Lucie: 
. 


Tugur . .. d'ennui 


Depuis le début de l'année 


AYOTTE (XI) 


frère préfet nous a sorti ‘mille 
et un jeux nouveaux’. Quand il 
pleut, c'est là que son génie in- 
ventif se manifest Pourquoi 
quand il pleut? me direz-vous 
Mais c'est que les élèves n'au- 
raient rien à faire durant les ré- 


créations. Oh! il y en aurait bien 


, Une quinzaine qui s'occuperaient 


à jouer au ping-pong et au bil- 

lard, mais que feraient les 60 

autres? 
Le frère 


le 


ré- 


Marcil a compris 
problème et a vite fait de ie 
soudre: il a remis à neuf une 
vieille: table de ‘’Mississipi”” qui 
gisait dans le hangar depuis 
iongtemps; il a fait surgir de je 
ne sais où, deux tables de 
o'<lick”. Et depuis quelque 
temps, les élèves se battent avec 
des oreillers, sous les yeux du 
surveillant; les gants de boxe 
aussi entrent dans la danse 

de terribles boxeurs s'affron- 


tent, J'aurais beaucoup é'autres 
choses à ajouter, mais à plus 
tard 
Pas un élève ne s'ennuie ici, 
et Ça se comprend! 
Léonide ALARIE (XI). 
LR se 
ne e 
Retour du p'tit congé 


Nous sommes au soir du 4 oc- 
tobre. Les élèves sont presque 
tous revenus du petit congé. 
Quelques-uns sont joyeux, d’'au- 
tres tristes. Je vois même des 
larmes mouiller les yeux de 
quelques petits; ils sont trop sen- 


| sibles. Ils ont quitte, avec regret, 


papa et maman revenir 
s'emmurer 

Pourquoi? ils ne semblent pas 
le comprendre: c'est peut-être ça 
qui les rend tristes. 

Les plus grands se vantent de 
leurs prouesses d’un jour. A les 
croire, il y en avait ...! S'il y 
en a un qui conte un bon exploit, 
tous l’approuvent et se vantent 


pour 


| d'en avoir fait autant. 


Pour ceux qui ne sont pas allés 
chez eux, le congé a passé ina- 
perçu, mais le règlement a été 
bien élargi. 

Je souhaite un prompt réta- 
blissement aux ‘‘ébréchés” pour 
qu'ils puissent se remettre au 
travail le plus tôt possible: car 
si les congés dérangent trop long- 
temps, ils pourraient se faire 
plus rares 


Léonide 
L 


Domaine des sports 


Chez les grands, les équipes de 
ballon volant se reposent. La ce- 


ALARIE (XD), 


dule est termine et voici le 
classement 
Ste-Anne (P. Perrin, capitaine) 


Mud Falls (R. Caya) 
Dufrost (D. Comeau) 
Whitemouth (G. Béliveau) 
Lorette (Pelletier) 

La séri: semi-finale commen- 


cera bientôt, Bonne chance à 
tous! 
Le soir, sous les lumières de la 


patinoire, les clubs de grands et 
de moyens se disputent la vic- 
toire à un jeu rapide et rusé que 
l'on appelle ‘‘drapeau”. 

Il y a quelques jours, le jeu 
de ballon-æied fut introduit chez 
les grands ainsi que chez les 
moyens. Le préfet nous encoura- 
ge toujours à jouer avec coeur, 

G. BELIVEAU (XI). 
. LA L2 


Cinéma 
Le dimanche 27 
les élèves de la 
taient encore une fois à une re- 
présentation cinématographique 
intéressante ‘‘Savage Hor- 
de”, 
L'action se 
ritoires de l’'Idaho, 


hardis ‘“cow-punchers”. Les rô- 
les principaux étaient tenus par 
Elliot et Noah Beery, deux ac- 
bien connus et appréciss. 

Guy CHARTRAND (XII). 


‘pool- | 


| les services actuels des postes. 


septembre, | 
Maison assis- | 


passe dans les ter-| 
aux Etats-| 
Unis. Encore un triomphe exem- | 
plaire de la justice sur les plus| 


| à Louis XI que l'on doit officiel- 


de Christophe Colomb, qui découvrit l'Amérique 
it, proclame-t-on, dans cette magnifique cathédrale 
de Séville, Espagne, temple gothique le plus immense au monde, 
Le cathedrale de St-Domingue, République Dominicaine, selon les 
habitants de cette région, posséderait aussi les restes de l'illustre 
navigateur, (NC) 


“La Liberté et le Patriote” présente 


René ARTHUR 
animateur de ‘MATCH"' à Radio-Canada 


qui vous pose les questions suivantes: 


Les réponses suivent immédiatement les questions, afin 
de ne pas forcer nos lecteurs à référer constamment à une 
autre page de notre journal. Il faudra donc, en prenant con- 
naissance de chaque question, en masquer soigneusement la 
réponse.) 


Charles Huaut de 
gouverneur de la 


nommait l'épouse de 
Malte et deuxième 


Q. — Comment se 
Montmagny, chevalier de 
Nouvelle-France? 


R. — Les chevaliers de Maïte faisaient voeu de célibat. 


Q Qu'estce que 


tous les présidents des Etats-Unis, sauf 
James Buchanan, ont eu? | 


R. — Une épouse. James Buchanan fut le seul president celi- 
bataire des Etats-Unis. 


Q. — Quelle est la femme biblique qui fut remunéree pour 
servir de nourrice à son propre fils? 

R, — La mere de Moise, qui se vit confier l'enfant trouve sur 
le Nil. | 

Q Dans l'Histoire — vue à travers l'imagination de Shake- 
speare quel fut le prix le plus élevé jamais offert pour un che-| 
val? 

R. — Lorsque Richard III fut vaincu, il s'ecria: ‘Mon royaume 


pour un cheval!" 


| 
| 
| 
| 


Q A quelle catégorie d'hommes politiques La Fontaine 
compare-t-il la tortue lorsqu'il décrit la marche de celle-ci? 

" £ | 

R. — 11 nous dit que la tortue va son train de senateur, | 

Q. — Comment la Chine est-elle appelée dans le titre d'une 


opérette de Lehar? 
R. -— Le Pays du Sourire, 
Q 


— Qu'est-ce que Clémenceau appelait ‘‘Une colonie fran-| 
çaise qui a mal tourne? 


R. — L'Angleterre, par allusion à la conquête de cette ile par 
les Normands, en 1066, 


Q. — Dans ‘Les lettres de mon moulin”, de Daudet, l'un des 
contes s'intitule ‘Le secret de Maître Cornille”, Quel est ce secret? | 


R. — 11 fait semblant, par fierte, d'avoir du travail, mais la 
meule de son moulin tourne à vide, 

Q. — De quel roman est-il question dans ‘Le roman d'un ro- 
man’, de Damase Potvin? 


R. — Du roman de Louis Hemon, ‘’Maria Chapd#laine. 


Q. — Si la radio avait éte inventée en 1629, Kirke n'aurait pas 
pris Québec, Pourquoi? 


| 
R. — 11 aurait su que, deux mois AVANT la prise de Quebec, | 


| titulaire était bien préparé à as- 


| Marié en 1946 à Marguerite Ro-| 


Pour combattre le 


. 
cancer en ltalie 

BORGO DI VALSUGANA, Ita- 
lie … Une bombe au cobalt fabri- 
quée au laboratoire atomique de 
Chalk River, Ont. a été installée 
à la clinique anticancéreuse de 
Borgo di Valsugana, province de 
Trente. Elle sera la première du 
genre employée en Europe. Elle 
fut expédiée du Canada le mois 
dernier: un camion l'a menée ici 
de Gênes 

100 médecins radivlogistes 
ont été les spectateurs du déchar 
gement de la bonmibe, 


et 


gion. Les 30 grammes de 
haute radioactivité ) 
dans 3 tonnes de plomb; la bombe 
est conservée dans un caveau éga- 
lement doublé de plomb pour em- 
pêcher rayonnements nuisi- 
bles 

La bo 


sont € 


les 


be sera bientôt employée 
à la destruction des tumeurs ma- 
lignes. Plusieurs du même type 
sont installées dars des hôpitaux 
du Canada et des Etats-Unis, par 
exemple à l’Institut du Cancer et 
à l'hôpital Royal Victoria de 
Montréal. 


Le comm. d'escadre 
Beaudoux nommé à 


. 
la base de Valcartier 

OTTAWA — Le commandant 
d'escadre E. L. ‘Shan’ Beau- 
doux, de Stellarton, N.-E., le pre- 
mier aviateur a piloter un avion 
à jet (importé d'Angleterre) en 
terre canadienne, en 1945, a été 
nommé surintendant adjoint à 
l'établissement des recherches et 
du développement des ‘arme- 
ments, à Valcartier, P.Q 

Beaudoux a aussi été le pre- 
mier pilote militaire d'un chas- 
seur CF-100 construit au Canada, 
de même que le pilote d'essai 
officiel de l'aéroglisseur de clas- 
se ‘‘aile volante’ étudié par l'é- 
tablissement national de la re-| 
cherche aéronautique, 


à Arn-| 
prior, Ont. Il a déjà volé plus de 
3,000 heures, à bord de près de 
100 modèles différents d'avions. | 


M. Paul-Eugène Plante, natif! 
de Lévis, vient d'être nommé pré- 
sident du conseil d'administration | 
de la Fédération canadienne des | 
Ecoles de Parents. Le nouveau 


sumer ces fonctions. Après son 
cours classique au collège de Lé- 
vis et des études de mathémati- 
ques à la Faculté des Sciences de 
l'université Laval, M. Plante de- 
vint chef de bureau et directeur 
du personnel de l’Assurance-Vie 
Desjardins (compegnie mutuelle 
d'assurance-vie des Caisses Popu- 
laires), A la vice-présidence de 
l'Association des Anciens du Pa- 
tronage de Lévis, comme à la tré- 
sorerie de l'Ecole de Parents de | 
cette ville, on admira l’entregent 
et l'esprit d'organisation qui mar- 
quérent aussi son rôle de mem- 
bre-fondateur du Richelieu-Lévis, 


berge, de Lévis, il est père de 


trois filles. 


quelque 12,305 bureaux de postes 


SHAWINIGAN -- M. J.-M.-J, 
Savard, du département de la 
publicité et des relations exté- 
rieures au ministère des Postes, 
était le conférencier invité au der- 
nier diner du club Richelieu. Sa 
causerie, agrémentée de la pro 

| 


4 milies. 
que l'ouverture de la ligne pos- 


difficultés créées par les seigneurs 
qui voyaient d'un très mauvais 


courriers, le système devint de 
plus en plus progressif: les mai- 
tres de poste furent créés, eux 
qui devaient prendre charge de 


jection d'un film, avait pour but 
de faire connaître et l’histoire et 


“L'histoire des postes, dit-il, 
peut remonter jusqu'aux premiers 


temps des empires; alors, on em-|transporter eux-mêmes voya- 
ployait indifféremment des pi-|geurs et sacs. Alors, le gouverne- 
geons ou des chiens comme pos-| ment n'avait aucune épense à 


défrayer, car les revenus néces- 
saires à l'entretien des postillons 
venaient des voyageurs eux-mé- 
mes. Heureux temps où il 


tillons. Ce fut Cyrus qui le pre- 
mier établit des messagers de- 
vant se remplacer à des relais 
bien fixés. Plus tard, chez les Ro- 
mains, on en vint aux coureurs 
à pied puis aux voitures quand 
les routes furent pavées. Au 
Moyen-Age, l'Allemagne établit 
aussi son système de relais tan- 
dis qu'en France, Charlemagne 
continue sur la même voie. C'est 


voyer une lettre sur un navire. 
Seul le transport sur le continent 
européen était chargé. À mesure 
que les années s'écoulaient le sys- 
tème prit des proportions gigan- 
tesques et aujourd'hui, on comp- 
te d'un océan à l’autre 12,305 bu- 
reaux de postes, employant plus 


lement le service postal bien or- 
de 45,000 employés. 


ganisé avec des relais à tous les 


champion de labour 


“Au Canada, l’année 1734 mar- | 


tale Québec-Montréal. Malgré les | 


oeil leurs terres envahies par les! 


la responsabilité du courrier et| 


n'en | 
coûtait rien non plus pour en-| 


M. Robert Timbers 


COBOURG, Ont. — MM. Robert 
Timbers et James M. Eccles, choi- 
sis respectivement comme cham- 


le même ordre pour le champion- 


nat canadien au 40ème concours | 
international de labour. | 


M. Timbers, vétéran de 26 ans 
de 11 concours internationaux, a 
labouré deux lots d'une demi-acre 
de façon presque parfaite et a a- 
Jouté le championnat canadien 
au nombre impressionnant de ses 
trophées. M. Eccles est un ancien 
champion ontarien. 

Environ 15,000 personnes 
assisté aux concours de labour, 
soit une augmentation de 8,000 
personnes sur le jour d'ouverture, 
l'an dernier, à Carp, Ont. 


Colin Thomson, fermier de Go- | 


wer-Nord, Ont, n'avait jamais 


apprécier 


souhaitons 


de 


| e | qui tire sur 
pions de l'Ontario, orft fini dans | 


ont | 


participé à un concours de labour, 
mais il s'est classé premier dans 
une des épreuves. Il a déclaré ce- 
ci: “Si j'ai pris part au concours, 
c'est parce que je suis toujours 


intéressé à apprendre quelque 
chose de nouveau”. 

Il l'a emporté sur cinq autres 
concurrents, dont R. C. Cummings, 
de Lewiston, Chio, champion des 
Etats-Unis. 


le 


Winnipeg, 16 octobre 1953 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Saint-Honiface 


Dirigé par les MARIANISTES 


Où l'Est fait appel 


2 gt 
à l'Ouest 
La ière vient de l'Est mais 
les renforts peuvent bien venir| 


de l'Ouest. Ce fut le cas tout der- 
nièrement quand on était en qué- 
te d'un principal pour la nouvel- 
le école que les Marianistes vien- 
nent d'ouvrir à St-David, en face 
de Québec 

C'est ainsi que nous 
le regret de perdre 


avons eu 


Frère J. 


ie 


| Provencher, S.M., natif de St-Bo- 


niface, appelé à présider aux des- 
tinées de la nouvelle école 
Les anciens du grade IX se sou- 


| viennent du Frère Provencher et 
| seront heureux d'apprendre par 
| cette nomination combien on a su | 
d'éduca- | 


les qualités 
teur de leur ancien maître. Nous 
au Frère Provencher 
de faire apprécier aux gars de 
l'Est qualités des éducateurs 
l'Ouest. 

La nouvelle école de St-David 
réalisée par une commission sco- 
laire exceptionnellement hardie 
et bienveillante est digne du ca- 
dre majestueux que lui offre le 


les 


St-Laurent. 


L'appel de la route 


“Elle est là devant ta 
comme une amie”... la route aux 
mille aventures. Elle invite à l'ef- 
fort et au renoncement. 

Folie peut-être de marcher la 
nuit, de faire douze milles avec 
un sac bien bourré, sur les routes 
plates et poussiéreuses du Mani- 
toba, et, au terme de l'étape, les 
pieds endoloris et les reins cour 


| baturés, coucher à même un sol 
mal 
pouvoir se payer le luxe de comp- 
ter les ampoules collectionnées au 
cours d'une pareille marche! 


nivelé! Folie peut-être de 


Comprenne qui voudra. Les 
“pantouflards” et les invertébrés 


feront la moue. Faut-il être primi- 


tif en plein vingtième siècle! 
Allez plutôt le demander aux 


gars qui ont pris la route, ce sa- 
medi 3 octobre. Ils sont tous prêts 
à recommencer car ce sont d'au- 


thentiques Routiers. Ils font par- 


tie de la ‘‘Route”. 


Mais qu'est-ce donc que ce nou- 
veau phénomène? La Route est 
une organisation scoute, Ceux qui 


ont fini à la troupe montent nor- 
malement à la Route, On y accep- 


te aussi des gars d'au moins 15 


ou 16 ans qui, sans avoir passé 


par une troupe scoute, aiment l’a- 
venture et cherchent à s'épanouir 
au point de vue humain et sur- 
tout chrétien. 


La formule scoute sans la Rou- 
te est incomplète. Cela a été trop 
longtemps le cas à St-Boniface. 
Voilà pourquoi on est activement 
en train d'organiser la Route. Et 
les débuts sont prometteurs. 

La devise du Routier est ‘‘ser- 
vir”, Un avenir très prochain, 
nous l’'espérons, montrera quel 
genre de service on peut attendre 
des Routiers, 

Ce qui fait la beauté et le sé- 
rieux de la Route, c’est incontes- 
tablement sa spiritualité, Le Rou- 
tier ne se contente pas d'une re- 
ligion à l'eau de rose, d'un ca- 
dre vermoulu de pratiques exté- 
rieures. 

Le Routier cherche à appro- 
fondir les dogmes enrichissants 
de son christianisme. Il participe 
activement à la messe, en pleine 
nature, sous la voûte des bois ou 
dans les églises de village. La 
marche pénible vers un but bien 
défini a une vraie valeur d'épu- 
ration. Quand le corps recherche 
tous ses aises. l'âme alourdie ne 
peut s'élever, 

La Route, c'est le chant qui 
scande notre marche, C'est le sac 
les épaules, les gros 
souliers qui martellent le sol. 
C'est la découverte de l'amitié. 
C'est toute une méthode d'éduca- 
tion: formation du caractère, ser- 
vice du prochain, recherche de 
Dieu. On y apprend à vivre com- 
me on devrait toujours vivre. 

La Route n'est-pas le Christ lui- 
même? “Je suis la Route, la Vé- 
rité et la Vie”. 

D L] LA 


Notre première route 


L'appel de la route ne suffit 
pas; il faut s'y engager. C'est ce 
que nous avons fait. 

Nous étions une dizaine, la plu- 
part d'anciens scouts 
sont venus s'ajouter 
gars vaillants du grade XI. No- 
tre chef de clan est Georges Ste- 
Marie, assisté d'Eugène Raim- 


bault, commissaire diocésain. Le 


Père Behr, S.M., fait la route avec 
nous comme aumônier. 


Partis le soir vers huit heures, 
nous arrivons à destination vers 
minuit. La marche une fois bien 
rythmée, au son d'une musique à 


POUR ASSURER UNE ÉDUCATION 
CATHOLIQUE ET FRANÇAISE À VOS ENFANTS 


maison, | 


auxquels 
quelques 


ouche, nous abordons thème 
ie dis ssion qui po ir la me 
s e quelle est trop souvent 
Hi nous et ce qu'elle devrait 
ètre 
Au terme de étape, le cor ps 
moulu mais l'âme dégagée par 
l'effort fourni, nous dressons nc 
tentes Ap le chant du soir 
nous confio nos membres le 
à notre soeur la te pour par 
ler comme St-François que nous 
allions fêter le lendemain 
Le matin, point culminant de 
notre route: la rencontre, à la 
| messe, avec le Christ, notre di- 
| vin Compagnon de Route. Bénc 
| ficiant des pouvoirs spéciaux a 


cordés aux aumôniers de la Rou 


te, nous faisons rcle autour de 
'autei rustique érigé avec beau 
coup de goût, à l’aide de rondins 
de bois. Qu'on est loin de ces 
messes auxquelles on n'assiste q 
pour attendre la fin! 
A midi, un repas copieux 

lon les multiples recett 

cuisine scoute. Puis la 
| avec ses chants et la mise en com 
mun des expériences de la à 
nee 


C'est tout cela la Route et bien 
davantage, Ceux que tente l'a 
venture humaine et chrétienne 
qu'ils aient été anciennement 
scouts ou non, la Route iles 
cueille, Réunion des Routiers cha- 
que mercredi, à 8 h. p.m., au lo 
cal scout, rue Aulnéau. On peut 
aussi s'inscrire à la Route en s'a- 
dressant, soit au chef de clan, 


soit à l'aumônier de la Route. 
. L2 LI 


Reprise du Ciné-Club 


ac- 


| Le Ciné-Club s'adresse aux 
| gars qui réfléchissent et sont ré- 
|sclus à ne pas ingurgiter avec 


la même stupide voracité les films 
de tous les calibres 

En raison de la démolition de 
notre auditorium, les séances du 
Ciné-Club n'ont pas lieu, le di- 
manche soir, à l’école Provencher, 
C'est au Cercle Ouvrier que nous 
nous rendons à présent, 

Le premier de la série des huit 
films qui vont être projetés cet 
te année est une production amé- 
ricaine: ‘“‘Knock at any Door”, Ce 
film à portée sociale devait se 
prêter à d'intéressants échanges 
de vue. 

Un gangster capable d'attirer 
la sympathie d'un publie fémi- 
nin surtout, mérite-t-il d'être in- 
nocenté, à cause de son frais mi- 
nois? La situation rappelle un peu 
celle de ‘Justice est faite”. Le 
moraliste impartial peut diffici- 
lement blanchir pareil criminel. 

Le verdict tombera impitoyable 
mais il reste que la société a une 
grosse part de responsabilité dans 
la genèse de ce criminel qu'est 
Pretty Boy Romano. Ce qui, dans 
la société, est en cause, c'est le 
système d'éducation et de réédu- 
cation, la promiscuité des taudis, 
les sanctions maladroites de la 
justice 

Le problème, à quelques varian- 
tes près, est de tous les temps et 
de tout les pays. De là l'intérêt 


humain du film. 
. LZ LZ 


Qui fera mieux 
| cette année? 


Le record battu, l'an passé 
pour la Sainte-Enfance revient au 
grade III anglais, sous la direc 

tion de Mme Phaneuf. Les élèves 
de ce grade ont contribué au ra 
chat de cinq enfants paiens, ce 
qui représente la jolie somme de 


25 dollars. Bravo les petits gars 

La Sainte-Enfance, d'après le 
Pape Pie XI, est une oeuvre trés 
belle, non seulement parce qu'el 
le fournit aux missionnaires des 
sommes considérables, unique 
ment collectées chez les enfants 
mais surtout parce qu'elle forme 
les enfants à l’apostolat. 

En s'imposant certains priva 
tions, l'enfant apprend à s'inté 
resser, déjà tout jeune, au grand 
travail missionnaire qui s'accomn 
plit dans le monde et auquel il 
doit participer. 

Quel grade veut s'inscrire pour 
le record de cette année? 


L'Action catholique 
proscrite en Albanie 
CITE DU VATICAN — L'Ac 


tion catholique a été mise hors 
la loi en Albanie, rapporte la ra- 
dio du Vativan, qui ajoute que 
deux évêques ont été fusillés et 
| que deux autres sont morts en 
prison. La radio relate d'autre 
part que, malgré cette persécu- 
tion, les hommes de la tribu des 
Geghs, qui se sont retranchés dans 
les montagnes, restent fidèles à 
fs cachent les prêtres et s'op- 


posent même par la force aux 
tentatives des autorités commu- 
nistes visant à les arracher à leur 
foi. 


SOUSCAIVEZ À LASSOGIATION D'ÉDUCATION 


est victime de la 


HOEY Le dis $ 
tobre dernier, La im vint 
à l'affection de sa famille, un 
nos bons paroissiens de 
Aprés 5 jours de maladie seu- 
lement, M. Lorenzo Dupuis suc 
combait, victime de l'impiioya- 
ble polio 

M. Dupuis naquit à Hoey 
1917 et y demeura toute sa vie 
En 1945, il avait épousé Mile 
Juliette Lepage, de Vonda, Sask 


ancre 


Le 


en 


I] laisse dans le deuil, 6 
son épouse, 2 tites filles, Jac- 
pores âgée de 7 ans, et Char- 
lotte, âgée d'un an et demi, ses 
parents, M. et Mme Arthur Du- 
puis: 3 frères, Fernand, Gaston 
et Jean-Paul; 4 soeurs, Rolande 
(Mme Robert Tournier), Simone 
Mme Isidore Bernier), Mariette 
(Mme Henri Deault), et Jeanni- 
ne (Mme Alfred Phaneuf), tous 
de Hoey ou des environs 


Le service funébre fut chanté 
le mardi 6 octobre par M. l'abbe 
L. Leclerc, en l'église de St- 
Louis, qui était remplie au com- 
ble de parents et amis sympa thi- 
ques 

M. Alfred Phaneuf, beau-frè 
re du défunt, conduisait le deuil 
Les porteurs étaient deux frères 
du défunt, Gaston et Fernand, 
quatre beaux-frères, MM. Hen- 
Deault, Isidore Bernier, Ro- 
bert Tournier et Louis Lepage 

L'inhumation eut lieu au ci- 
metière de St-Louis. Les entre- 
preneurs funèbres de Prince-Al 
bert avaient charge des funérail- 


1 
1es. 


FIEZ-VOUS AUX 


ri 


chers—il s'ensuit 
sogvent un mal de 
dos, 18e sensmtion de 
fat en rep 
best. Les Pilules 
Dodd'e pour les 
Rene stimnieut les 
reins. Vous vous æe- 
tes mieux, dormes 
mieux. Acbetes des 
Dodd's ms :ntenast. 


LA DIMINUTION DES TARIFS 


Plusieurs orateurs à l'assemblée annuelle de 


la Chambre de 


à Edmonton ont exprimé l'opinion que les 
intérêts de l'agriculture, et particulierement l'industrie d'ex- 
portation de la farine et du blé, exigeaient que les tarifs d'im- 
portation de marchandises de 1 
tenant que l'opinion publique est en eveil, les fermiers et 
leurs organisations trouveraient peut-être profit à souligner 
ce point de vue aux gouvernements fédéral et provinciaux. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


poliomyélite 


Remerciements 

Mme Lorenzo Dupuis et La fa- 
mille Arthur Dupuis désirent re- 
mercier, par la voie du journal, 
tous ceux qui leur ont temoigne 
de la sympathie, soit par bou- 
quets de fleurs, cartes, visites où 
assistance au service funébre 


| Bellegarde 


Vaet-vient É 

Nous étions heureux d'avoir 
parmi nous pour la fin de se- 
maine Mile Cécile Gagnon, de 
StBoniface, présidente de la 
J.AC. de l'Ouest. 

M. Emile Questiaux, de Malta, 
Montana, est actuellement en vi-| 
site chez sa soeur et son beau- 
trère, M. et Mme Arthur George. 

Allérent à Brandon pour af- 
{aires la semaine dernière, M. et 
Mme Jos. George, ir, Mmes Pé- 
ricard, Paul George, Ovila Poi- 
rier, Miles Rose-Hélène Wolen- 
sky. Thérèse et Rita Poirier, MM 
Jean Poirier et Albert Parker. 

M. Alex Renard se rendit à 
Régina la semaine derniére au- 
pres de sa mére malade à l'hôpi- 
tal des Srs Grises. Nos meilleurs 
voeux de guérison à Mme Lucien 
Renard. 

M. et Mme Henri Wilvers et 
leur fille, Anita, étaient de pas- 
sage à Régina la semaine der- 
niere 

Mile Pearl Gervais, de l'école 
Normale de Winnipeg, est venue 
passer la fin de semaine chez ses 
parents, M. et Mme Georges Ger- 
vais, et gendit visite a ses amis, 

M. Romuald Moison partit cet-| 
te semaine pour Waterloo, P.Q.,| 
où il rendra visite à sa mère Mma-| 
lade, 

M. et Mme Gabriel Sylvestre | 
et M. André Sylvestre se rendi- | 
rent à Régina la semaine der-| 
nière. Ils revinrent accompagnés | 
de Mlles Rolande Sylvestre et 
Marie Bourgeois, institutrices à 
Laflèche et Courval, respective-| 
ment, ainsi que de Mme Francis | 
Sylvestre, qui était en visite chez | 
sa soeur, Mme Rose Vail, de| 
Sedley, depuis une semaine. | 


Commerce Canadienne tenue 


tranger soient réduits. Main- 


| 


| oncle et tante, M. et Mme Henri 


| M. 


| A. Doucet; 


| M. 


! fants de la paroisse et feront par- 


| dent Eisenhower a déclaré que la 


Après un séjour de plus de huit 
jours à l'hôpital de Wakaw, souf- | 
d'une inflammation aiguë | 
des muscles et nerfs du bras droit, 
Mme H. Baudais est revenue à 
la maison bien rétablie. | 

Baptémes 

Carmen-Marie, fille de Mathias | 
Roy et de Rose-Marie Gagnon. | 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Hudor Roy, grands-parents de| 
l'enfant. | 

Victor-Georges, fils de Paul Ca-! 
savant et d'Angéiine Georget. | 
Parrain et marraine, M. et Mme | 
George Kusch, oncle et tante de | 


frant 


l'enfant | 
Paulette-Sandra, fille de Léon | 
Doucet et d'Adélaïde Johnson. 


Parrain et marraine, M. et Mme| 
J-A. Doucet, grands-parents de! 


| l'enfant. 
Va-t-vient | 
M. et Mme B. Ethier et leurs 
enfants, de Sudbury, Ont, ont 


passé une quinzaine de jours chez 
les parents de Mme Ethier, M 


let Mme Henri Guillet, ainsi que 


d'autres parents 
M. Jean Wel 
passé la fin de 


s, de Saskatoon, a | 


se:naine avec 


ses 


Baudais. 

M. Lionel Forestier est main- 
tenant étudiant au nouveau col- 
ège de Prince-Albert, tandis que 
David Châtelain est allé au 
collège St. Thomas More de Sas- 
katoon 

M. Jack Pourbaix continue ses | 


études dentaires à Boston, Mass 
Il a reçu une bourse de l'univer- | 
sité d'Alberta. A son retour l'an 


prochain, il exercera sa profession 


avec M. le Dr N. Godfrey à Prin- 
ce-Albert. 

Etaient de passage chez M. et | 
Mme Gaston Blerot: M. et Mme 
Philippe Paradis, de Storthoaks, | 
et M. Peter Sobry, de Carroll,| 
|Man. M. Paradis est le frère de 


Mme Blerot. | 
M. et Mme Don Jordan et leurs 
petits enfants, de Humboldt, sont | 
en vacances pour trois semaines 
chez leurs parents, M. et Mme A. 

Doucet 
Dames de Ste-Anne 

L'élection de: nouvelles officiè- 
res du comité des Dames de Ste- 
Anne eut lieu le dimanche 20 sep- 
tembre. Ce sont: présidente, Mine 
vic.-présidente, Mme 
G. Baudais: secrétaire, Mme Vic- 
tor Détillieux: conseillères, Mmes | 
Billo et Jos. Marsollier, Ces| 
dames choisies formeront le co- 
mité en charge du ‘“catéchisme 
par correspondance” pour les en- | 


tie de la Confrérie de la Doctrine 
Chrétienne, 


WASHINGTON — Le prési-| 


Russie est maintenant ‘en me-| 
sure de lancer une attaque ato- 
mique contre nous” et qu'elle! 
dispose d’'‘‘une arme, ou la ver-| 
sion expérimentale d'une arme, | 


| dont la puissance dépasse large- 


ment celle des armes de type 
classique”, 


| 
| 
| 


4 
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Pierre Boutet, premier ténor | 
du “C.B.C. Opera Company” et 
gagnant du premier prix du pro- 
gramme ‘“Singing Stars of To- 
morrow'’’. Tous se rappellent sa 
briilante participation aux con- 
certs du Chalet de la Montagne, | 
cet été, de même que le vif suc-' 


| cès qu'il a obtenu ‘dans “Jeanne | 


d'Arc au Büûcher”, présenté par 
les Festivals de Montréal. Pierre 
Boutet est aujourd'hui un ténor 


| des plus apprécié et des plus po-| 


pulaire au Canada. 


Gravelbourg 
Baptèmes 


Guy-Michel, enfant de Camille 
Allard et d'Alexandre Danoff. 
Parrain et marraine, Mile Jean- 


Îne Roy et M. Alphonse Desjar- 


dins. 

Joseph-David-Alain, enfant de 
Rose Beck et de Raoul Bour- 
geois. Parrain et marraine, M. 
et Mme Mike Leck. | 

Guy-Joseph, enfant d'Alfréda 
Morin et d'Ovide L'Heureux.| 
Parrain et marraine, Lionel et| 
Odile L'Heureux. | 

Paul!Philippe-Joseph, fils d'E- 
lise Beauchesne et de Lucien! 
Bourgeois. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Philippe Beauchesne. | 

René-Alfred-Joseph, fils d'Er- 
nest Ross et de Cécile Allard.| 


| Parrain et marraine, M.et Mme 


Georges Bourgeois. | 

Jo-Ann-Lynn-Marie, fille de 
Vivian Thorson. et d'Edgar Lari- 
vière. Parrain et marraine, M. 
et Mme Wilfrid Larivière. 


70 ans de mariage | 


NOELVILLE, Ont. M. et 


| Mme Hermiadas Lahaie ont cé- 


lébré, la semaine dernière, leur 
70e anniversaire de mariage. 
Tous deux demeurent depuis 66 
ans à Noëlville, à 60 milles à| 
l’ouest de North Bay. Mme La- 
haie, âgée de 95 ans (M. Lahaie 
en a 94), se rappelle l'époque où| 
Louis Riel se cacha durant qua-| 
tre jours sur la ferme de son on- 
cle, à Angers, dans le Québec. 


Avec 1,000 beaux 


Avec mille dollars, mille dollars cana- 
diens comptés soigneusement, que de pro- 
jets vous réaliseriez? Que feriez-vous si 
vous aviez mille beaux billets tout neufs? 
Votre coeur ferait tic-toc et vous seriez 
pressé de rentrer à la maison pour annon- 
cer la bonne nouvelle. 


Il s'agit d'un rêve, pensez-vous? 


RUN 


> 
EMISSION 


à 


D'INTÉRÈT 
CHAQUE ANNÉE 
PENDANT 

1 ANS 


7 


Pourquoi d’un rêve? 
N'importe qui peut avoir mille dollars ou 


une autre somme rondelette s’il consent 
à les épargner dollar par dollar, mois après 


La 8° émission des Obligations d'Epargne du Canada vous 
permettra d'économiser dès maintenant les premiers cents, 
les premiers dollars du billet de mille dont vous avez rêvé! 


Amassez des 


OBLIGATIONS d'EPARGNE du CANADA 


ENCAISSABLES EN TOUT TEMPS, À N'IMPORTE QUELLE BANQUE, À 100 CENTS AU DOLLAR PLUS LES INTÉRÊTS. 


EN VENTE À PARTIR DU 19 OCTOBRE 


gne. 


mies. 


Des milliers de Canadiens, bon nombre de 
gens que vous connaissez, ont choisi d'éco- 
romiser mille dollars .,, 


Pourquoi pas vous? 


Les Obligations d'Epargne s'achètent chez les courtiers de placement, 
dans les banques et au moyen de retenues sur le salaire. 


mois, en achetant des Obligations d'Epar- 


Si vous aviez commencé à mettre 5 
de côté tous les jours lorsque la première 
émission des Obligations d'Epargne du 
Canada fut mise sur le marché, vous auriez 
aujourd’hui plus de mille dollars d’écono- 


| 
| 


cents 


C5-53-Né6rs 


| satin 


| bre. Parrain et marraine, M. et 


| Joseph, fils d'Aimé Bouvier et 


| viève, 


Gratton-Aquin bénits à Elie 


ELIE — Le jeudi 8 octobre, M. 
l'abbé Harold Roy, curé, bénis-| 
sait le mariage de M. Paul Aj-| 
lard, fils de M. A. Allard, de! 
Headingly, et de feu Mme Allard, | 
avec Mile Sarat Trumbla, fille! 
de M. et Mme A. Trumbla, de | 
cette paroisse. | 
. Aux accords d'une marche nup- | 
tiale jouée à l'orgue par Mile 
Vernette Aquin, la mariée fit son | 
entrée au bras de son père. Elle 
était précédée d'une fille d'hon- 
neur, sa cousine, Mile C. Trum- 
bla, vêtue d'une robe de tulle 
sur satin, genre “cocktail”, de 


| couleur écarlate. Son bouquet se | 
| composait de roses et elle portait | 


un bandeau de plumes blanches. 
Venait ensuite la dame d'hon- 
neur, Mme Zastre, soeur de la 
mariée. Elle portait une robe 
genre “cocktail” de tulle bleu sur 
avec une étole de même 
nuance, et tenait un bouquet de 
roses. Sa coiffure se composait 
d'un bandeau de plumes blanches. 

La mariée portait une longue 
robe de tulle de nylon avec lon- | 
gue traîne, manches en pointes et 
corsage de dentelle. Son voile 
d'ilusion était retenu par une 
couronne de pierres du Rhin. 
Son bouquet se composait d'oeil- | 
lets roses et de muguets. } 

M. Joachim Aliard servait de 
garçon d'honneur et MM. Carl 
Trumbla et E. Zastre étaient huis- | 


| siers 


Pendant la cérémonie, la chora- | 
le fit entendre de jolis cantiques | 
et Mme Irène Desilets chanta| 
l’“Ave Maria”. | 
Un magnifique diner-buffet et 
une soirée eurent lieu en la salle | 
de Lido Plage. 
GRATTON—AQUIN 
Le samedi 10 octobre, M. l’ab- 
H. Roy bénissait le mariage 


St-Georges 


Baptèmes 
Le 4 octobre: Michel-Pierre- 
Elzéar, fils de Paul Boulet et 
d'Elianne Bosc, né le 27 septem- 


bé 


Mme Elzéar Boulet, 
rents de l'enfant, | 

Le 11 octobre: Gilles-Edgar- 
Joseph, fils de Roland Boulet et 
de Della Pinette, né le 3 octobre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Edgar Vincent, oncle et tante de | 
l'enfant. | 

Le 11 octobre: Robert-Aimé- 


grands-pa- 


d'Antoinette Vincent, né le 30! 
septembre, Parrain et marraine, | 
M. et Mme Emmanuel Bouvier, 
oncle et tante de l'enfant, 


Va-et-vient 

M. et Mme Conrad Bouvier, 
de Ste-Geneviève, étaient de pas- 
sage au presbytère, le dimanche 
11 octobre. Ils étaient accompa- 
gnés de M. et Mme Sauveur Des- 
rosiers, également de Ste-Gene- 
4 qui se sont rendus à 
Powerview visiter leur fille, la 
Rév. Sr Lucie du Sauveur. 


Milles Yvonne et Florence Le- 
gal, institutrices à Lorette, Man. 
ont passé la longue fin de semai- 
ne chez M. et Mme Georges Du- 
pont. 

M. et Mme Ovide Pelland, 
Jean-Paul et Lorraine, de Trans- 
cona, ont rendu visite à M. et 
Mme Jean Péreux, en fin de se- 
maine, | 

Mme Claire Vincent, Mlles| 
Thérèse Legal et Yvonne Vin- 
cent et M. Joseph Dupont accom- 
pagnèrent M. et Mme Carolus| 
Vincent à St-Adolphe, le diman- 
che 4 octobre. 

MM. et Mmes Eméric Bouvier 
et Raoul Boisjoli ont rendu visi- 
te à la Rév. Sr St-Eméric, à St- 
Ambroise, ainsi qu'à M. et Mme 
Donat Bouvier, le dimanche 1i 
octobre, 


de M. Hilaire Gratton, fils de M 
et Mme Ferdinand Gratton, d'U- 
nion Point, avec Mile Arzélie 


Aquin, fille de M. et Mme Zéphi- | 


rin Aquin, de cette paroisse. 
Pour :’heureuse occasion, la 
mariée portait une longue robe 
de satin garnie de dentelle avec 
corsage et manches de dentelle. 
Son long voile était retenu par 


une couronne de perles et son | 


boujuet se composait de roses 
rouges. Elle était accompagnée 
de son père. 

Mile 


La soeur de la mariée, 


Florence Aquin, était fille ahon: | 


neur. Elle portait une longue ro- 
be de nylon diaphane bleu avec 
un halo de même teinte. Son bou- 
quet était de roses rouges. 

M. E. Girardin, de La Salle, 
beau-frère du marié, lui servait 
de témoin et M. Noëi Gratton, son 
frère, était garçon d'honneur. M. 
Arthur Aquin était huissier. 

Après un succulent diner servi 


en la salle de notre nouvelle éco- | 


le, les nouveaux mariés partirent 
en voyage. À leur retour, ils de- 
meureront à Union Point. 
Adoption 
M. et Mme Réginald Champa- 
gne sont heureux d'annoncer à 


leurs parents et amis l'adoption 
d'une jolie fillette de deux mois. 
Elle porte les noms d'Edith-Marie- 
Lynn. 


Gilles Lamontagne, premier 
baryton avec le ‘Toronto Fes- 
tival Opera Company” et le 
“C.B.C. Opera Company’, est un 
gagnant du grand prix au pro- 
gramme ‘“Singing Stars of To- 
morrow’’, en 1948. Il a été solis- 
te avec la plupart des grands or- 
chestres symphoniques du pays, 
a fait plusieurs tournées de con- 
certs à travers le Canada, et fut 
invité aux émissions radiophoni- 
ques les plus importantes sur 
tous les réseaux canadiens, 


TRIBUNE LIBRE 


Rigaud, Co. Vaudreuil, PQ, 
le 7 octobre 1953, 


| La Liberté et le Patriote, 


619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Manitoba. 


Monsieur le rédacteur, 


Je vous félicite et vous remer- 
cie pour avoir mis dans La Liber- 
té et le Patriote du 25 septembre, 
en page 7, deux photos sur le con- 
grès du Crédit Social qui a eu 
lieu à St-Georges de Beauce, PQ. 
les 5, 6 et 7 septembre derniers. 

Notons en passant, qu'il s'agis- 
sait d’un congrès du mouvement 
créditiste dirigé par l'Institut 
d'Action Politique, et non d'un 
congrès d'un parti politique. 

Je vous remercie pour avoir 
publié ma lettre du 21 août, dans 
La Liberté et le Patriote du 2 oc- 
tobre, en page 10. 

Permettez-moi d'espérer que 
La Liberté et le Patriote informe- 
ra, encore et souvent, ses lecteurs, 
des activités du mouvement cré- 
ditiste au Canada et dans le Qué- 
bec, et aussi du travail de pres- 
sion auprès de nos représentants 
publiques, que font l'Union des 
électeurs et des milliers de Pa- 
triotes du Québec et d'ailleurs, 
pour nous libérer, pour libérer la 
société des chaînes de la dictature 
économique et financière, pour 
rendre l'argent serviteur et non 
maitre de l'homme, de la famille 
et des institutions tant privées 
que publiques. 

Merci de l’espace accordé dans 
les colonnes de votre dynamique 
et vaillant journal. Merci aux 
lecteurs qui m'ont lu ou relu, 


Votre tout dévoué, 
Noël LEPAGE. 


AUX ÉLECTEURS DE LA MUNICIPALITÉ DE 
SOUTH NORFOLK 


Un changement s'impose 


Pour le progrès, un jeune avec de l'expérience 


La Municipalité de South Norfolk a besoin d'un 
nouveau chef dans la conduite des affaires. Votre repré- 
sentant est votre serviteur. Vous le choisissez, l'élisez pour 


qu'il se fasse le partisan de 


vos réclamations. Obtenez- 


vous les résultats que vous savez devoir être possibles? 


À cause du temps relativement court à ma disposi- 


tion, je ne pourrai vous voir 
aide et votre influence pour 


Ayant été nommé cand 


tous: je sollicite donc votre 
lesquelles je vous remercie. 


idat par une délégation, j'ai 


consenti à briguer les suffrages le 23 octobre prochain. 


Votes pour 


MARCEL BOULIC 


comme Maire 


Autorisée par le comité électoral de M. Boulic. 


——— 


| dente, et Mme Georges Parent, 


Winnipeg 


SAVOUREZ LA 


pau 


(l 


AUTRE NS 


| etle Meilleure | 


le 16 octobre 1953 


LA CIGARETTE 


la Plus Douce 


fl 


l 


1eme 


a EE — ET 
C | mbie Brita iq 
[aux jeux furent les suivants: 


Victoria 
Le thé anniversaire en faveur | 
de la création du fonds spécial 
pour les besoins de la future pa- 
roisse de langue française à Vic-} 
toria, le 9 octobre, fut un franc} 
succès. Les membres du Club et 
leurs amis apportérent des voeux | 
de réussite et leur appui finan- 
cier ($212.95). Le ‘Vieux Qué- 
bec’', décoré à profusion de chry- 
santhèmes bronze et orange, était | 
accueillant. 
Mme Georges Therrien, presi- 


recevaient les invites. 
Aux corbeilles: Mmes Doctares 
Martin, Suzanne Bowen, Casi- 
mir Despins, comptoir des fan- 
taisies: Mmes Daniel Kenny, Flo- 
rence Hamilton et Joseph Fré- 
nette; servaient le thé: Mmes F. 
Landry, Cliff Thériault, Marie 
Perullet et Mile Jeanne Desjar-| 
dins. Mme Joseph Tremblay, vi- 
ce-présidente, s'occupait de la 
rafle du ‘‘gâteau-anniversaire’”, 
une oeuvre d'art, tout simple- 
ment. Imaginez une église en! 
gâteau, un toit de tuiles en cho- 
colat, des murs caramels imitant 
le stuc, des fenêtres ogivales a- 
vec verrières, le portique sur- 
menté d'un saint Jean-Baptiste. 
Le clocher, au carillon de 3 clo- 
ches (en jujubes, s.v.p.), était dé-! 
coré de la lère chandelle for-| 
mant la croix de l'église. Rien| 
ne manquait à la miniature, mé- 
me des parterres de ‘‘buis”, le| 
buis des Rameaux et des béné-| 
dictions! Tout y était symbolique 
et chantait l'espoir! 

La Rév. Sr Ste-Agnès des SS. 
Anges, de Loretto Hall, est l'ar-| 
tiste qui a confectionné ce gâà- 
teau admiré et convoité par tous. 

Pour ajouter des sous à la 
caisse, le comité a décidé de con- 
tinuer la vente des billets jou! 
qu'à la Noël, sur le fameux gà- | 
teau. 

La boîte de chocolats, don des 
RR,. SS,. de la Mission Chinoise, 
fut gagnée par Mme Casimir Des- 
pins. 

Dans la soirée, les gagnants 


secretaire, 


Vancouver 


Programme de chansonnettes 
françaises à CKNW 

Dimanche soir dernier, 11 octo- 
bre, notre programme hebdoma- 
daire fut assuré par un groupe 
de New Westminster, sous la di- 
réction de Mlle Pauline Lacasse, |! 
Le groupe comprenait Mme Fred 
Fraser, Mme Jean Arseneault et 
Mlle Irène Gadbois; au piano,! 
Mlle Lorraine Lacasse; annon- 
ceur, M. Jean Arseneault. Voici 
la liste des chants exécutés: “Ca- 
dèt Roussel”, ‘Sous le ciel bieu 
canadien”, “Jalousie”, “Plaisirs 
d'amour”, “Je ris pour cacher les 
pleurs”, “Auprès de ma blonde” 
et “Nos souvenirs”, 

Va-et-vient 

Le R. P. Philippe Mercier, 8.8.8. 
de la paroisse St-Sacrement, nous 
a quittés pour un voyage de quel- 
ques semaines dans l'Est, à l'oc- 
casion de son jubilé d'argent sa- 
cerdotal qu'il fête cette année, 
En plus de rendre visite à ses 
confrères de Montréal et de Qué- 
bec et à sa famille, le R. P, Mer- 
cier doit également participer aux 
fêtes qui marquent présentement 
le cinquantenaire du séminaire 
des Pères du St-Sacrement à Ter- 
rebonne, P.Q. 


Mme Frank Savoie, après un 
séjour de 3 semaines chez son ne- 
veu, M. Donat Savoie, vient de 
retourner à Wolseley, Sask. 

M. et Mme Antonin Savoie, de 
St-Boniface, Man., ont passé une 
semaine à Vancouver, récemment. | 
M. Antonin Savoie est le frère! 
de M. Donat Savoie, secrétaire | 
général de la Fédération Cana- 
dienne-Française de la Colombie. | 


| annuel de l'évêché 


MM. C. Theriault, Joseph Trem- 


| blay, Dan Kenny, Cullins, Albert 


Jordain et Mme Landry. 

La journée anniversaire se 
termina par le goûter et chacun 
garde de cette réunion le désir 
de continuer à travailler avec 
ferveur et persévérance à la 
grande oeuvre entreprise. 

Bazar de l'évêche 

Le Club participera au bazar 
On lui a con- 
fié la salle de the. N'oublions pas 
la date et l'endroit: le 7 novem- 


| bre, Salle de la Mission Chinoi- 


se, rue North Park, 
Va-et-vient 
Mme Thomasset, de la rue 


Qu'Appelle, passe 3 mois à Fife 
Lake, Sask., chez sa fille, Mme 
Jeanne Byrnay. 

M. Claude Gaudette est rentré 
d'une promenade de 5 semaines 
à Domremy et Marcelin, Sask. 

M. et Mme François Morin 
sont en visite chez leur fille, O- 
dette, à Fife Lake, Sask. 


12 L 
Windsor, Ontario 
M. et Mme Georges-J. Cloutier 
(née Huguette Carrière) sont 
heureux de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'une fille, le 24 septembre, une 
soeur pour René et Suzanne. 
L'enfant fut baptisée sous les 
noms de Marie-Olive-Monique et 
eut pour parrain et marraine M. 
et Mme Lucien Girard, d'Elie, 
Man., ses oncle et tante. 


AUBAINES POUR 
LA MI-SEMAINE 


Prix de billets 


pour voiture 
ordinaire 


Fort William $16.20 


Vous économisez $10,25 


Port Arthur S$16.35 


Vous économisez $10.40 


Bons pour départs les mardi et 
mercredi 20 et 21 octobre. Le 
voyage de retour doit commencer 
pas plus tard qu'à minuit le ven- 
dredi 23 octobre. Voyagez per 
train et profitez de ces prix d'au- 
baines tandis que l'ingénieur s'oc- 
cupe de la conduite du train. Taux 
réduits semblables vers, entre et 
de toutes les gares situées sur les 
lignes mentionnées ci-dessus. Les 
détails complets concernant ces 
prix réduits vous seront fournis per 
votre agent du Pacifique Canadien. 


Canadian Paific 


WORLD'S CREATEST TAAVEL SYSTEM 


du lundi au samedi 


a.m. à 10 h. 05 a.m. 


Le bulletin de nouvelles 


vous 


est présenté grâce à 
l'obligeance de 


La Crémerie 
Saint-Honiface 


Procurez-vous toujours 


les produits 


MEDO-LAND 


frais de la campagne 


PAGE DIX 


Célébrations en l'honneur 
de sainte Thérèse, à Wakaw 


WAKAW Le sanctuaire de , drew Vinish, fit les frais du chant | 

» Petite Fleur, à Wakaw, Sask à la messe pontificale et, à la mes- | 
fut témoin encore cette année de |se de 8 h, le choeur de chant 
célébrations en l'honneur | des jeunes filles, dirigé par Mlle} 

ainte Thérèse de l'Enfant | Goldie Toth et accompagné à l'or- 

12, le jour de sa fête, le same- | gue par Mile Marion Scheidl, ren- 

3 octobre | dit admirablement bien des canti- 

* journée débuta par des mes- | ques en l'honneur de sainte Thé- 
basses à 7 h., 8 À. et 9 h du! rèse de l'Enfant-Jésus. | 
natin, Une messe pontificale, à| A la messe pontificale, M. l'ab- | 
quelle officiait 5. Exc. Mgr Léo |bé A. P. Leslie, directeur au sanc- 
Blais, évêque de Prince-Albert, ! tuaire de Ste-Thérèse, à Wakaw, 
eut lieu à 10 h. 30. M. l'abbé A. | souhaita la bienvenue à S. Exec. 
Houle, curé de Domrémy, agis- | Mgr Blais qui, malgré ses nom- 
sit comme diacre, M. l'abbé | breuses occupations, accepta de 
R. Jourdain, curé de Rosthern,| venir rehausser par sa présence 
diacre, Mgr J. y+ | la solennité des célébrations en 

» général, comme prè-|ce lieu de pélerinage. M. le curé 


t, le KR. P. E. Ben-|4onna également une brève allo- 
, de Cudworth, et M. | cution sur la vie de sainte Thérèse, 
Leslie, de Wakaw,| ainsi que sur la pratique de la 
s d'honneur. Le BH. | dévotion envers elle, 11 dit notam- 


O.P. était maître de | ment que la sainte honorée en ce 
| jour est la sainte de notre siècle, 
de chant Ste-Thé-! ayant rendu son âme à Dieu il 


nl 


irect 


y a 56 ans, le 30 septembre 1897. 
A re | De plus, l'on peut facilement de 
M li | nos jours modeler notre manière 
arcenn | d'agir et de penser sur la vie de 

a petite sainte qui est parvenue 
à la sainteté, non pas en accom- 
| plissant des actes glorieux ou hé- 
| roïques mais en faisant, chaque 
, | jour, tout par amour de Dieu. | 
M. l'abbé Leslie annonça à l'as- | 
stance qu'une série de neuvai- 
nes à sainte Thérèse débuterait 
10 octobre, au sanctuaire de la 
Petite Fleur. Il y aura une neu- 
vaine tous les mois, dont les neu- 


ion de M. An- 


EP 


était 


Cà et là | vaines solennelles de juin et d'oc- | 

Une dizaine de personnes cha- | tobre, en reconnaissance à la sain- 
ritables se sont mis ensemble! te pour les nombreuses grâces 
pour ramasser la récolte de Mme | obtenues par son intercession. 


Arthur Desjardins: son époux est | Quiconque voudrait prendre part 
décédé i à ces neuvaines peut le faire en 

Le département des chemins a | récitant la prière officielle de la 
fait graveler une partié de la rou- | neUvaine à la maison. Ceux qui| 
te no 40 dans se, Comme | aimeraient recommander des in- 
cette route le centre | tentions aux prières des neuvai- 
12 notre vi nes sont priés de s'adresser au 
rues subirent | sanctuaire de ia Petite Fleur, à! 

Tableau d'honneur | Wakaw, Sask. 

Grade 12: Gisèle Lagimodière | 
93, Arline Boulanger 92, Car-| 
men Lagimodière 86, Claudett | 


| y a quelques semaines 


une couple de 
s améliorations 


Sintaiuta 


| 
| 
| 


Charlebois 82, Raymond Charle-| 
bois 71, Marie Tremblay 62. | 
Grade 11: Doris Robin 97, A- 


M. et Mme Roch Fortin ont eu 
la visite de M. et Mme Jack Se- 


| bastian et leurs enfants, de Mont- 


nita Raiche 80, M.-Rose Gau- 

thier 77, Marg. Arseneault 76,| Martre 

Annette Favreau 76, Yvonne, Mlle Madeleine Dolter a pas- 

Bourgeault 71 sé la semaine avec ses soeurs, 
Grade 10: Denise Neveu 88,|1Isabelle et Françoise, à Régina 

Cécile Neveu 85, Emma Rous-|et toutes les trois sont revenues | 


en fin de semaine chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Fred Dolter. 
M. et Mme Marcel Français 
sont allés à Montmartre visiter 
M. et Mme Joseph Labrèche. 
M. et Mme Maurice Hébert et | 
| leurs enfants, de Wolseley, sont 
venus en promenade chez leurs 
parents, M. et Mme Charles Hen- 


seau 84, Claire Despins 74, Céci- 
lé Gauthier 70. 

Grade 9: Marthe Robin 94, 
Grace Vinet 86, Antoinette Gou- 
éffic 85, Juliette Rousseau 82, 
Léona Sanche 79, Florida Casa- 
vant 69. 

Grade 8: Agnès Boulanger 95, | 
Esther Mercereau 93, Bernadet- 
te Hamel 90, Cécile Tremblay 85, | ty. 

Edouard Charlebois 81, Yvette! M. Jos. Van de Biggelacer est 
Neveu 76, Marcel Colleaux 74. | revenu de l'hôpital Général de 

Grade 7: Léona Charlebois 84,| Régina après avoir subi une sé- 
Claire Neveu 77, Doreen Rebal-|rieuse opération. Il sera incapa-| 
kin 69, Robert Arsenault 67,|ble de travailler pour de longs 
Jean McKay 67, Janet Serool | mois encore. 

66, Raymond Paulhus 65, James! M. et Mme H. Jones ont eu la | 
McKay 63, Freddy McKay 63,|! visite de leur grand-mère, Mme 
Eugène Casavant 59. | Eugénie Larchet, de Mme Octa- 

Grades 3 et 4: Julia Boutin|ve Longeau, leur tante, et de 
95, Marguerite Garand 78, Joyce | leurs cousins, M. et Mme Marcel 
Weathered 76, Edith Morrice 76, | Longeau et Gaby, du Lac Mar- 
Madeleine Gauthier 75. | guerite. 


su 


« 


mn 
7 


Ci-dessus apparaissent les membres de la famille Victor Perron, fermi:r de Lac Pelletier. De 

auche à droite, assis: Raymond, 7 ans, Mme V. Perron tenant dans s:s bras la petite Irène, 6 mois, 
| Denis, 4 ans, M. Victor Perron: debout, lére rangée: André, 9 ans, Marie-Anna, 6 ans, Lucille, 3 ans; 
2ème rangée: Marcel, 12 ans, Yvette, 16 ans. Pauline, 17 ans, Yvonne 13 ans, Marguerite, 11 ans, et 
| Georges, 14 ans. M. Perron est né à Lac Pelletier où il a toujours vécu. Mme Perron (née Irène La- 
verdière) est originaire de Wolseley. Elle vint demeurer à Gravelbourg avec sa famille à l'âge de | 


14 ans. M. et Mme Perron contractérent mariage en octobre 1935. 


Départ de la famille A. Jacques 


de la paroisse de Sedley, Sask. 


SEDLEY — M. et Mme À. Jac- 
ques, Louise et Marielle nous quit- 
teront bientôt pour aller résider 
à Drummondviile, P.Q. où plu- 
sieurs des membres de la famille ! 
de Mme Jacques, frère et soeurs 
et leurs familles, résident déjà. 


Nous regrettons beaucoup le dé- 
part de la famille Jacques qui a 
toujours été fidèle à notre asso- 
ciation et a toujours pris part 
à toutes nos fêtes; elle fit égale- 
ment sa part pour l'érection et le! 
soutien de nos postes de radio 
française, Cette perte nous est 
d'autant plus sensible que notre 
petit groupe français, au lieu de 
s'agrandir, va en diminuant, plu- 
sieurs familles nous quittant, soit 
pour retourner dans l'Est, soit 
pour aller demeurer à Régina ou 
autres endroits. 


Une soirée d'adieux organisée 
par le “Community Club” de La- 
jord eut lieu en l'honneur de la 
famille A. Jacques qui résidait 
ici depuis plusieurs années. Les 
organisateurs de cette soirée mé- 
ritent des félicitations pour son 
succès; tous, petits et grands, s’a- 
musèrent ferme et se disputèrent 
les nombreux prix pour les jeux, 
tous très intéressants et amusants, 
qui se succédèrent jusqu’au goû- 
ter. 

M. Jos. Krause, chef de gare à 


| En Saskatchewan 


Toujours les 9 et 10 novembre 


Délégués nombreux + délégués sérieux — 


BANQUE DE MONTRÉAL 


La Première Banque au Canada 


Succursale de Prince Albert: 
Succursale emy : 
Succursale de Duck Les 
Succursale de Lake Lenore: 
Succursale de Nipawin : 
Succursale de Tisdale 
Succursale de Porcupine Plain: 
Weckes (sous-agence) : 
Succursale d'A: eld: 

Zenoa Park (sous-agence) : 


gérant 
) X, gérant 
ALBEKT BOND, gérant 
THOMAS GALLANT, gérant 
BR. ]. R. BONNELAND, gérant 
EVERETT A. LEIFER, gérant 
WILLIAM PALMER, gérant 
ouvert mardi 

LLEWELLYN JONES, gérant 
ouvert mardi et jeudi 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 


En foule au Congrès! | 


Délégués nombreux! = Délégués sérieux! 


Délégués sérieux + travail sérieux = travail fructueux! 


Tous, jeunes et vieux, avec Dieu, valeureux comme les aiïeux! 


Venons au Congrès! 


! 


à Saskatoon 


Congrès glorieux! 


(Communiqué) 


PAIEMENT INITIAL:DE 5 ; 
+2: POUR UNE OBLIGATION 
DE *50, *5 POUR UNE DE ‘100. etc 
LE SOLDE PAR VERSEMENTS 
FACILES EN UN AN 


Vous pouvez acheter vos obligation 
comptant ou à temperament à la 
succursale voisine 


de la B de. M 


adresse au nom de l'assnciation 


Lajord, présenta aux héros de la 
fête une bourse au nom de tous 
ceux qui étaient présents. Mme 
Hamelin, présidente du C.P. de 
l'A.C.F.C. de Sedley, leur lut une 


dont ils furent toujours les mem- 
bres fidèles. Les dames du “Com- 
munity Club” de Lajord dont | 
Mme Jacques faisait partie lui 
présentèrent une tasse et une 
soucoupe. Les élèves des grades 
supérieurs et élémentaires de l’é- 
cole de Lajord présentèrent de| 
jolis souvenirs à Louise et Ma- 


| 


| rielle. 


M. et Mme Jacques et leurs en- 
fants remercièrent avec émotion 
leurs nombreux amis pour toutes 
ces marques d'amitié et d'appré- 
ciation. 

Un goûter et un programme ré- 
créatif suivirent. 

Encore une fois, nous expri- 
mons à la famille Jacques notre 
regret de la voir partir et nous 
lui souhaitons bonheur et pros- 
périté pour l'avenir et espérons 
les revoir, 


Nos malades 


M. et Mme Jérôme Béchard ont 
été gravement malades dernière- 
ment; nous sommes heureux de 
les voir se rétablir. Nous leur sou- 
haitons un prompt et complet ré- 
tablissement. 

Mme Wilfrid Moyse est entrée 
à l'hôpital, le samedi 3 octobre, 
pour y subir une opération; nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
blissement, 


Encan 


Le jeudi 8 octobre, M. Auguste 
Jacques avait sur sa ferme, pro- 
priétée maintenant de M. O. Gla- 
ze, de Sedley, un encan de ma- 
chines agricoles, d'articles de mé- 
nage, etc. La belle température | 
amena ure foule à cet encan. 
dames du “Community Club” de 
Läjord servirent le goûter, 


Nouveau théâtre 


Le mercredi 30 septembre avait 
lieu l'ouverture officielle de no- 
tre nouveau théêtre “Drive In” de 
Sedley. C'est une marque de pro- 
grès pour Sedley et les villages 
avoisinants qui auront l'avanta- 
ge de voir de bons films dont 
pourront jouir toutes les familles, 
sans avoir à se rendre jusqu'à Ré- 
gina. Nous espérons que la pré- 
sentation de bons films continuera, 

Le dimanche 4 octobre, à 10 h. 
p.m., le film “The Keys of the 
Kingdom”, auquel notre curé nous 
avait encouragé à assister, nous 
fut présenté, et le dimanche 11 
octobre, nous eûmes “Come to the 
Stable”, film très apprécié égale- 
ment. 


S 


1817 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| vince de Québec. 


%. 


Dollard 


Mme Albert Marquis, de St- 
Pierre, Man. est en visite chez 
ses parents. | 

M. et Mme Robert Desautels| 
partirent en voyage dans la pro- 


Une agréable et joyeuse soirée 
réunissant la majorité de la pa- 
roisse eut lieu en notre salle pa- 
roissiale en l'honneur de M. Louis 
Gosselin, qui nous quittait le len- | 
demain pour Cadillac avec sa fa- | 
mille. Une bourse lui fut offerte | 
au nom de tous, témoignant ain- 
si de l'estime dont il jouissait| 
parmi nous. 


St-Victor 


Funérailles 


Le mardi 6 octobre avaient lieu 
les funérailles de M. Angus Beau- 
dry, décédé à l’hépital de Wey- 


burn le samedi précédent. Ses! 
trois frères, Alfred et Daniel, de | 
Glasgow, Mont, et Victor, de 


Wolf Point, et son cousin, M. A- 
lexandre Lafournaise, également 
de Glasgow, y assistaient. 

Les porteurs furent MM. Wil- 
lie et Marcel Gaudry, Marcel La- 
berge, Roger Lafontaine, Jean- 
Louis Klyne et A. Bélisle, 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière paroissial. 

M. Beaudry était né à Willow- 
Bunch en 1902. I1 passa une gran- 
de partie de sa vie aux environs 
de St-Victor. Malade depuis une 
douzaine d'années, il n'était plus 
revenu parmi les siens. 

Outre son épouse et ses trois 
frères nommés plus haut, il laisse 
dans le deuil plusieurs enfants 
dont deux fils jumeaux, militaires | 
en Corée. 


Encan 


Ure vente à l'enchère eut lieu 
à la ferme de M. et Mme Josa- 

hat Coutu, le mercredi 7 octo- 
re. M. et Mme J. Coutu nous 
quittent bientôt pour la Colom- 
bie Britannique où ils se.propo- 
sent de demeurer. Ce n'est pas 
sans regret que nous voyons par- 
tir ces bons anciens qui sont ici 
depuis près d'une quarantaine 
d'années. 

Les dames de la paroisse, sous 
la direction de Mmes L. Isabelle 
et Roland Ducharme, ont servi le 
goûter à l’occasion de cet encan. 


Shower 


Le dimanche 4 octobre, Mlle 
Florence Côté fut l'invitée d’'hon- 
neur à un shower organisé à le 
résidence de M. et Mme Lorenzo 
Beaubien. Une cinquantaine d'in- 
vités, parents et amis, étaient pré- 
sents. Un joli cadeau fut présen- 
té à l'héroïne du jour. Le goûter 
fut servi par l'hôtesse, Mme Beau- 
bien, aidée de quelques dames. 


Mariage 


Le jeudi 8 octobre avait lieu 
dans l'église de St-Victor le ma- 
riage de M, Jean-Noël Delorme, 
fils de M. et Mme Léo Delorme, 
avec Mlle Florence Côté, fille de 
M. et Mme L. Côté. 

La mariée fit son entrée au bras 
de son père aux sons d'une mar- 
che nuptiale jouée à l'orgue par 
M. Roger Lalonde. Elle portait 
une longue robe blanche de tulle 
et dentelle sur satin. Son voile 
court était retenu par une petite 
couronne de tulle, Son bouquet 
se composait de roses rouges. Elle 
était précédée de deux filles | 
d'honneur, Milles Vivianne Côté, 
sa soeur, en mauve, et Sylvianne 
Delorme, sa belle-soeur, en vert 
pâle. Une gracieuse bouquetière, 
la petite Colette Delorme, était 
vêtue de rose pâle. 

* Au cours de la cérémonie pré- 
sidée par le curé de la paroisse, 
Mlles Rose-Marie Chrétien et O- 
dette Delorme firent les frais du 
chant. Un grand nombre de pa- 
rents et d'amis étaient présents. 

Le diner et le souper furent 
servis chez M. et Mme L. Delor- 
me, à plus de 80 invités, Une soi- 
rée eut lieu dans la salle des Che- 
valiers de Colomb, à Willow- 
Bunch. 

Les nouveaux mariés partirent 
ensuite en voyage de noces aux 
Etats-Unis. A leur retour, ils ré- 
sideront sur une ferme, à St-Vic- | 
tor. | 

Çà et là 

M. et Mme Léon Isabelle sont 
allés visiter leurs enfants, la Rév. 
Sr Thérèse Isabelle, s.gm., à Ké- | 
gina, et le R. Fr. Jean-Paul, 
O.M.I, à Lebret, à l'occasion du 
congé d’Actions de grâces. 

Profitant de ce même congé, 
M. Roger et Mille Colette Ialon- | 
de sont partis, le premier à Sas- 
katoon pour une réunion d'an- | 
ciens, l’autre à Régina pour y ”] 
siter des amis, 


| grâces. 


Messe du soir 


Le vendredi 2 octobre dernier, || 
| de nombreux paroissiens 


assis- 
taient à la messe du premier ven- | 
dredi du mois qui fut célébrée, 
par notre dévoué curé, pour la 
première fois à 9 h. 30 du soir, 
afin de faciliter à tous la dévo- 
tion au Sacré-Coeur toujours très 
populaire dans notre 

M. et Mme Romual 
leur fils, Richard, M. Arthur Syl-| 
vestre et Mlle Aline Sylvestre | 


allèrent rendre visite à leurs pa-|! 


rents et amis de Willow-Bunch, 
récemment. 

Mme Francis Sylvestre alla pas- | 
ser quelques jours chez sa soeur, 
Mme Rose Vail, de Sedley. 

Après avoir passé une semai- 
ne à l'hôpital de Redvers, Mme; 
Jos. Sylvestre nous est revenue | 
en meilleure santé, 


Domremy 
Çà et là 

Le R. P. A. Robert, OP. ac- 
compagné des RR. FF. Ange et 
Pierre, O.P., était de passage au 
presbytère, cette semaine. 

M. l'abbé A. Théoret, de Mont- 
réal, en visite chez ses frères et 
soeurs de Bellevue et Prince-Al- 
bert, était aussi de passage au 
presbytère. 

Mme Fernand Rabut est allée 


aux funérailles de son frère, M.]|jeur en serions très reconnais- 

Henri Dandeneault, à Kamloops, | sants. | 

C.B. Il fut accidentellement tué André GERVAIS, 

dans une scie au camp où il tra- Arts III. 

vaillait. | 

Mme E. Betemps est allée voir Souvenirs 

son fils, Jackie, télégraphiste ji 

pour le Canadien Pacifique à Ré- Quel heureux temps que le! 

gina. temps de mes vacances! Beau 
comme un rêve, mais un rêve 


Les dames de l'Autel ont eu 
leur réunion dimanche dernier. 
Ont été élues sur le comité pour 
cette année: présidente, Mme Cla- 
rence Préfontaine: vice-présiden- 
te, Mme René Georget: secrétaire- 
trésorière, Mme Armand Boutin; 
assistantes, Mmes Gecrge Kusch, 
André Georget et Raymond 
Huard. Ces dames formeront un! 
comité qui s'ocupera d'une sous- | 
cription pour la paroisse, laquelle 
remplacera le bazar pour cette 
année. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Alphonse 
Rompré, qui est patiente à l'hô- 
pital de Cudworth. 

Deux anciens paroissiens, M. et 
Mme Frank Kusch, de Saskatoon, 
sont en visite chez leurs fils, Carl, 
Walter, George, Frank et Danny, 
et leurs familles. 

Baptême 

M. l'abbé A. Houle a baptisé 
son petit neveu, Joseph-Guy-Ro- 
land, fils de Guy Houle et de Yo- 
lande Blerot. Parrain et marraine, 
M. et Mme Walter Houle, grands- 
parents de l'enfant, 


Viscount 


Va-et-vient 


M. Albert Dumontier, fils de 
M. et Mme C.-E. Dumontier, qui 
s'est enrôlé dans l’armée il y a 
deux ans, est de retour de Corée 
où il a passé au delà d'un an, A 
son prochain voyage, il désire se 
rendre en Allemagne. Son séjour 
avec ses parents, frères et soeurs 
sera de deux mois. 

M. et Mme C. Dumontier, jr,| 
et leur bébé étaient aussi en visite 
en fin de semaine chez les pa- 
rents de M. Dumontier, à Melvil- 
le, Sask. Mme Henry Eason, leur | 
soeur, les accompagna jusqu’à 
Nokomis, Sask., où elle demeure, 

M. Henry Clavelle, de Winni- 
peg, était en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme A. Clavelle, 
à l'occasion du jour d’Actions de 


| 


M. et Mme Edmond Comeault 
sont revenus après un voyage 
de trois mois à travers la Sas- 
katchewan et l'Alberta où ils vi- 
sitèrent leurs nombreux parents 
et amis. 


Une pêche fructueuse 

Lors d'une excursion de pêche 
à Long Lake, Sask., M. Walter 
Newman prit un brochet mesu- 
rant 44 pouces et demi et pesant 
24 livres. Cette grosseur est plu- 
tôt extraordinaire pour un pois- 
son du genre. 


Périgord 


Va-et-vient 

M. Clovis Fortin, Albert For- 
tin et M. Antonia et Mlle Dolo- 
rès Fortin, de Gravelbourg, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Emile Fortin, dimanche dernier. | 

M. Adrien Choquette, de Bru- 
no, était en visite chez ses pa- 
rents, dernièrement. 

M. et Mme Charles Bouchard, 
de Swift Current, ainsi qu'A- 
drien et Wilbrod Bouchard, de 
St-Front, étaient en visite chez 
leurs parents, MM. Roland Bossé 
et Emile Fortin, dernièrement. 

Mlle Viviane Choquette est de | 
retour chez elle après avoir subi 
une opération d'appendicite. 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 

Mlle Jacqueline Dubé, étudian- 
te garde-malade à Tisdale, était 
en visite chez ses parents. 


Naissances 

Une fille, à M. et Mme Jean- 
Marie Bossé. 

Un garçon, à M. et Mme Bill 
Desroches. 

Un garçon, à M. et Mme Peter 
Ceslak. 

Un garçon, à M. et Mme A- 
lexandre Arsenault. 

Bazar 

Notre bazar annuel aura lieu| 
le dimanche 18 octobre, à la sal- 
le paroissiale. Grand souper à 
6 h., suivi de jeux divers; quan- 
tité d'articles à vendre, tirage 
de prix de rafle, etc., etc. 

Bienvenue à tous. 


Pharmacie 


BOWE 


Limitée 


Vos spécialistes en ordonnances 


| 
1 


(A l'angle opposé d'Eaton.} 
Prince-Albert. Sask 


Prompte attention donnçe aux 
commandes postales 


TELEPHONE 3011 


Nous avons un commis 
qui parle le français 


Bellegarde | 


À pre | 
Moison et | 


b 


Un mot du directeur 
Amis lecteurs, 


C'est avec joie que nous re- 
prenons notre coin habituel dans 


notre journal La Liberté et le] 
Patriote. Nous en sommes à no-; 


tre première chronique pour l'an- 
née 1953-54. Bien que la rentrée 
ait eu lieu depuis une couple de 


semaines déjà, il nous fallait bien | 


quelque temps pour nous orga- 
niser et trouver matière à vous 
écrire. Comme par le passé, nous 
essayerons de vous tenir au cou- 
rant de nos activités au fur et à 
mesure qu'elles se dérouleront. 
Nous ferons tout notre possible 
pour vous intéresser, Nous en- 
courageons les anciens à nous 
communiquer leurs impressions 
et à nous donner de leurs nou- 
velles, ce qui nous permettrait 
d'enrichir notre chronique. Nous 


vécu, de toi je me souvieñis et de 
toi je veux évoquer quelques 
souvenirs. 

Je reviens du collège. A mon 
arrivée, toute la maison est bo’ 
leversée: la porte s'ouvre, de 
grandes exclarmations, mes vali- 
ses disparaissent, maman m'em- 
brasse, papa me scorre la main. 
Un instant de silence . .. et voi- 
là que nous parlons tous à la 
fois. ‘“‘Le grand garçon mainte- 
nant, noire collégien! il est re- 
venu, oui, et il se sent comme un 
roi . . .’ Quelle joie de se re- 
trouver chez soi! 

Papa m'observe du coin de 
l'oeil sans trop rien dire d'abord. 
“Il a grandi et engraissé’”’, pen- 
se-t-il. Quant à maman qui se- 
rait prête à tout jeter dehors en 
ce moment, elle m'assaille de 
questions: “Es-tu fatigué? Ton 
linge? As-tu mangé?” Maman 
me voit toujours du même oeil, 
je suis toujours pour elle le pe- 
tit écolier d'autrefois qui part 
pour l'école le matin et qui ren- 
tre à quatre heures en disant: 
“Maman, y a-t-il quelque chose 
à manger?” Pourtant, elle aurait 
beaucoup de misère avec moi 
maintenant, Papa devient taquin: 
“Si tu penses retourner avec des 
mains douces comme celles-là!" 
Et, avec un clin d'oeil, il ajoute: 
“Je suppose que tu voudras l’au- 
to en cette fin de semaine?” 

Monsieur le curé . . . Je lui 
rends toujours une visite lorsque 
je suis de passage. Il n’est pas 
embarrassant, monsieur le curé, 
et quelle joie il éprouve lorsque 
nous, les collégiens de la parois- 
se, allons le voir, Nous causons. 
De quoi? De toutes sortes de cho- 
ses. Il nous arrive quelquefois 
de comparer sa vie de collège 
à la nôtre, ou encore, ses études 
à nos études d'aujourd'hui. En 
toute franchise, je préfère de 
beaucoup mon temps de collège 
au sien. 

Mon village! Vraiment, il faut 
le quitter son village pour le 
bien connaître. A chaque fois 
que je reviens, je remarque une 
foule de détails jamais notés au- 
paravant. Mon village, je le con- 
nais tout entier, depuis l’église 
jusqu'au dernier des arbres qui 
le décorent. 

Si réellement “partir, c'est 
mourir un peu”, comme dit le 
proverbe, je devrais me considé- 
rer comme bien mort, car le nom- 
bre de fois que j'ai quitté le col- 
lège et mon chez moi depuis mes 
éléments latins est incalculable. 

Si j'avais à recommencer tou- 
tes mes études et toutes mes al- 
lées et venues, je les recommen- 
cerais. Je ne doute pas que mon 
expérience me serait utile sous 
bien des rapports! 

Temps de mes vacances, de toi 
je me souviendrai toujours! 


lère classe de biologie 


Le professeur: Nous allons 
commencer par étudier le coeur. 
Une mise au point cependant: il 
s'agit, bien entendu, du coeur au 
point de vue physique seule- 
ment. 


Transition 


Le 25 septembre, grand jour | 


pour les élèves du collège: c'est 
la rentrée. Finies les vacances! 
Adieu, travaux manuels! On 
change d'atmosphère, on se diri- 
ge vers le foyer du savoir et de 
la sagesse. 

Nous y voilà, Anciens et nou- 
veaux se donnent la main, con- 
tents de se revoir ou de faire 
connaissance, Le personnel nous 
accueille tous à bras ouverts a- 
vec des souhaits de bienvenue. 

Pendant que les uns s’inscri- 
vent, les autres s'installent dans 
leur nouvelle demeure, Les pa- 
villonnistes choisissent leur 
chambre et un remue-ménage 
s'ensuit: lavage du plancher, dé- 
corations des murs, rangement 
des livres et, dans un tourne- 
main, une atmosphère d'étude 
règne dans toute la maison. 
Quant aux plus jeunes, chacun 
a vite fait de choisir son lit et 
sa case au dortoir, tandis qu'il 
trouve à l'étude sa place mar- 
quée à l'avance. Enfin, tout le 
monde a son petit coin bien à lui. 

Alors que l'ancien, heureux 
de rencontrer de vieux copains, 
est parfaitement à l'aise, sait se 


veau, lui, se trouve un peu per- 
du au milieu de tous ces visages 
étrangers. Loin de ses parents, 
n'entendant plus les voix fami- 


lières, il se sent isolé, il songe | 


à tout ce qu'il a quitté, il a je 
coeur gros. Mais ce ne sera pas 
pour longternps. Bientôt, les or- 
ganisations seront en marche, 
l'entrain chassera l'ennui. Tous 


seront contents d'être venus ou 


revenus. 
Lucien BOSC, 
Arts Ul. 
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| Octobre 


| C'est le beau mois d'octobre, 
| le mois des moissons, le mois où 
l'on perçoit le fruit des labeurs 
| de l'été; mais c'est aussi le mois 
consacré {but spécialement au 
Rosaire. Il ne faut pas seulement 
penser à recevoir, il faut aussi ne 
pas oublier de remercier, Par le 
Rosaire, il nous est facile de re- 
mercier la sainte Vierge par qui 
toutes les grâces se rendent à 
nous. 

Au collège comme ailleurs, il 
faut penser à remercier la sainte 
Vierge de toutes les grâces que 
nous avons reçues, c'est pour- 
quoi, chaque soir, une atmosphè- 
re de prière règne dans notre 
chapelle et les Avé montent vers 
le ciel en signe de reconnaissan- 
ce, Petits et grands s'agenouil- 
{lent filialement pour demander 
les grâces nécessaires pour pas- 
ser une bonne année scolaire a- 
fin de pouvoir suivre le devoir 
au'Elle et son Fils nous ont tra- 
cé 

Continuons le mois du Rosaire 
pendant.toute l'année et que no- 
tre traväil ne soit qu'une chaîne 
d'Avé. Emile CARRIERE, 

Arts II. 


| Réalité 

Je suis un nouveau. J'arrivais 
au collège de Gravelboutg à 9 h, 
du soir. À peine descendu de l'au- 
tobus, je me vois entouré. On me 
serre la main, on me pose mille 
questions: quel est mon nom, 
d'où je viens. quelle classe je 
dois prendre, etc. On m'introduit 
auprés des autorités. Voilà un 
accueil qui facilite mon entrée 
dang un milieu nouveau pour 
moi. 

Dès !a première journée de 
classe, je me serais cru un an- 
cien, Je me trouvai tout de suite 
à l'aise avec mes confrères. Les 
copains étaient francs et ouverts. 
Je compris que je n'avais qu'à 
agir de la même façon avec eux 
et que tout irait bien. 

J'aurais beaucoup à dire sur 
toutes les choses que j'ai trou- 
vées ici; je ne ferai qu'en énu- 


mérer quelques-unes: collège, 
pavillon, magnifique rmnase 
chapelle, ‘‘cafeteria”. ne qui 


m'a beaucoup intéressé, c'est l'é- 
cole technique, construction tou- 
te récente, d'une conception des 
plus moderne. 

Les organisations et les acti- 
vités scolaires sont très nombreu- 
ses. Mon bref séjour ne m'a pas 
encore permis de me familiari- 
ser avec toutes, mais si j'en juge 
par celle qu'on appelle la “Cité 
étudiante”, il me semble que 
tout va bien fonctionner et que 
la vie collégiale sera pleine d’'en- 
train. 

Je fus des mieux impressionné 
par tout ce que j'ai vu et par 
tout ce qui se fait ici, Avec les 
Pères du personnel, nous ne fai- 
sons vraiment qu'un, nous some 
mes réellement en famille: nous 
prions ensemble, nous travail- 
lons ensemble, nous jouons en- 
semble, Que peut-on demander 
de mieux? Avant de venir au 
collège de Gravelbourg, j'en a- 
vais beaucoup entendu parler: 
je l’ai trouvé tel qu'on me l'avait 
décrit: un centre idéal d'éduca- 
tion. P.-E. PARADIS, 

Arts II, 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable Agréé 


321, 21ème rue est, 
SASKATOON, SASK. 


Dr René-Marcel Boulva 
MELECINE 
Pratique limitée à ia médecine interne 
Poumons — coeur — estomac — foie 
intestin — sang — rhurmatisme 
diabète — déficiences hormonales 
Bureau Medicai Clinic. 60 - 12e rue est, 
Prince-Albert., Sask. 
Téléphones: 
Résiénce: 4556 


Bureau: 4530 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


[ee Sesk. - Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| PRESCRIPTIONS 
| articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


| Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C. R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5 édifice Iimperia! Benk 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Culp & KR. L. Young 
OPTOMETRISTES 
{Spéciolistes de lo vue} 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 
Proprietés immobiliéres — Commerces 
Impôt sur le flevenu 


| 


| distraire et s'organiser, le nour- | 227 - Jfènie rue ouest 


Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


À 


Diamants et bagues lilue Hiver 
Réparation experte de montres 
Gravures - Emetteurs de 
permis de mariaze 


BHOUTERIE 
STHOHAN'S 
La Maison des meilleurs diamants 
1107 ave Centrai Prince-Aibert 
j-B GAUDET, prop 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


Bénédiction du collège Notre Dame 


de Prince-Albert, 


PRINCE-ALBERT--En la Fête, 
du Christ-Hoï, le dimanche 25! 
octobre, Son Exc. Mgr Léo Blais, 
évêque de Prince-Albert, bénira 
son CollégeSéminaire. Ce sera 
aussi l'ouverture officielle à la- 
quelle le Ministre de l'Education | 
de la Province et LL. EE. NN. 
88. M. C. O'Neill, de Régina, et 


M. Baudoux, de St-Boniface, 
assisteront. 

8. Exc. Mgr Blais, après la 
bénédiction, la parole, 


“inst que les deux archevèques | 
présents. Les laïcs seront repré-| 
sentés par le Maire de Prince- 
Albert, M. Cuelenaere, et le pré- 

sident du Club Canadien, M. 
Crépeau. 

Les dames de la Ligue des 
Femmes Catholiques de Prince- 
Albert ont bien voulu accepter | 
de servir ensuite un thé au pro- 
fit du Collège, à l'issue de la 
cérémonie. 


Lac Pelletier 


M. et Mme Bob Morgan et leurs 
deux petites filles sont venus ren- 
dre visite à leurs parents, M. et 
Mme Paul Alary | 

MM. et Mmes Jack Ridiger et 
A. Robitaille sont allés faire un| 

voyage aux Etats-Unis , 

M. et Mme Isidore Laverdière | 
déménagèrent à Swift Current | 
pour y passer l'hiver. | 

M. et Mme A. St-Pierre sont | 


le 25 octobre 


Entrée au college 


Le mardi 29 septembre voyait | 
quelque 34 pensionnaires monter | 
les marches de l'entrée pe 
pe du Collège de Prince- bert. 
resque tous des nouveaux, ils 
parcouraient la maison en tous | 
sens, explorant leur nouveau do- 
maine, Quelques sue d'au- 
tres ge 7 lus abitués aux 
moeurs Co léglales, étaient PE 
sents pour r un 
| main, forts de leur A. 14 


d'une année en d'autres + 


tions. Ils n'étaient pas ron plus 
sans se rappeler quelques tours 
dont ils ne furent pas cette fois 
les victirhes. 


Retraite des pensionnaires 
M. l'abbé David Roy, adminis- 
trateur de la paroisse de Pru- 


d'homme et ancien aumônier dio- 
césain de l'AC. dans le diocèse 


| de St-Boniface, prêcha la retraite 
des pensionnaires. Les profes-|ti à Lynn Lake, Man., où il est | 


seurs durent se partager les cau- 
series aux quelques élèves qui ne 

comprennent pas encore assez le 
français, Tous firent une retraite 
sérieuse. 


Zenon Park 


Notre curé, M. l'abbé A. Arès, | 
est en voyage à Montréal et dif- 
férents endroits de l'est fa 


quelques semaines. Le R. 
,Horace Henley, de Mail- 


Le Re le remplace. 


Mme Roland St- proie et thor d 
enfants sont partis avec eux, ce 

+ pour y trouver ÿyn em- 
o 

4 M. et mp Norman Larmand 
étaient de eg 

| ues jours dans leurs Lg = 4 
ps venaient de Prince George, 

B., pour conduire leurs deux 

fs au cg Gravelbourg, 

Mlle Eva bot et son frère, 


| site à M. et Mme Chabot. 
M. et Mme Maurice Lareau et 
[ieur dis, Gérald, sont retournés 
à Biggar où M. Lareau est em- 
ployé, après avoir passé une fin 
de semaine chez les parents de 
dernier, M. et Mme 


| ce 
Lareau. 

Mlle Alice St-Amant, garde- 
| malade à l'hôpital de Spiritwood, 
est revenue dans sa farnille pour 
quelque 3 

M. Léo Moyen rendait visite 
à sa mère, Mme À. Moyen, hos- 
| pitalisée dernièrement. Mme Léo 
{| Moyen a passé quelques semai- 


d'homme. 
M. Amédée Demasson est par- 


employé dans les mines, Mme 
Demasson le rejoinira bientôt. 

Mme Rita St-Pierre est en pro- 

menade chez ses beaux-frères et 

belles-soeurs dans la province de 

Québec et chez d'autres parents | 

en Ontario. 

Et retour d’un voyage à Mont- 

M. Armand Hudon, de New | 

| Westminster. C.B., s'est arrêté | 


ici la semaine dernière, afin de| / 


revoir ses nombreux parents et | 
| amis. 

| Après quelques semaines de 
| congé passées chez ses parents, 


partis à Ponteix pour les mois| lardvlile, C.B., autrefois de Ze- | Ace Carmen Hudon est retour- 


d'hiver. 

M. Robert Alary est revenu chez| 
ui après avoir travaillé tout l'été 
« Matador. 

MM. et Mmes Alphonse Pelle- 
tier et Jos. Bonneau sont allés 
faire un voyage aux Etats-Unis. 

M. l'abbé G, Thuot a travaillé 
une partie de la semaine au camp 
Lemieux, M. l'abbé L. Poulin lui 
prêta main-forte. 

MM. et Mmes Edouard Dumes- 
nil et Péloquin, de St-Boniface, 
Man, sont venus visiter M. et 
Mme St- Jacques, leurs soeur et 
cousins et cousines, les familles 
Dumesnil et Alary., | 


anciens amis, dernièrement, 


M. et Mme Roméo Parent et | 

leur jeune enfant, de Prince 
George, CB. étaient en ef 
nade chez leurs parents res 
tifs, M. et Mme Parent, de 
et M. et Mme Marius Ben 
rd, de Zenon Park. 
M. et Mme Adélard Moyen ont 
passé une semaine chez leurs fil- 
le et gendre, M. et Mme Parent, 
de Vonda. 

Mme Alfred St-Amant et son 
fils, Denis, sont retournés à 
Prince George, C.B., après avoir 
visité pendant quelque temps 
leur nombreuse parenté. M. et 


na 


Bâtisses 


de Butler 


Commerce 


Coût peu élevé, bâtisses permanentes, 
adaptables, facilement isulées 


Industrié 


S'érigent facilement 


au lieu de quelques semaines 
A l'épreuve du feu — Tout l'espace est utilisé 


n A Im 
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it 
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WESTERN 


+ 


AND EQUIPMENT CO. LTD. 


1540-10e avenue 
Régina 


*k * 


Ecrivez aujourd'hui pour obtenir les prix sur notre offre 
‘bâtisses d'entrepôt, genre économique‘ | 
idéales pour remiser les machines agricoles, le grain, ou | 
comme hangars d'utilité générale. 


Chaque bâtisse est une unité complète -— 36 pieds de lar- 
geur, 60 pieds de longueur, et 12 pieds de hauteur aux 


spéciale : 


gouttières, et est équipée de: 


| porte à glissières, 16’ x 11’ 7” 

avec | porte d'entrée à même, 3’ 4“ x 6’ 6 
1 ventilateur sans registre, 20” 
6 panneaux légers dans le toit. 


A: Western Tractor & Equipment Co. Ltd. 
Boîte 339, 1540-10e avenue 


Regine, Saskatchewan 


Veuillez, svp. m'envoyer les renseignements sur une Bätisse en 


acier de Butler, d'environ 


NOM 


ADRESSE 


| j " E 


| Te 44 
Agriculture 


| Bâtisses à tout usage, l'année durant, 
servant comme entrepôt et abri sur fermes — Etanches 


pieds de largeur sur 
de longueur. Pour être utilisée comme 


en acier 


win 
(ll 


ar 


en quelques jours 


ah 


| 
DLL 


lil 


| lois, 


| Jos. 


|non Park, a rendu visite à ses | née à l'hôpital de North Battle- 


| ford où elle est employée de bu-| 
| reau 
MM. Luc Hudon et Adrien A- 
ril sont revenus enchantés de | 
eur promenade à Montréal où 
| ils ont visité parents et amis. 
M, et Mme Léon Duret, d'Or- 
meaux, ont fait une courte visite 
chez les frères de cette dernière, 
jeudi de la semaine dernière, Ils 
reconduisaient Mme Jos. Hudon 
qui fit un séjour de deux mois 
| chez ses fille et gendre. 


Anniversaires 


Le vendredi 9 septembre, dans | 


l'après-midi, Mme Amable St- 
Amant fut agréablement surpri- 
se de voir arriver chez elle une 
vingtaine de dames emportant 
gâteaux, friandises et cadeaux, 
à l’occasion de son anniversaire 
de naissance. Un succulent goû-| 
| ter fut servi au cours de cette 
| joyeuse réunion. 
Le dimanche 4 octobre, c'était 
[l une autre fête-surprise en l’hon- 
| neur de M. et Mme René Bou- 
|'rassa, d'Arborfield. Des parents 


Il! et amis furent conviés à un sou- 
| | per de famille et à une soirée 


chez M. et Mme Louis Chartier, 


| | frère de Mme Bourassa, à l'occa- 


sion de leur 20ème anniversaire 
de mariage. M. et Mme Bouras- 
sa furent très touchés de cette 
marque d'estime de la part de 
leurs parents et dmis. Parmi 
ceux-ci, l’on remarquait leur fil- 
le, Lorraine, leur fils, Armand, 
M. et Mme Joseph Chartier, M. 
et Mme Albert Valois, Mlle Va- 
Mme Demasson et Mme 
M Brisebois, de Clémenceau, 
Sask. 


Çà et là 


Mme A, Jarf, de Vancouver, 
C.B., était de Rep récemment 
chez son fils, A. Lambert, et 
sa famille, L'Acdn Ont. Élle 
s'arrêta ensuite chez ses frères 
et belles-soeurs, MM. et Mmes 
J.-B. Duhame!, de Pinewood, 
Ont., et W. S. Sendall et Charles 
Lambert, de Rainy River. De là, 
Mme Jarf se rendit au Manitoba, 
chez ses soeur et beau-frère, M. 
et Mme Camille Henri, ainsi que 
chez des neveux et nièces et sa 
belle-soeur, Mme Joseph Duha- 
mel. Au retour, elle rendit visi- 
te à ses parents de Zenon Park, 
MM. et Mmes Joseph et L.-G. 
Chartier et leurs enfants, ainsi 

u’à Arborfield, chez M. et Mme 

.-L. Bourassa. 

M. et Mme A. Jarf visitèrent, 
en août dernier, leurs neveux, 
et Ambroise Chartier et 
leurs familles, de Prince Geor- 
ge, C.B. Ils sont enchantés de 
leur magnifique voyage et du 
bel accueil qu'on leur fit par- 
tout. 


Accidents 


M. et Mme Fernand Langlois, 
de Montmartre, ont passé quel- 


+ + + 


TRACTOR 


625-lère avenue N. 
Saskatoon 


* 


pieds 


ne 


ques jours dans la famille de cet- 
te dernière. Mme Langlois ren- 
dait’ visite à son père, M. Ed. 
Leblanc, hospitalisé à la suite 
d'un accident où il s’infligea de 
graves blessures à une jambe en 
travaillant sur sa .noissonneuse- 
batteuse. 

Un autre pénible accident est 
survenu le vendredi matin 18 
septembre, vers neuf heures, à 2 
milles et demi à l'est de New 
Osgoode, quand deux automobi- 
les sont venues en collision à une 
route transversale et furent con- 
sidérablement endommagées. M. 
Etienne Lacroix, de notre pa- 
roisse, qui conduisait un Chrys- 
ler 53, ne reçut que de légères 
contusions. M. Alphonse Gisi, 
d'Arborfield, qui conduisait un 
Plymouth 49, reçut des fractu- 
res graves et lacérations aux 
jambes. On amena aussitôt ce 
dernier à l'hôpital de Zenon 
Park où il reçut les premiers 
soins. 11 fut ensuite transporté 
par avion-ambulance à Saska- 
toon pour soins spécialisés. 


Nos malades 


Voici la liste des patients hos- 
pitalisés du 21 septembre au ler 
octobre: R. P. Carpentier, Cy- 
rille et Gabriel Hudon, Suzan- 
ne Perreault, Marcel Turcotte, 
Yvonne Chamberland, Mme J.- 
M. Marchildon et bébé, Edouard 
Leblané, Hector Leblanc, Mmes 
Laurence Keays, Marie-Louise 
Joubr?rt, Louisianne Demasson, 
Bertha Poulin, Marie Moyen, 
Jean Courteau et bébé, Denis 
pertien J.-B. Da >ust, Gisèle Cha- 

t. 


Naissances 
Félicitations à MM. et Mmes 
Jean-Marc Marchildon et Jean 
Courteau qui ont chacun une 

nouvelle 2 fille. 
De St-Boniface nous parvient 
la nouvelle de la naissance d'un 
fils à M. et Mme Armand Hamo- 
line, et d'une filk à M. et Mme 
Jean Bothorel. 
ces anciens paroissiens, 


Léonidas, de l'est, ont rendu vi- 
Damase 


nes chez ses parents à Pru: | 


| 
| 


LA nn ADI ERTE ET 


LE PATRIOTE 


| S. E. le cardinal Paul-Emile Léger, archevêque de Montréal 
signe le registre du Sanctuaire national de Notre-Dame du £ 
| Son jouera un rôle de ordre au grand 


marial qui aura lieu au Ca 
5 au 15 août. On le LR" ici en 
de ce congrès, le À. P.J 
| lourde tâche du re 
| Mgr Georges-Léon Pe 

du d ceigrés, et le R. P. P 


On part ... 

“Vite, Ôtez-vous! Je suis pres- 
sé! Mon train part dans cinq 
|minutes! Donnez-moi mon cha- 
| peau! Où est mon paquet? Cou- 
rons à la gare pour ne pas man- 


| quer le train du congrèl. 


Cette scène se passe le_7 ou le 
8 novembre, puisque le congrès 
a lieu à Saskatoon les 9 et 10 no- 
vembre. 


Dans le train ..,. 

J'étais énervé tantôt; je n'a- 
vais plus ma: tête. Maintenant 
qu'elle m'est revenue, il s'y pose 
une foule de questions. Qu'est-ce 
que c'est dans le fond ,que ce 
congrès? Qu'est-ce que je vais 
faire là? Un congrès de Cana- 
diens français dans l'Ouest, en 
Saskatchewan, pourquoi faire? 
Qu'est-ce au’ils ont tant à dire, 
les ‘“‘Canayens”’ pour faire un tel 


| 


|ce temps-là. Je n'avais que dix 
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congrès? Et puis moi, qu'est-ce 
que j'ai à dire? Si on me deman- 
dait pourquoi j'y vais .,.,. 

Ces questions devraient tracas- 
ser tous les délégués, et ils de- 
vraient y trouver réponse avant 
d'être rendus à Saskatoon. 

En tout cas, elles me tracas- 
sent et je me mets à songer au 
passé, à ma vie depuis que je 
suis dans l'Ouest canadien. 


Le dos tourné . .. 


Je suis ici depuis 1910. Qua- 
rante-trois ans déjà! J'ai travail- 
lé fort pour gagner ma vie! J'ai 
“büûché . , .” On ménageait dans 


piastres quand je suis arrivé de 
l'Est. Au bout d’un an, je n'y a- 
vais pas touché. J'avais travaillé 
pour gagner mon vêtement et 
ma nourriture. 
Mon métier? . . . le paisible 
métier d’habitant. Oui, le beau 
métier de fermier, Mais j'en a- 
vais un autre et je ne le savais 
pas . . . Et un bien plus noble 
encore! 
Du fait, je n'étais pas seul ici. 
Il y en avait bien d’autres bons 
Canadiens venus de l'Est av 
moi, avant moi ou après moi. 
commençait à être un beau grou- 
pe. Quelques-uns se sont mis dans 
la tête de nous faire découvrir 
notre autre métier. Jusqu'ici, je 
le connaissais mal. Je lui tour- 
nais le dos. Je n'en savais rien. 
On se mit à vouloir nous faire 
voir clair. Et j'ai trouvé que cela 
avait du bon sens. Parce que No- 
tre-Seigneur nous a bien avertis 
qu'il n’y a rien de pire que des 
aveugles qui ne veulent pas voir. 
Moi, je ne voulais pas être de 
ceux-là, 


Frenchville 


Va-et-vient 


M. et Mme Dorais, de Gravel- 
bourg, sont venus en visite chez 
M. Léon Ruest, le mardi 22 seép- 
tembre. Ils amenèrent M. l'abbé 
Marcellin Ruest, vicaire de Gra- 
velbourg, qui rendit visite à ses 
parents. 

M. et Mme Oscar Lambert et 
d'autres amis, d'Edmonton, Alta, 
étaient de passage à FrencHville. 

Quatre des religieuses du cou- 
vent de Val Marie étaient en vi- 
site à Frenchville avec M. et 
Mme Jean Cornet et leurs deux 
filles, tous de Val Marie. Ils ont 
visité l'église paroissiale nouvel- 
lement redécorée, ainsi qu'à M. 
L. Ruest. 

M. et Mme Paul Ducharme (née 
Laurette Hamel), de Glentworth, 
sont venus rendre , visite aux 
parents de celle-ci, dernièrement. 

M. et Mme René Nadeau, de 
Val Marie, et leurs enfants étaient 
en visite chez leurs parents, der- 
nièrement. 

M. Hector Ruest a eu la vi- 
site de ses soeurs et beaux-frè- 
res, M. et Mme Robert Luron, 
M. E. Couture, de Ponteix, M. et 
Mme J.-B. Couture, de Ferland, 
et Mme A. Turgeon, de Glent- 
worth. 

Mlle Lilianne Ruest, cinquième 
des filles de la famille, entra, à 
l'âge de 17 ans, chez les Seeurs de 
Notre-Dame d'Auvergne, à Pon- 
teix. Elle se joint à quatre autres 
postulantes qui firent leur entrée, 
dernièrement. 


Bazar 


Notre bazar annuel est fixé au 
dimanche 25 octobre. Vous êtes 


-Madeleine, l'an prochain, du 


y gène (8. Exc. 
tion 12 XC, 
lletier, pie. de DENT x résident 
aul-Henri Barabé, © rieur du 


Sanctuaire, vice-président. (CCC) 


{ propos du Congrès 


Découverte , .. 


Alors j'ai ouvert les yeux 
grands, et j'ai laissé rentrer la 


et j'ai vu , .. J'ai vu mon nou- 
veau métief. il y en a qui appel- 
le ça une mission ou bien ils di- 
sent que c'est ce que l'on est 
chargé de faîre, d'accomplir dans 
l'intention de Dieu ou d’après la 
nature des choses. Je trouve ça 
long. Je dis tout court ‘mon mé- 
tier'”’ comme Canadien français 
dans l'Ouest. Et puis, j'en suis 
fier, 

Ensemble, 
l'amour de 
beauté de notre métier. 
a découvert la force 
traide et de la coopération dans 
l'accomplissement de notre si 
beau métier. Et ces découvertes 
ont emballé tout le monde. La 
preuve c'est qu'il y a quasiment 
eu une explosion quand on a ma- 
nifesté notre fierté. Mais Ça ne 
fait rien. C'était pour voir si on 
était bien solide. 

En tout cas, depuis ce temps- 
là, depuis 1912 -— je m'en rap- 
pelle bien — les Franco-Cana- 
diens de la Saskatchewan ont 
leur Association, ou en quatre 
lettres l’'A.C.F.C. (L'Association 
Catholique Franco-Canadienne.) 


on a découvert 
notre métier, la 
On 


On l'a consacrée au Sacré- 
:Coeur. Puis on a pris saint Jean- 
Baptiste et sainte Jeanne d'Arc 
comme patrons, et pour devise: 
“Notre Foi! Notre Langue!” 


On ne se le cachait pas, la be- 


quoi avoir peur quand on à une 
si belle besogne, un si beau mé- 
tier ou une si noble mission, si 
vous voulez, 

Eh bien, aujourd'hui, 
l'A.C.F.C., vieille de 41 ans, sage 
de 41 années d'expérience et de 
luttes, qui m'appeile au congrès. 
J'y vais! Pensez-vous que je vais 
manquer ça? Non! Un congrès 
de même ça me vaut . .. n'im- 
porte quoi! Et j'emmène des jeu- 
nes avec moi bien sûr . .. Filons 
vers Saskatoon. Tous au congrès! 
Entendu? .., 


c'est 


(Communiqué.) 


South Makwa 


Jeunesse Catholique 


Le dimanche 4 octobre, MM. 
Simon Lizée et François Cham- 
berlain convoquaient une assem- 
blée de jeunes gens et jeunes fil- 
les à la salle paroissiale afin d'or- 
ganiser un club de là Jeunesse 
Catholique (C.Y.0.). M. Lizée, qui 
est le premier organisateur de 
ce mouvement dans la paroisse 
et est actuellement principal de 
l'école, fut élu président par un 
vote unanime. 

M. François Chamberlain, ins- 
tituteur à l’école Blueberry, fut 
nommé vice-président, M. 0 
Colbert, secrétaire-trésorier; M. 
Gilbert Carrier, au comité d’amu- 
sements; Mile Pauline Turenne, 
au comité des goûters; Mlle Delina 
Olivier fut désignée pour rem- 
placer quiconque manquerait à 
son poste. 

Les assemblées auront lieu tous 


les quinze jours à la salle parois- 
siale, 


Ca et là 


Le R. P. Curé est satisfait de 
la façon dont les cours de caté- 
chisme sont suivis à legiien le di- 
manche, et aux cinq écoles, sur 
semaine, en collaboration avec 
les instituteurs et les institutrices 
catholiques. 

Mlles Jeannine et Thérèse Mo- 
quin partaient pour St-Boniface, 
la semaïne dernière, Jeannine, 
tout en prenant son cours com- 
mercial, continuera ses. 
chant et de musique à 1 
Collégial St-Joseph. Thérèse 
dra sa deuxième année à ! 
Ménagère. 

Mme Marcel Bertoncini, de St- 
Front, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Camille Tu- 
rerne. 

Mme John Krutow (Cécile Tu- 
renne), de Barthel, passait aus- 
si quelques jours avec ses pa- 
rents, 

Etait de passage au presbytè- 
re le R. P, Jules St-Pierre, O.MI, 
accompagné du R. P. E. Douziech, 
O.M.I, nouveau vicaire à Meadow 


ons de 
titut 
ren- 
ole 


Félicitations à | cordialement invités à y venir en | Lake et desservant des paroisses 
| grand nombre, 


de St-Cyr et Cabana 


à | 
r 
lumière dans mon nt ds d'octobre, nous avons les| mari, 


de l'en-| 


Storthoaks 


Va-et-vient 

Eugène Gotfflot est revenu | 

à tente il a passé l'été. 
Sont venus en vacances pour 
la lin de semaine: Miles Lucien- 
Lee — Georgette Millette, de Win- 
: M. Raoul Chicoire, du col- 
lège c Paul de Winnipeg; Miles 
Rita et Anita Smith, du couvent | 
de Régina: M. Omer Carrière, de | 
l'Ecole Normale de Winnipeg: 
Mlle Jeannine Paradis, employée 
à St-Boniface; M. et Mme Hughes 
Beaudoin, de Régina: M. et Mme | 
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Gilbert Paradis et leurs enfants, | 


de Régina. 

M. + Mme Wilfrid Dubois sont 
venus rendre visite aux familles 
: Dubois et Edouard Para- 

s. 


M. Gaétan Cormier est allé | 
passer la fin de semaine chez ses | 
parents, à St-Norbert. 

Mile Jannie Yelloe, de Winni- 


amies, Miles Lilliane Beaudoin 
et fées 4 er 

Camille Bonneteau, de l'Ile- 
dt Chênes, est en promenade chez 
ses oncle et.tante, M. et Mme 
J.-B. Bonneteau. 

Mme Auguste Blezy, sa fille et 
son gendre, M. et Mme Frank 
Deegan, et Mile Theima Deegan, 
de St-Boniface, sont venus rendre 
visite à leurs pareñts et amis. 

MM. les abbés A. Turgeon, R. 
Lévesque, P.-E. Béchard et A, 
Vandendriessche sont venus ren- 
dre visite à MM. les abbés A.-M. 
Ferland et C. Gibney durant la 
semaine. 

M. Eugène Gofflot s'est rendu 


à Régina, auprès de son frère, Lu- 


cien, hospitalisé, 
Le mois du Rosaire 


Depuis le commencement du | 


| exercices du mois du Rosaire tous 


| 


sogne était grande. Mais pour-| 


les soirs, à 7 h. 30, 
Nos malades 


Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à M. Lucien Gofflot 
qui a dû être transporté d'urgen- 
ce en avion à l'hôpital de Régina, 
ainsi qu'à Mme L. Meunier, à 
l'hôpital de Régina, et à Mme 
Jean Carrière, hospitalisée à Red- 
vers. 


“ 


Enterrement 


Le lundi 5 octobre mourait à 
sa demeure, à Fertile, Mme Vic- 
toria Brosky, à l'âge de 65 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
le jeudi: 8 octobre et l’enterre- 
ment eut lieu dans le cimetière 
paroissial. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, M. Frank Brosky. Un 
neveu, M. Frank Brosky, de Win- 
nipeg, assistait à l'enterrement. 

Décès 

C'est avec regret que nous ap- 
prenions le décès de Mile Marie- 
Aimée Bonnet qui enseignait au 
nord d’Edmonton. Mlle Bonnet 
était bien connue ici, ayant en- 
seigné dans la paroisse plusieurs 
années. Elle était la nièce de Mme 
Willie Toupin. 

Souper 
C'est le dimanche 18 octobre 
qu'aura lieu le souper préparé 
par les dames de l’Autel. Tout le 
monde est bienvenu. 


Mgr Louis Lussier, P. D. curé 


de Ponteix, a récemment été 
nommé vicaire capitulaire du 
diocèse de Gravelbourg, Sask., 
pendant la vacance du siège. 


Prince-Albert 


Veillée sociale 


Le dimanche 4 octobre, en la 
cathédrale du Sacré-Coeur, a- 
vait lieu une partie de cartes, 
organisée par le Club Canadien. 
M. J.-B. Gaudet était maître de 
cérémonies. M. l’abbé Maurice 
Denistt-Bernier, supérieur du 
collège Notre-Dame, et M. l'abbé 
Yvon Guérin, inspecteur des 
écoles, nous ont honorés de leur 
présence. L'assistance était d'en- 
viron 125 personnes. 

Les prix pour le whist ont été | 
gagnés par Mme Elise Détillieux | 


d'entrée alla aussi à Mlle Théré- | 
se Magnin, de Hoey. Mile Suzan-| 
ne Gauthier joua un morceau,de | 
piano. 

Un délicieux goûter, préparé 


né par le Club, a été servi pér | 
les membres. Tous passèrent une | 
agréable veillée. 


Çà et là 

M. et Mme Normand Raymond | 
sont revenus d’un voyage dans | 
l'Est. Ils ont visité des parents à 
Ware, Mass. Montréal et Otta- 
wa, ainsi qu'à St-Boniface, Man. 

Le R. P. Gustave Houle, de la} 
Congrégation de la Fraternité | 
Sacerdotale, de Montréal, fils de 
M. et Mme Walter Houle, de| 
Prince-Albert, était en visite | 


ris, France, ayant aussi la per- 
mission de se rendre à Rome voir 
notre Saint-Père. 
Baptème 

Alexandre-Joseph, fils de Jo- 
seph Merskowsky et de Cécile 
St-Pierre, baptisé par M. l'abbé 
Arsène St-Pierre, son oncle. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
John Merskowsky, oncle et tan- 
te de l’enfant. 


Rectification 

I y a quelque teraps, uné er- 
reur s’est glissée d'ans l'annonce 
de la visite du R. F, Alban, On 
aurait dû lire: le R. F. Alban, 
frère St-Gabriel (et non c.s.v.), 
de la province de Québec, était 
en visite chez ses beau-frere et 
soeur, M. et Mme Joseph Gaudet. 


et Mlle Thérèse Magnin. Le prix | 


par Mme Pierre Legault et don-| 


chez ses parents, la semaine der- | 
nière. 11 partit ensuite pour Pa-| 


Mlle Irène 


Flick, épouse 


M. W. Tosh à St-Hubert 


peg, est en promenade chez ses] 


+ ST-HUBERT — Le 6 octobre, 
|en l'église de St-Hubert, était 
célébré le mariage de M. W. 
| Tosh, de Régina, fils de M. et 
Mme D. Tosh, de Langbank, et 
de Mlle Irène Flick, fille de M. 
et Mme Frank Flick, de cette pa- 
roisse. 

La mariée fit son entrée dans 
l’église au bras de son père. Elle 
était vêtue d'une longue robe 


[nt de et corsage de dentelle gar- 


ronne; elle portait un bouquet 
| glacière de roses roses et de mu- 
guets;, sa parure de 
Rhin était un cadeau du marié, 

Mme O. Hanson, de Percival, 
|soeur du marié, en toilette lon- 


gue mauve, accompagnée de son | 


était dame d'honneur. La 
| demoiselle d'honneur, Mlle Eli- 
| sabeth Praud, cousine de la ma- 
riée, portait une toilette bleu pà- 
le. M. Ivan Flick, frère de la ma- 
riée, était garçon d'honneur, Le 
R. P. A. Granger, O.M.I. leur 
donna la bénédiction nuptiale. 
Des cantiques, pendant et a- 
près la messe basse, furent exe- 
cutès par MM. J. Boutin, J, et A. 


Willow-Bunch 


Cà et là 

Vendredi passé eut lieu une 
soirée d'adieu, en la salle dès 
Chevaliers de: Colomb, à l'occa- 
sion du départ du capora} P. 
Nightingale; un joli cadeau lui 
fut offert. 

M. et Mme,Joe Viola et fa- 
mille viendront demeurer au 
village, pour l'hiver, dans une 
maison de M. et Mme Bourassa. 
Ces derniers déménageront dans 
une autre de leurs maisons. 

Mlle Liliane Desjardins fut 
l'heureuse gagnante de $50.00, le 
lundi soir 28 septembre, au ti- 
rage du billet no 54, au théâtre 
Palace de Willow-Bunch. Nos 
sincères félicitations à Mlle Des- 
jardins. 

Mlle Liliare Jacques, garde- 
malade de Gravelbourg, est arri- 
vée ici dernièrement, pour tra- 
vailler à notre hôpital. Nous lui 
souhaitons la bienvenue parmi 
nous. 

Le R. P. Henri Légaré, O.M.I, 
est venu faire une courte visite 
à ses parents, M. et Mme Phi- 
lippe M. me et à sa soeur, Mme 
Edgar Bonneau, Ceux-ci sont 
allés le chercher à Moose Jaw, le 
jeudi 8 octobre et il est reparti 
le samedi suivant, 

Initiation 

Le dimanche 11 octobre, eut 
lieu l'initiation d’une trentaine 
de Chevaliers de Colomb. Le R. 
P. W. Piédalue, O.M.I., du Ccl- 
lège de Gravelbourg, célébra la 
messe à 8 h., et fit le sermon de 


: | circonstance, Le soir, à 6 h. eut 


lieu un délicieux banquet sous 
les auspices des Dames de l'Au- 
tel. Plusieurs personnes de diffé- 
rents endroits y prirent part, et 
la salle était comble. os sin- 
cères félicitations et remercie- 
ments à tous ceux qui prirent 
part à cette belle fête. 

Nos malades 

Furent hospitalisés du 3 au 10 
octobre: Mmes J. Piché, R. Phi- 
lippon et Brennehn, Mile Marie 
Bourassa et le petit Roger Beau- 
regard, M, Jim Gourly, tous de 
Willow-Bunch. 

Mmes Ruth Drouin et Mme B. 
Philippon, ainsi que M. Gordon 
Green, sont patients à l'hôpital 
de Coronach. 

Ont quitté l'hopital: Mme J. 
| Wersmilar et son bébé, Suzanne. 
| Mme Emile Fouquet et sa 
| fillette, Jacqueline, sont reve- 
|nues de l'hôpital. de Régina, le 
samedi 3 octobre, La petite Jac- 
queline est en bonne voie de gué- 
rison. 

Bonne chance et prompt réta- 
blissement à tous ceux qui sont à 
l'hôpital. 

Va-et-vient 

Mme Léopold Sylvestre a ac- 
|compagné sa fille, Yvette, a Win- 
nipeg, récemment, où cette der- 
niere sera employée dans un hô- 
pital. 

M. et Mme P, Paulhus, de Ben- 

ough, sont venus rendre visite à 
| eurs amis, dimanche passé. 

Mme B. Carruthers, de Wey- | 
burn, a passé SV jours ici, 
| chez sa soeur, Mrne J 

Mlle Estelle Rainville, ie Pon- 
teix, était aussi en promenade 
| chez sa soeur, Mme Joyal. 
| M. Frank Ross, de Gravel- 
| bourg, est venu passer une coupie 
de semaines ici, chez M. Noël 
Prévost et d'autres amis. M. et 
| Mme'F. Ross iront demeurer à 
Indian Head, où M. Ross est en 
charge de la Gendarmerie royale 
ba As mer € 

B. André a passé quelques | 

[LE à Moose Jaw, la semaine 

[Res pour traitements médi- 
aux. 


blanche aver jupe de tulle sur | 


ni de pierreries. Son voile trois-| 
quarts était retenu par une cou-| 


pierres du | 


| 
1 


[ 


| 


| 


l 


Jeannot; Milles Josephine Gatin, 
Rose-Alma Istace et Mme 
Reichel chantèrent des solos. 


Mlle Bonin touchait l'orgue. 

Le diner fut servi chez les pa- 
rents de la mariée à quelque 80 
invités. La table d'honneur était 
ef d'un gâteau à 4 étages, 

Granger bénit la table 
et, après le repas, dit quelques 
mots. Le nouveau marié remer- 
cia le Père curé et tous ceux qui 
étaient présents de leurs bons 
souhaits. 

Une centaine d'invités prirent 
part,au souper genre buffet, La 
soirée se termina à la salle de 
Poplar Grove. 

Après un court voyage de no- 
ces, M. et Mme Tosh iront habi- 


ter Régina. 
Chez les Dames de l'Autel 
Le 8 octobre, les Dames de 


l'Autel se réunirent chez Mme A. 
Dunané pour la réunion mensu- 
elle. On discuta des derniers pnré- 
paratifs pour le souper parois- 
sial du 18 octobre, Douze mem- 
bres et une visiteuse étaient pré- 


| sents. 


Après le tirage du prix de pré- 
sence, donné par Mme A. Du- 
monceau et gagné par Mme F. 

Dunand, les dames prirent part 
à un délicieux goûter. 

La prochaine réunion aura 
lieu ie 11 novembre, chez Mme 
R. Paquin. 

Va-et-vient 

Mlles Louise, Gatin et Anne- 
Marie Istace, /du couvent de 
Montmartre, sont revenues pour 
la fin de semaine d'Action de 
Grâces., Mile Cécile Ferraton est 
revenue avec elles. 

M. et Mme R. Gérard sont al- 
lés à Montmartre chercher leur 
petit garçon, Michel, pour une 
semaine de vacances. 

Le soldat Pro ch Couronné 
est retourné à Ca Lu rès a- 
voir aidé son frère, ] À os à 
la saison des battages. ‘M 
Boutin et V. Gatin sont allés a- 
vec lui jusqu'à Régina. 

Mlle À. Bonin est à Winnipeg 
pour une semaine. 

M. Léon Beaujot est allé à 
Brandon pour traitements médi- 
caux. 

M. et Mme R. Brodeur et M, 
A. Brodeur sont allés à Edmon- 
ton visiter des parents, 

M. et Mme G. Fleury, de Bins- 
carth, et M. A. Venne, de St-La- 
zare, Man., étaient en visite pare 
mi nous dérnièrement. 


Laissez au 


CANADIEN 
NATIONAL 


le soin d'organiser votre 
OLD 


COUNTRY 
SAILING 


par n'importe quelle 
compagnie de paquebots 


Fpargnez des heures de soucis et 1 
temps en confiant au Canadie 
National le soin de réserver votre 
billet de traversée vers n'IMPORTE 
quel port étranger! Nous sommes 
agents autorisés de TOUTES les 
compagnies de paquebots. 

pour la traversée, au temps de 


oël des 
“MAASDAM', le 24 nov. 
le 4 déc, 


‘‘FRANCONIA", 
“GRIPSHOLM""', le 5 déc, 
“SAMARIA", le 8 déc. 


de Halifax, les Chemins de fer Ca- 
nadiens Nationaux opéreront un 
service de wagons-lits touristes de 
divers centres de l'Ouest canadien 
au port de mer. 

L''ATLANTIC" et le “SCYTHIA’” 
quitteront le port de Québec les 23 
et 24 NOVEMBRE respectivement. 


Communiquez avec l'agent du CNR 
le plus près de chez vous 


CANADIEN 
NATIONAL 


Confectionnez votre propre garde-robe 
ou 
4 
gagnez de l'argent tout en apprenant 
l'art de la couture: la coupe, l'ajustement, la confection de robes, 
de costumes, etc. Classes du jour ou par correspondance. 
Des diplômes sont décernés. 
L'ÉCOLE EST OUVERTE DEPUIS LE 5 OCTOBRF 
pires êtes dans l'impossibilité de suivre les cours du jofr, notre manué) 


w and 


Save” est tout ce qu'il vous faut pour vous guider et vous aider 


dans la solution de vos problèmes de couture à la maison, Un cours par 
correspondance est aussi donné 


MADELEINE SCHOOL OF SEWING 
6, édifice C. D., Saskatoon 


enregistrée sous le Trade School Act 1935 


de 


Un autobus, deux filles, 
un bout de chapelet 


Neuf heures près, le soir, l'au- 
tobus presque vide... 

Je suis seul à l'arrière. Les gla- 
ces sont levées et la fraicheur de 
la nuit qui descend s'engouffre à 
l'intérieur par bouffées. Quelques 
bancs en avant: un vieux mon- 
sieur À lunettes + lit son jour- 
nal Au-dessus ma tête: la 
théorie multicolore des réclames 
de gomme à mâcher, de biscuits 
à chiens, de savons, de farine à 
HÂteaux. La circulation est fai- 
ble dans le quartier déjà endor- 
mi sous ses arbres: pas d'enfants 
dans la rue, pas de cris: des fian- 
cés qui se promènent blottis l'un 
contre l'autre, et qui s'arrêtent 
au hasard des coins d'ombre vu 
de lumière. 

Deux jeunes files en blanc, 
tenue de sport, raquette. Très 
gaies, élégantes, assez jolies: ce 
type ordinaire de jeunes filles 
que l'on voit dans toutes les pa- 
ges commerciales en couleur des 
magazines. Elles s'assoient vis-à- 
vis du vieux monsieur qui les re- 
garde, un moment dlistrait, puis 
tourne la page de son journal. 
Un discret parfum se mêle à l'air, 
les rires rebondissent de ban- 
quette en banquette, l'autobus 
somnolent semble se réveiller, et 
redevient presque neuf. 

Ces demoiselles vont au tennis 
municipal, au bout du quartier. 
Tout à l'heure, elles évolueront 
avec grâce sur les courts: elles 
causeront la défaite de leurs par- 
tenaires, sans doute, car à la ma- 
nière avec laquelle elles manient 
leur raquette l'on devine facile- 
ment que les championnats fé- 
minins sont les dernières de leurs 
préoccupations .., Mais elles se- 
ront pardonnées.,, à cause de 
leur chic. 

L] 

Tiens! le monsieur au journal 
descend, et une vieille dame es- 
soufflée monte à l'avant. Un mau- 
vais gilet de laine jeté sur ses 
épaules est retenu au cou par un 
seul bouton; elle serre contre elle 
un sac de papier brun. Après a- 
voir jeté un regard circulaire en 
se retenant d'une main à la bar- 
re nickelée, elle s'est laissée choir 
sur la longue banquette ados- 
sée aux fenêtres. De ma place 
je la vois très bien: c'est une 
femme de ménage, elle a travail- 
lé plus longtemps aujourd'hui et 
elle est très fatiguée: cela se voit. 
Elle guette maintenant par la fe- 
nêtre, avec cet air perdu des gens 
qui ne repèrent jamais un par- 
cours et craignent toujours de 
s'être trompés d'autobus. Elle 
semble s'y être reconnu puisqu'’el- 
le se détourne. De la petite bour- 
se qu'elle tient à main, je la vois 
tirer un vieux chapelet de cinq 
sous, bruissant de médailles et 
décharné de tous les grains cas- 
sés. Lentement elle le déroule en- 
tre ses doigts pos puis après 
avoir rejoint la croix, elle l'é- 
grène doucement, Les grains cou- 
lent d'une main dans l'autre... 
son visage ridé se détend, un 
sourire un peu triste réussit par 
moment à percer le masque tendu. 


L'une des voyageuses a dû re- 
marquer le même manège que 
moi, car elle pousse du coude sa 
compagne qui étire le cou et 


pouffe de rire à son tour en por- 
tant à la bouche une jolie main 
fine aux ongles bien peints... 
C'est le mois de mai, 
il y a plus de pureté et 


artout 
e joie; 


En raison d'une maladie de 
coeur qui la minait depuis 14 
ans, Mme Doris Sleeman, de 
Vancouver, C.B., respirait avec 
eine et se fatiguait facilement. 
lle consulta le docteur Bigelow, 
de Toronto, qui l'opéra après une 
anesthèsie par congélation; main- 
tenant, elle se porte à merveille. 
Mme Sleeman est la première 
personne au Canada à subir de 
cette façon une intervention chi- 
rurgicale au coeur, (CPC) 


ce soir-même, à l'église, des jeu- 
nes filles semblables à celles-ci 
ont chanté des cantiques à Celle 
ui est la Reine des jeunes filles 

ourtant chez ces demoiselles en 
blanc, je ne puis pas ne md per- 
cevoir quelque chose de faux, de 
stupidement faux qui m'enrage. 
Il n'y a donc que cela qui comp- 
te: le charme, l'élégance, l'ar- 
gent, le sport? et le reste, tout le 
reste, la foi, la prière, la grâce, 
le Christ, Notre-Dame? c'est de 
l'ancien, du vieux style qu'on 
oublie au grenier sous les piles 
de vieilles revues, de disques 
usés et de vêtements miteux. 

LL LL LL 


Les deux jeunes filles se sont 
levées, et viennent vers la sortie 
d'arrière, Elles ont dû m'aperce- 
voir, et comprendre le pourquoi 
de cet air idiot que je prends 
malgré moi quand je sens mon- 
ter la mauvaise humeur. Elles se 
mettent à bavarder en anglais ... 

Arrêt, Les tennis sont là: les 
joueurs semblent danser, se dé- 
tachant sur le velours noir de la 
nuit comme des pierrots tout 
blancs. Par la portière ouverte 
j'écoute les cris, les applaudisse- 
ments, les hans sourds des balles 
frappées à pleine force, 

Les jeunes filles ont débar- 
qué. Elles se hâtent. Je les vois 
courir, pressées d'oublier cette 
petite honte. On les a reconnues 
car des gars très chics, en shorts 
blancs, le serviette-éponge au- 
tour du cou, viennent à leur ren- 
contre ... 

L'autobus a démarré. Deux ar- 
rêts encore... La vicille dame 
dit toujours son chapelet et le 
chauffeur chantonne. Il d! a, ce- 
pendant quelque chose de neuf, 
quelque chose de changé. Les 
avé de la vieille dame qui ne se 
doute de rien, ont amené comme 
un état de grâce sur nous... et 
jé crois. tout simplement qu'à la 
prochaine croisée nous pourrions 
obligquer sur la route du para- 
dis... personne n'en serait éton- 
né. 

Y. D., 5.5. 


Ne: r, 


c aùt dater 


I ya pe | de définitions 
du verbe aimer. Il pourrait mé- 
me être intéressant de faire un 
referendum pour essayer de sa- 
voir celle qui rallie le plus de 
suffrages. 

L'une des meilleures est sans 
doute celle<i: “Aimer, ce n'est 

s se rechercher dans celui que 

‘on aime, c'est se donner et, au 
besoin, se sacrifier pour le bon- 
heur et le vrai bien de l'être ai- 
mé”. 

Certaines la trouveront-elles 
un peu longue? Méditez-la un 
peu ... aucun mot n'est de trop, 
tous portent. é 

En voici une autre toutefois 
qui, pour être très courte et peut- 
être tout de même moins profon- 
de, ne m'en a pas moins semblé 
très sympathique: “Aimer, c'est 
deviner”’. 

Arrêtez-vous y un instant, pe- 
sez-la bien. Et.vous trouverez a- 
vec moi que, tout compte fait, 
elle ne s’eloigne guère de l'au- 
tre. Elle en est même, à mon a- 
vis, un raccourci assez exact. 

Aimer, c'est deviner. 


Il est si vai que seul l'amour 
peut donner cette intuition qui 
permet de sais, sans qu'ils 
soient même exprimés, les moin- 
dres désirs de celui qu’on aime! 

Oui, aimer, c’est deviner. 

Et cela veut dire que c’est aus- 
si s'oublier soi-même, car il faut 
être pur de toute recherche égo- 
iste pour ‘‘deviner” les autres. 

L'âme constamment occupée 
d'elle-même n'a pas le regard as- 
sez dépouillé pour le faire. Son 
“moi” lui fait écran et le flot des 
préoccupations, des tristesses ou 
des souffrances humaines venant 
battre contre elle ne parvient pas 
à entamer le roc ae son coeur. 

L'âme dépouillée, bien au con- 
traire, est toujours prête à vibrer 
à toute joie comme à toute souf- 
france humaine. 

C'est bien dans ce sens-là, 
n'est-ce pas, qu'on peut dire: ai- 
mer, c'est deviner? 

Agnès RICHEHOMME. 


Les antipa thies 


Inutile de le nier: nous éprou- 
vons tous des sympathies et des 
antipathies, Faut-il accepter sans 
réagir de se laisser éloigner d'au- 
trui par une antipathie, généra- 
lement irraisonnée? Ce ne serait 
ni intelligent, ni charitable. D'au- 
tre part, s'abandonner à cette 
sourde détestation communique 
à l'esprit le parti pris de malveil- 
lance. 

Leurs causes 


Elles sont multiples, variées, 
nuancées à l'infini. 

Parfois, ce sera une sorte d'ins- 
tinct qui nous repoussera. ‘“‘Je ne 
sais pas pourquoi cette personne 
me déplaît”, Tâchons de le sa- 
voir: s'il ne s'agit que d’une im- 
pression éveillée par quelque dis- 
grâce physique, sa laideur, sa 
maladresse, son manque de sa- 
voir-vivre, passons làädessus. 
Cherchons plus loin que les ap- 
parences. 

Il y a peut-être une rancune, 
une jalousie à l’origine de notre 
antipathie: ayons alors la sin- 
cérité de le reconnaître, d'éva- 
luer à son juste prix une telle 
mesquinerie, d'appeler les cho- 
ses par leur nom, et de lutter 
contre nes souvenirs ou notre 
susceptibilité. 

Mais, parfois, il n'y a rien à 
faire, Entre telle personne et 
nous existe une telle opposition 
d'idées, de goûts, d'habitudes 
que, mis en présence, nous nous 
agaçons mutuellement. 

Comme l'on dit, “il n'y a pas 
d'atomes crochus”. 


Attitude à garder 

On peut hésiter entre une sin- 
cérité froide , . . ou même hos- 
tile, et une amabilité de com- 
mande. 

“Je ne veux pâs feindre. Je ne 
ferai jamais de frais à qui me 
déplaît. Ce serait de l'hypocri- 
sie.” 

Sentiment honorable en lui- 
même, mais qui ne justifie pas 
du tout l’impolitesse. 

Il y a un minimum de correc- 
tion, imposé par le savoir-vivre, 
et d'aménité, dicté par la cha- 
rité. Sans ‘faire des frais” à 
l'objet de notre antipathie plus 
ou moins justifiée, soyons cor- 
rects. 

Quand on y pense 

Un vrai poison, ces pensées 

hostiles! Ne ressassons pas nos 


petits griefs, ne passons pas en 
revue les laideurs ou défauts 
de ces personnes. Le plus simple, 


c'est d'éviter de nser à elles. 
Le plus beau serait d'arrêter nos 


| réflexions sur leurs bonnes qua- 


ANNEAU AU 
GINGEMBRE 


ee oo à 


lités. Car elles en ont bien quel- 
ques-unes. 
Quand on leur parle 

Pas de ton désagréable. Pas 
de remarque désobligeante. Fai- 
sons en sorte que l’entourage ne 
puisse remarquer que ‘‘Ça ne va 
pas entre ces gens-là”. Car nul 
n'a besoin de savoir qu'il existe 
un petit foyer de discorde. 

Quand on en parle 

Il serait préférable de se tai- 
re tout à fait. Mais si l’occasion 
nous y oblige, rien ne nous au- 
torise à faire connaître notre 
antipathie. 

Car il ne s’agit point d’un dé- 
faut tangible, d’un tort réel dont 
la divulgation pourrait être, en 
certains cas, permise ou néces- 
saire. Il s’agit uniquement d’une 
impression toute personnelle, 
fausse peut-être. A quoi bon la 
révéler? Elle fait tort à autrui, 
voilà tout. Et nous donnera une 
réputation de malveillante. 

Si nous en sommes l'objet 

Peut-être nous sommes-nous 
mis dans notre tort. Ne crions 
pas trop vite à l'injustice. Cher- 
chons si un mot, un geste, un 
acte n'aurait pas amené ce re- 
cul d'autrui, Essayons de ren- 
trer en grâce par notre bonne 


grâce. Et si nous eZ arrivons 
pas, prenons otre parti, avec 
philosophie, d'être considérée 


comme un perscnnage peu plai- 
sant. Après tout, valons-nous 
mieux que les autres? 
Le plus beau remède 

Ce serait de vaincre le mal 
par le bien, De remplacer nos 
sentiments défiants ou même 
hostiles par une grande bienveil- 
lance. Parfois, on trouve à l’ori- 
gine de l'antipathie un malen- 
tendu qui se dissiperait facile- 
ment. Essayons de mettre un peu 
plus de bonté et d'amour dans le 
monde. Il n'y en a jamais assez! 

Berthe BERNAGE. 


Octobre, 


POUR VOUS, 


me!: 


LA'LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Lu Rosaire. 


Les compliments 


Vous arrive-t-il, quelquefois, 
quand vous vous êtes efforcée de 
rendre la maison pimpante, net- 
te, fleurie, pour qu'il y fasse bon 
vivre, de préparer un déjeuner 
“mitonné’”, un menu comportant 
tous les plats favoris de votre sei- 

neur et maître, vous grrive-t-il, 

e voir arriver un mari maussa- 
de; ‘’grognon”, sautant à pieds 
joints sur toutes les occasions de 
manifester une mauvaise hu 
meur latente? (Et ces occasions- 
là, c'est fou ce qu'il peut s'en pré- 
senter ...) N'est-ce pas que c'est 
l'abomination de la désolation? 
On en rit, bien sûr, mais sur le 
coup ça fait de la peine, vous 
savez! ... C'est vrai! les femmes 
ont du mal à réaliser que la vie 
professionnelle, les conjonctures 
politiques, ou même simplement 
le percepteur, puissent avoir une 
influence sur la vie familiale. Et 
ces repas, pourtant si bons, ris- 
quent fort de rester sur l'estomac 
d'au moins deux des convives, si- 
non de tous, car il est rare que 
les enfants ne souffrent pas, 
eux aussi, d'une algarade ..., ces 
histoires-là ayant souvent des ré- 
actions en chaîne. 

La maison 

Pour les femmes, la maison c’est 

tout. Mais il‘leur faut admettre 


que pour leurs époux il puisse 
en être autrement. Qu'elles ne se 
butent donc pas si elles sont, à 
elles toutes seules et par procu- 
ration: le chef de bureau, le con- 
tremaitre ou les six cents dépu- 
tés... Que voulez-vous! c’est ain- 
si Il nous faut donc rester serei- 
nes et, même si ça fait mal au 
coeur, ne pas répondre aux mots 
acerbes, reçus au lieu des com- 
pliments attendus, par d'autres 
mots plus durs. Le silence est d’or, 
ne lJ’oublions pas! surtout dans 
ces cas-là! Et nous savons bien 
qu’au fond nos maris nous appré- 
cient. Ne suffit-il pas de les en- 
tendre parler entre eux: “Ma 
femme, à moi...” 


Et vous, Messieurs les maris, 
faites un petit effort, voulez-vous? 


Un compliment de temps en 
temps, cela fait tant plaisir! Vous 
n'imaginez pas ce que la tâche, 
souvent lourde, des femmes peut 
être allégée par des mots gentils, 
un sourire, une marque de ten- 
dresse, C’est encore plus vrai a- 
près quinze ans de mariage qu’au 
début. Votre amour si profond, 
si vous le laissiez un peu, quel- 
quefois, remonter à la surface? 


ODILE-MARIE 


Toutes ses prières 
oubliées, sauf une! 


L'un de nos chrétiens, nommé 
Pierre, était retombé dans l’infidé- 
lité. Il y vivait depuis sept ans, 
qua il fut frappé d'une mala- 

ie mortelle, Or, il devait une cer- 
taine somme à l’un de nos catho- 
liques, appelé Léon. Ce fut son 
salut. 

Léon, en effet, moins soucieux 
de la dette que du sort éternel 
de l’apostat, lui fit une visite et, 
s'asseyant sur le grabat, il prit 
la main du malade, 

“Pierre, mon ami, tu vas mou- 
rir... Prends pitié de ton âme! 
Ne la donne point au diable! Si 
tu manques le ciel, à quels tour- 
ments tu te condamnes!,.. Le 
printemps dernier, tu as voulu me 
faire assassiner; je te pardonne 
de grand coeur, si tu veux revenir 
à Dieu... Et pour que tu n'aies 
lus à te préoccuper que de ton 
âme, je te donne tout l'argent que 
tu me devais;.,. mais, je t'en con- 
jure, ne meurs point sans te con- 
fesser!” 

L'entretien continua sur ce ton 
et dura très longtemps. Enfin, le 
moribond, touché de repentir, pria 
son compagnon de fair venir le 
prêtre. L'église n'était pas éloi- 
gnée: Léon arrive bientôt et me 
crie d’un air triomphant: 

“Mon Père, viens vite! ... Pier- 
re va mourir et il veut se confes- 
ser. Il pleure, il se-repent de ses 
mauvaises actions!” 


Il vaut mieux servir du lait nature 
aux enfants que du lait au chocolat 


Un problème qui intéresse 
toujours les mamans, mais qui 
ne semble jmais être réglé car 
on y revient à tout propos, c’est 
la controverse qui existe entre 
les partisans du lait blanc et les 

rtisans du lait au chocolat à 

ole. Dans toute discussion il 
semble que la raison du plus fort 
l'emporte. Qui aoit être logique- 
ment le plus fort? N'est-ce pas 
celui qui, connaissant le problè- 
me à fond, expose des raisons 
sérieuses pour ou contre ce pro- 
blème? 

Suggesticu non intéressée 

Jusqu'à maintenant, les servi- 
ces de santé et toutes les autori- 
tés en nutrition se sont opposés 
au service du lait'au chocolat à 
l'école . . . Pourquoi croyez-vous 
que les directeurs de ces servi- 
ces sont ainsi opposés au lait au 
chocolat à l'école? Ils n'ont au- 
cun intérêt direct qui les incite 
à une telle attitude. Mais ces mé- 
decins, ces _nutritionnistes, se 
sont donné pour mission — et 
c'est de plus leur devoir — de 

rotéger la santé des citoyens, et 
enfant en craissance constitue 
un individu de la plus haute im- 
portance lorsqu'il s'agit de santé. 
Surtout avec les enfants on peut 
faire de l'hygiène préventive et 
enrayer un très grand nombre 
de maladies ou tout au moins en 
diminuer le nombre. 

Campagnes “de conviction 
\ Il n'y a pas tellement d'années 

ue des campagnes intenses 
’immunisation conire les mala- 
dies contagieuses ont été lan- 
cées et ce n'est vas sans de nom- 
breux et laborieux efforts qu'on 


est enfin parvenu à convaincre 
les mamans qu'il valait mieux 
soumettre leurs enfants à quel- 
ques piqûres plutôt que de les 
condamner aux périls soit d’une 
diphtérie, de typhoïde et aujour- 
d'hui de tuberculose par l’appli- 
cation de BCG. , 
Bonne alimentation 


C'est dans le même esprit et 
avec la même confiance que ces 
mêmes médecins et nutritionis- 
tes essajent de vous convaincre 
de l'importance d’une bonne ali- 
mentation, au moyen d'éléments 
sains. Toutes ces autorités ont 
déjà observé dans les cliniques 
et dans les hôpitaux, les désor: 
dres causés par une mauvaise 
alimentation et surtout chez les 
enfants, les dommages causés 
par un excès d'aliments trep su- 
crés. 


NOUS POUVONS VIVRE 


Nous pouvons vivre sans con- 
science et vivre sans coeur, 

Nous pouvons vivre sans amis, 
nous pouvons vivre sans livres, 

Mais l’homme civilisé ne peut 
vivre sans cuisinière, 

Nous pouvons vivre sans livres 
le savoir n'est-il pas notre 
malheur? 

Nous pouvons vivre sans espoir 
— l'espérance n'est-elle pas dé- 
cevante? 

Nous pouvons vivre sans amour 
— la passion n'est-elle pas un dé- 
sir ardent? 

Mais où est l'homme qui peut 
vivre sans manger”? 

Extrait des écrits de 

Owden MEREDITH. 


En toute hâte, je le suivis... 
Arrivé près du malade, je lui a- 
dresse quelques paroles d’encou- 
ragement et lui demande s’il se 
rappelle les prières apprises a- 
vant son baptême: 

“Je les ai toutes oubliées, ré- 
pondit-il, excepté une seule, que 
je n’ai pas manqué de réciter tous 
les jours, même lorsque j'éais ivre: 
c'est le Je vous salue, Marie!” 

Lorsqu'il prononça le nom de 
Marie, deux grosses larmes cou- 
lèrent de ses yeux, il se frappa la 
poitrine et se couvrit le visage 
de ses mains décharnées. Mani- 
festement, la grâce l'avait tou- 
ché. Je le préparai de mon mieux 
à recevoir les sacrements; sa con- 
fession fut pleine de repentir. 

Le lendemain quand je retour- 
nai à sa loge, il venait d’expirer. 
A genoux près de sa couche, Léon, 
profondément recueil/i, récitait le 
chapelet pour le repos de son 


âme. 
P. CHIROUSE 


Appel téléphonique 


A la sonnerie du téléphone, on 
est porté naturellement à tout 
laisser en plan et à courir répon- 
dre à l'appareil. La conversation 
qui s'ensuit peut être courte; elle 
peut être aussi une de ces lon- 
gues histoires qui durent une heu- 
re. Avant de se rendre à l'appa- 
reil, on fera bien de faire un ra- 
pide examen de ce qu'on est en 
train de faire quand le téléphone 
sonne. On éteindra la cigarette; 
on débranchera le fer à repasser; 
on fermera le gaz qui brûle sous 
la casserole, si celle-ci est remplie 
de liquide qui pourrait bouillir, 
déborder et éteindre la flamme. 
Quand il y a un petit enfant aux 
alentours, on ne laissera pas trai- 
ner de plats d’eau bouillante dans 
lesquels l'enfant pourrait tomber. 
Voilà une liste bien longue de cho- 
ses à faire; mais en réalité, il est 
probable qu'on n'en aura qu'une 
seule à faire. Mais l’une ou l’au- 
tre pourrait causer un grave ac- 
cident dans la maison. Une minu- 
te d'attention est une assurance, 


Un cas extraordinaire 
à Nouvelle-Orléans. 


Mme Victor Macheca a donné 
naissance à trois jumeaux: Tho- 
mas Marius, né à 10 h. 45, le ler 
août; William Alphonse, né à 
minuit et 12 minutes, le 2 août, 
et Tessie Marie, née à minuit et 
6 minutes, le 3 août. Les trois bé- 
bés sont en excellente santé, 

La petite fille ar le nom 
de Tessie en souvenir du Dr N. 
P. Tessitore, qui a surveillé la 
triple arrivée à l'hôpital de la 
Merci. Les enfants seront bapti- 
sés à l’église du Sacré-Coeur d 
Marie, dirigée par les Pères Bé- 
nédictins. 

Les Macheca ont deux autres 
enfants: Vicky L . 5 ans, et 
Charles, 4 ans, mais ces trois nou- 
velles bouches à nourrir n'inquiè. 
tent en rien le père, qui est un 
brave épicier, épanoui de ce tri- 
ple présent de la Providence, 


Nous aimons quelquefcis jus- 
qu'aux en que nous ne 
croyons pas cères. 

VAUVENARGUES, 


MESDA 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


MES 


Le Courrier de Louise 


Q=—Croyez-vous que l'élé- 
gance, le charme et la beauté 
exercent une plus grande in- 
fluence sur les autres qu'un es- 


PAS LAIDE 


R.—Distinguons, si vous le vou- 
lez bien. Une. femme très laide 
peut être très élégante; une fem- 
me très belle peut ne pas l'être 
du tout, et ces deux dernières 
peuvent toutes deux être char- 
mantes. 

L'élégance consiste à se vêtir 
avec goût et à avoir une assez 
belle taille, La beauté du visage 
n'y nuit aucunement, certes, mais 
elle n'est pas essentielle, La beau- 
té qui consiste-dans Ja régularité 
des traits, la finesse de la peau, 
etc, ne dure malheureusement 
que peu d'années, et la femme qui 
ne compte que sur cet atout pour 
être attrayante se voit délaissée 
en peu de temps. 

Le charme, ah, voilà ce qui 
compte! C’est l'ensemble des qua- 
lités qui, soit que la femme soit 
belle ou laide, qu'elle soit chic 
ou qu'elle ait l'air d’une “poche”, 
semble rayonner autour d'elle. 
C'est un attrait presque magique 
qu'ont certaines personnes. Il y 
en a qui semblent le posséder 
dès leur plus tendre enfance; 
d'autres l'acquièrent. Il s'agit pre- 
mièrement d’étouffer son égoïis- 
me et de penser surtout aux au- 
tres, à leurs intérêts, à leur con- 
fort, etc. 

Ce 7 y contribue beaucoup, 
naturellement, c'est la bonne ap- 
parence, Toute femme qui veut 
se rendre charmante a le devoir 
de se présenter aux autres aussi 
bien mise et aussi jolie qu'elle 
puisse se rendre. Cela ne veut 
pas dire qu'elle ne doit penser | 
qu'à sa toilette, mais elle doit 
consacrer un certain temps à fai- 
re valoir les qualités physiques 
que le bon Dieu lui a données. 

Oui, je crois qu'en général, le 
charme- attire plus qu'un esprit 
sérieux, si ce dernier n'a pas as- 
sez d'esprit pour se rendre char- 
mant — pardonnez-moi le jeu de 
mots, mais je n'ai pu y résister, 

Le se 


Q.—J'ai 59 ans; quelle four- 
rure puis-je porter? Je suis in- 
décise et souvent mes enfants 
me critiquent. Merci. 

2 VEUVE GAIE 


R.—Vous pouvez porter les 
fourrures qui conviennent à vo- 
tre teint et à votre taille, Ne vous 
en faites pas; les grands enfants 
aiment souvent critiquer leurs 
parents, sans malice, pour se don- 
ner un peu d'importance et se 
faire accroire qu'ils sont indépen- 
dants. Ce qui prouve qu'ils ne le 
sont pas r ellement, 

LA 


Q.—Que pensez-vous des per- 
sonnes qui ne font jamais de 
compliments aux autres lors- 
qu'ils portent quelque chose de 
nouveau ou qui ne félicitent ja- 
mais personne de leurs succès. 
I1 me semble qu’elles doivent 
être très égoistes. Croyez-vous 
comme moi? Merci.—JOVETTE 


R.—Je crois ces personnes en- 
vieuses, Elles sont à plaindre car 
jamais elles ne pourront être heu- 
reuses puisqu'eles ne peuvent 
pas supporter de voir de belles 
choses chez les autres. 

L 1 


Q.—Ne croyez-vous pas que 
dans nos écoles on pourrait en- 
seigner:les bonnes manières en 
plus des matières ordinaires? 
Je sais que les premiers prin- 
cipes d'éducation devraient être 
donnés dans la famille avant 
que l'enfant ne fréquente l’é- 
cole et que les maisons d’édu- 
cation, couvents et collèges ne 
devraient avoir qu’à préciser 


certaines choses ou à les per- 
fectionner. Mais que faire quand 
les parents n'ont aucune édu- 
cation à transmettre à leurs 
enfants et que ceux-ci ne font 
que grandir physiquement et 
ne sont pas élevés du tout. Ils 
Eee avoir des doctorats, 
iplômes, etc. plus tard et ce- 
la ne les empêchera d'être 
grossiers. Que faire, chèfe Loui- 
se? Ilest désolant de rencontrer 
des bacheliers et des bacheliè- 
res qui ne savent pas dire mer- 
ci, voire même qui ne savent 

pas manger convenablement. 
DESOLEE 


R.—Vous àvez raison d'être dé- 
solée, ma bonne amie, mais le 
problème est très difficile à ré- 
soudre, L'éducation, les bonnes 
manières s'acquièrent surtout par 
l'imitation. Vous savez combien 
les enfants imitent les grandes 
personnes. Alors, c'est surtout par 
l'exemple que ces principes ar- 
rivent à pénétrer chez l'enfant 


tout petit. L'adolescent, le jeune | 


adulte se rendra peut-être comp- 
te de son manque de bonnes ma- 
nières en les remarquant chez 
ses compagnons et ses compagnes; 
alors ii les apprendra d'eux, même 
s'il n'a pas l'occasion de se per- 
fectionner à la maison. Il le fe- 
ra s’il est intelligent et ambitieux. 
Certains pourront apprendre un 
peu avec des manuels, mais ils 
resteront généralement guindés et 
mal à l'aise. D'autres, moins in- 
telligents ou moins ambitieux, ne 
s'en soucieront pas du tout. 


Certains groupes, tels que les 
guides, les scouts et autres, ainsi 
que les associations du “Bon Par- 
ler”, font beaucoup de bien. La 
chose la plus nécessaire pour en- 
courager les jeunes à avoir une 
meilleure tenue et un meilleur 
langage est la coopération des 
parents qui, trop souvent, tour: 
nent en ridicule les efforts que 
font leurs enfañts pour se per- 
fectionner, Si vos enfants s'effor- 
cent de bien parler, ne vous mo- 
quez pas d'eux, soyez-en fiers 
plutôt et dites-le leur. La poli- 
tesse est avant tout l'expression 
d'un bon coeur. Si vos enfants 
font preuve de délicatesse en- 
vers vous ou envers les autres 
félicitez-les donc au lieu de les 
accuser de vouloir se donner des 
“airs”. 

Nos collèges et nos pensionnats 


La véritable valeur 


La valeur humaine n’a jamais 
été mesurée à la rondeur du lis 
vre de banque, et tant qu'il y 
aura des hommes sur la terre, le 
signe de piastre ne sera, pour 
personne, une norme sur laquelle 
fonder son appréciation. 

On rencontre, et dans toutes 
les classes de la société, chez les 
riches comme chez les pauvres, 
des gens de coeur, des gens de 
conscience; mais aucun groupe 
déterminé ne peut en avoir l’a- 
panage exclusif, 

La valeur humaine ne se jau- 
ge pas non plus à la finesse du 
angage. Je sais, et vous en avez 
déj sûrement rencontré, de 
ces personnes qui ne suivaient 
pas impeccablement toutes les 
règles de la grammaire, mais qui, 
en revanche, savaient rendre 
service en tout temps, sans de- 
mander à être payées de retour, 

Et le plus souvent, ces person- 
nes ne font pas de bruit. Car a- 
voir l’approbation publique, les 
louanges de tous et chacun, c’est 
une bien mince récompense, un 
idéal bien pauvre. Les charités 
discrètes sont les plus enrichis- 
santes! 

La véritable valeur humaine 
est faite de sincérité, d'oubli de 
soi: elle suppose une vie droite, 
basée sur des principes chrétiens 
solides, qui orientent toute ac- 
tion, : 


font des efforts louables en ce 
sens; aussi les encourageons-nous 
à continuer, et nous vous prions 
de les seconder quand vos jeunes 
reviennent au foyer 
LZ LL LL 
Q—Comment sé prononce le 
mot “neige”? et la mot “coq”? 
Je vous remercie beaucoup et 
vous assure de mon apprécia- 
tion. — LUCETTE 


R.—On dit “nège” et “cok” au 
singulier et au pluriel. Je vous 
remercie de votre appréciation. 

L2 e 
Q.—Lorsqu'une jeune fille 
rencontre un jeune homme en 
soirée et que ce dernier lui 
plait, peut-elle l'inviter ou doit- 
elle attendre qu'il fasse les pre- 

mières démarches? Merci. 
SI GENTIL 


R.—-Bien que vous le trouviez 
gentil, il vous faudra attendre 
qu'il sollicite lui-même la faveur 


de vous revoir. 
LI 


Q.—Pourriez-vous me dire si 
le jone que porte un homme 
marié doit être en or jaune, où 
s'il peut être en or blanc? Je 
n'y connais rien et ne veux pas 
faire d'erreur, Merci. 

JACQUES 


R.—C'est matière de goût. Vous 
pouvez choisir l'un ou l'autre, ou 
même le platine si vous le dési- 
rez. Je préfère l'or jaune pour 
un homme 


. r* 


Q.—Je suis amoureux d'une 
jeune fille qui m'a dit qu'elle 
était de deux ans plus âgée que 
moi. Je me propose de la de- 
mander en mariage, mais voilà 
que l’autre soir, elle m'avoua 
qu'elle à cinq ans de plus que 
moi. Je l'aime et elle m'aime 
aussi, elle est sérieuse et bon- 
ne, et me convient en tout, J'ai 
35 ans, Croyez-vous que cette 
différence d'âge puisse nuire à 
notre bonheur? Merci. 
AMOUREUX QUAND MEME 


R.—A votre âge je ne crois pas 
que cette différence qui n'est pas 
considérable, en somme, nuise du 
tout à votre bonheur, Mes meil- 


leurs voeux. 
LOUISE 


Philosophie de la vie 


L'homme vient au monde sans 
son consentement et s’en retour 
ne contre sa propre volonté, 


Lorsqu'il est petit, les grandes 
filles l'embrassent; lorsqu'il est 
grand, les petites filles l'embras- 
sent. 


S'il est pauvre, il est un mau- 
vais administrateur; s'il est rie 
che, il est malhonnête. 


S'il a besoin de crédit, il ne 
peut l'obtenir; s’il est prospère, 
tout le monde veut lui rendre 
service, 


Sil s'occupe de politique, c'est 
par intérêt personnel; s’il ne s'en 
occupe pas, il n'est pas utile à 
son pays. 


S'il ne fait pas la charité, il 
n'est qu'un misérable avare; s’il 
la fait, ce n'est que pour les ap- 
parences, 


S'il est sincèrement religieux, 
c'est un hypocrite; s’il ne mani- 
feste aucun intérêt pour la reli- 
gion, c'est un pécheur endurci. 


S'il est doux et compréhensif, 
c'est un faible spécimen; s'il n’a 
d'égards pour personne, c'est un 
coeur dur. 


S'il meurt jeune, il avait beau- 
coup d'avenir devant jui; s’il vit 
vieux, il a manqué sa vocation. 


Alors, à quoi bon. 


HEIN y met la CRÈME 


vous najoutez que de l'eau 
RÉSUUAT: une véritable crème de to 


Epargnez 
1 demiard de 


LAIT 


sur chaque boite de 


SOUPE-CR 
DE TOMA 


merv 


EME 
TES 


SOUPES. 


Lorsque vous achetez de la soupe aux tomates 
ordinaire et ajoutez une quantité égale de lait 
pour obtenir une soupe qui’a le goût d'une 
crème de tomates, vous perdez non seulement 
sur la riche saveur crémeuse que vous man- 
quez mais encore sur le prix de revient. 
Pourquoi ne pas acheter tout de suite de la 
sou ème de tomates telle que la fabrique 
Vous économisez sur le lait et vous 
obtenez Ên mans résuliat en ajoutant 
i nt 
yez une comparaison entre de la soupe 
aux tomates ordinaire diluée avec du lait et 
une soupe-crème de tomates Heinz en ajoutant 
simplement un 
eilleuse 


l'eau. 


u d'eau... Goûtez! Quelle 
encel 
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Winnipeg, le 16 octobre 1953 


? 
P, rière d un jeune ouvrier 
Nous reproduisons du journal “La Voix de la Baie” de 


Bagotville, cette pièce en vers libres qui cache, sous un peu 
d'humour, beaucoup de verité. 


Mon Jésus, moi, je suis catholique , . . 

Ça se voit, je vais à la messe le dimanche. 

Et puis, à l'église je prie. C'est la place pour prier. 

Je CROIS que vous êtes là au tabernacle 

J'ESPERE que le sermon ne sera pas trop long. 

J'AIME ça quand tout ça ne finit pas trop tard, 

Voilà ma Foi, mon Espérance et ma Charité, des dimanches ordi- 
naires. 

Quand il y a un service, je crois un peu plus à la vie éternelle. 

A J'Ascension, j'espère un peu mieux faire mon salut. 

Et à Noël, vraiment, mon Jésus, je vous aime sincèrement, 


Mon Jésus, moi, je suis catholique 

Mais si je prie à l'église, eh bien, à l'usine, je sacre 
Chaque chose à sa place, pas vrai? 

Vous ne m'en voulez pas trop . . . C'est la coutume 
Je ne sacre pas chez moi, c'est pas la place. 

Mais quand je rentre à l'usine, 

Je M'OUBLIE à la porte et, dans ma boîte à “] 
J'ai ma pleine ration de sacres quotidiens 

Et vous connaissez mon style. 


unch”, 


C'est votre Nom, celui de votre Mére, 
Des fois, je me demande ce que je dirais pour sacrer. 
Si je n'étais pas catholique, si je n'avais pas appris mon catéchisme, 


Mon dictionnaire de sacres serait 


sans doute plus pauvre, 


Mon Jésus, moi, je suis catholique. 
Mais si je prie à l'église, si je sacre à l'usine, 


Eh bien! à la maison, je ‘‘chiäle”, 


Chaque chose à sa place, pas vrai. 


Que voulez-vous, mon Jésus, mes 


C'est bien là leur unique défaut, 
Ils ne sont plus de “mon temps”, 


parents sont plus vieux que moi. 


lis ne peuvent pas me comprendre. 


Et s'ils me comprennent moi, alo 


rs, je ne les comprends plus. 


Et les ‘petits’ qui m'arrivent avec les idées de l'école, 


Le “frère” a dit que le cinéma d 
Alors, moi, je ‘‘chiâle” parce que 


‘aujourd'hui est ‘‘creux”, 
l'école me sermonne, 


Par les ‘petits’ qui sont encore trop jeunes pour me comprendre. | 


Mon Jésus, moi, je suis catholique, 


Mais je sais bien que tout ça c'es 


t pas “correct”. 


Je devrais prier partout, à l'église, à l'usine, à la maison. 


Je devrais, vous me pardonnerez, 


n'est-ce pas? 


Je vous dis ça avec mes mots à moi, 


Je devrais sacrer , , . à l’église. 

C'est là que je devrais crier: “Ch 
Et c'est à l'usine que je chiâlerai 
Je chiâlerais contre mon manqu 


rist, ayez pitié de moi!” 
* ERP 
e de conscience professionnelle. 


Après tout, cette conscience-là, comme l'autre, n'est pas toujours 


droite. 


Alors, voilà, mon Jésus, je suis catholique. 
Mais, tel que vous m'entendez aujourd'hui, 


Je voudrais l'être ‘‘autrement”, 


Ce qui serait probablement la seule manière 


De l'être vraiment, 


Loup VRILLER. 


Le chapelet est une mine de 
théologie et de spiritualité 


J'aime rencontrer un homme 
qui récite son chapelet, car alors, 
je suis certain de trois choses 
son endroit. Je sais qu'il peut 
prier; je sais qu'il est un catholi- 
que cultivé et je sais qu'il est un 
catholique bien renseigné. Il peut 
ignorer bien des choses, il n’a 
peut-être pas beaucoup d'esprit 
ou d'humour, mais il est, au point 
de vue religieux, un gradué de 
l'école supérieure. 


Certains catholiques sont des | 


‘“‘“snobs'’ à l'égard du chapelet. 
C'est qu'ils sont ignorants de 
l'art de la prière. 

Le rosaire en entier est com- 


posé de 15 mystères, qui sont une | 


La religion … à quoi ça sert? 


méditation sur le “Je crois en 
Dieu”. Demandez à un catholi- 
que ce qu'il croit. Il répète le 
Credo et dit: ‘Je crois cela”. De- 
mandez-lui comment il prie. S'il 
est averti, il répond: “Je prie 
comme je crois. Je dis mon cha- 
pelet'”'. La loi de la prière suit 
la loi de la croyance. C’est là un 
principe que saint Augustin a 
énoncé il y a longtemps. 

Le chapelet est le premier es- 
sai, et le seul qui ait réussi, pour 
enseigner à l'homme ordinaire 
comment méditer. Avec certains, 
il] a réussi à merveille, Chez un 
petit nombre, il n'est pas com- 


| le moine et la religieuse appren- 
| nent à faire dans le silence de la 


à | vie religieuse. 


Il y aura une grande renais- 
sance du Rosaire comme façon 
| de prier. Notre-Dame de Fatima 
l'a demandé. Quand elle est ap- 
parue à trois enfants de Fatima, 
| elle leur a demandé de dire le 
chepelet et d'enseigner aux au- 
tres comment le reciter. Elle a 
| promis que, s'ils suivaient son 
conseil, et si les catholiques du 
monde se rendaient à son invi- 
|tation, la Russie serait conver- 
| tie et que la paix serait le parta- 
| ge des enfants des hommes 


F,'G, 


! 
1 
| 
| 


“A rien!” pourraient insinuer 
quelques malins. En ce cas, l'af- 
| faire est claire; appliquons à cet- 
|te stérilité la sentence évangéli- 
| que: L'arbre qui ne porte pas de 
fruits sera coupé! ... Pas de fruits 
sur l'arbre, coupons l'arbre 

Mais voilà! il n'y a pas que les 
malins ici-bas et depuis qu'il y a 
des hommes sur la terre, la reli- 
gion sert l'humanité tout entière. 
Interrogez ceux qui ont fait de 


pris du tout. Mais’ il y a des gens | grands voyages et ils vous diront 
qui sont complètement absorbés | que partout ils ont trouvé des 
par la récitation du chapelet, et | églises, des temples, des chapel- 
c'est beau de les voir. Les fem-| les, etc. Partout de la religion! 
mes qui aiment faire du tricot | C'est donc que la religion, ça sert! 
vous disent qu'elles pensent plus| — Alors? avant de couper l’ar- 
facilement alors qu'elles trico-| bre, il faudrait voir: Voyons. 
tent.L'esprit, semble-t-il, se met — La religion, qu'est-ce que 
en marche, et sans distraction de | c'est? à quoi ça sert? 

la part du corps, il poursuit le! -— La religion, c'est de la lu- 
chemin dans lequel il s'est enga-| mière qui nous éclaire et nous 


gé. 

C'est là la clef du problème. 
Comment occuper le corps pour 
l'empêcher de nuire à l'esprit. 
Comment pacifier le corps et l'a- 
mener doucement à travailler a- 
vec l'esprit en lui donnant quel- 
que chose à faire. 

C'est ce que nous faisons lors- 


que nous égrenons un chapelet. | 


Nous amenons le corps et l'âme 


| conduit. 
| Nous sommes embarqués dans 
|la vie; elle marche et le temps 
! passe! Nous ne pouvons tout de 
même pas nous laisser empor- 
ter comme une auto dans la nuit 
cu sur un avion dans le brouil- 
lard, sans nous demander: Où 
| allons-nous? 

La bête mange, boit, dort et 
elle est tranquille car elle meurt 
et, pour elle, tout est fini! 


a per ensemble. 3 
Même si l'esprit papilionne, il! L'homme mange, bait, dort et 
ya un arrêt qui le ramène à la | ji] est inquiet car il meurt et, pour 
réalité, C'est le “Gloire soit au | lui, tout n'est pas fini! 
Père” et nous devons nous arrê-| Où allons-nous donc? Qu'y a- 
ter pour penser 4u prochain MYS-|t-il au delà? Qui nous le dira? 
tère sur lequel nous allons médi- L'au delà, seule la religion 
ter. Un nouveau sujet de médita- | noug le découvre, 
tion, un nouveau départ, un nou- La religion nous canduit. Eile 
vel essai pour garder notre” at-|ne se contente pas de fixer le but 
tention sur ce que nous faisons. | à atteindre: elle y mène. La reli- 
Oui, le chapelet est un moyen | fon, c'est notre guide. Le guide 


om 


| 


Jean Gartlan, de New-| 


Mile 
York, membre du personnel de | 
la NËWC, est en route pour la 
Côte de l'Or, en Guinée septen- | 


trionale, Afrique, 
du travail missionnaire pendant 
un an. Elle travaillera en colla-| 
boration avec les directeurs de | 
journaux diocésains pour for-| 
mer une équipe de journalistes | 
indigènes. (NC) 


Sept heures du matin. 

Un joli et clair ruyon du soleil 
filtre au travers des rideaux. Le 
réveil de zinc (548 francs à la 
Foire de Paris) se déchaîne en 
tempête, | 

— Oui, on t'entend! Assez! As-| 
sez! 

Il faut donc se tirer du lit, où 
l'on est si bien: 

L'homme calcule: il s'est cou- 
ché à 11 heures. Cela iui fait huit 
heures de sommeil. Rien à dire.l 

Allons-y! 

Et il y va. | 

Un “Notre Père”, en vitesse. | 
Un signe de croix machinal, en 
époussetoir., Voilà pour le spiri- 
tuel. 

Toilette rituelle. C'est le jour 
du rasage, Assommant! | 


Et, pendant qu'il fauche sa bar- | 
be, l’homme pense à sa journée. 
Elle s'annonce normale: bureau, 
collègues, plus ou moins explo- 
sifs. Maison de commerce, où l'on 
parle pas mal de restriction de 
personnel. 

À cette pensée, l'homme reste 
le rasoir en l'air. 

...Si jamais il était éliminé, 
quelle catastrophe! Surtout en ce 
moment, et à son âge! À quelle 
porte irait-il frapper? 

11 connaît le slogan: “Place aux 
jeunes!” Doux pays! 

Puis, une diversion. Attention! 
je n'ai plus de cigarettes. 

...S’il était raisonnable, il n’en 
achèterait pas aujourd'hui. Un 
paquet tous les deux jours, c’est 
trop! Le méecin lui a dit de se 
méfier de son coeur, Et il a rai- 
son, le médecin, Cette nuit, il en- 
tendait battre son artère contre 
l’oreiller. Et il y avait des inter- 
mittences bien inquiétantes. Si 
jamais son coeur craquait? Elles 
arrivent, ces choses-là! 

LZ LA LJ 


Alors, du fond de l'invisible, 
accourent tous les diables char- 
gés, par Satan, 6 la 


de piétiner 
paix dans le coeur des hommes. 
Ils entrent dans cette âme: ils 
y soulèvent toutes les inquiétu- 
des, dressent, comme des épou- 
vantails, tous les points d'inter- 


tée. La religion, c'est aussi de la 
force, En a-t-elle connu des en- 
nemis, des persécuteurs! Tous sont 
morts! Elle seuie a survécu. Elle 
a tenu. Elle tient encore. Elle nous | 
soutient. 

La religion donne à chacun la 
force de faire son devoir et ce de- 
voir, parfois, c'est un travail et 
une lutte continuelle avec des 
obligations et des difficultés de 
toutes sortes. Parfois, si on s’é- 
coutait, on aurait envie de tout 
laisser tomber et de s’étourdir 
comme d’autres... Sans religion, 
c’est à cela qu’on aboutit trop sou- 
vent. Avec la religion on retrou- 
ve son énergie pour faire son de- 
voir avec courage parce que la 
religion est la rneilleure école de 
la volonté. 

En face de la mort, sahs reli- 
gion, c'est un déchirement af- 
freux. Avec la religion, c'est un 
tunnel très court qui ouvre des 
splendeurs sans limites. 

La religion, c'est l’ordre dans 
la société, dans nos ménages, dans 
nos familles. Sans elle, c'est la vie 
désorganisée, dislsquée, les satis- 
factions cherchées ailleurs, les 
enfants mal élevés, les conflits 
ininterrompus, la méfiance en at- 
faires, les spéculations, en somme 
l'absence de conscience. Au con- 
traire, la religion impose l'honné- 
teté dans les relations, la loyauté 
en affaires, c'est-à-dire la justice 
toujours et la charité. 

Voilà en un court résumé, à 
quoi ça sert la religion. Alors il 
faut admettre que le christianis- 
me répond à un besoin de notre 
temps où bien souvent on s’appli- 

ue à humaniser la bête et à bes- 
tialiser l'être humain. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une trahison contre Dieu 
et contre la patrie 


ATHENS, Ohio — L'attitude 
révélée par ceux qui estiment la 
religion trop controversable pour 
être a dans le régime sco- 
laire des Etats-Unis a été quali- 
fiée de trahison contre Dieu et 
contre la patrie, Mgr John K. 
Mussio, évêque de Steubenville. 


par Fernande LORA 


MONTREAL — “Allez, ensei- 
2e gnez toutes les nations...” avait 
“J'adjure les bonnes gens de!”. 
partout, les catholiques aussi bien | dit le Maître aux apôtres, au mo- 
que les non-catholiques, d'orga-| ment de leur dispersion pour al- 
niser une attaque de front contre} ler annoncer la bonne nouvelle 
les personnes assez insensées pour | aux confins de la terre. Les Auxi- 
dire que les dix commandements | liaires féminines internationales 
de Dieu n'ont aucune place dan$| catholiques ont accepté ces pa- 
l'éducation de leurs enfants, et|roles, un jour, comme un messa- 
ur dire que la connaissance de } ge personnel du Christ. Elles ont, 
ieu est un sujet si controversa- | depuis, franchi les frontières les 
ble qu'il surchargerait le pro-| séparant du Proche-Orient, de 
gramme’. Le prélat a développé | l'Afrique, de l’Extrême-Orient et| 
ce sujet dans son discours pro-| de l'Inde, pour se mettre au ser” | 
noncé à l'inauguration d'une école. | vice des 


LE MONDE 


Précédée à Damas 

La jeune fille ne part pas vers 
l'inconnu, cependant, puisqu'une 
équipe de trois auxiliaires est déjà 
à l'oeuvre, à Damas même, dans 
le milieu étudiant: l'une est diplô- 
mée en lettres, une autre méde- 
cin, et la troisième infirmière. 
Toutefois, Mile Bernard n'y ap- 
liquera pas immédiatement, la 
ormation mg rem rene qu'elle 
a acquise chez nous, alors qu'elle 
s'est spécialisée dans les sciences 
ménagères et sociales. 


La formation missionnaire d'a- 


dans un cadre de vie qui ne lui 
assure plus le soutien des coutu- 
mes traditionnelles, à cause de 
son évolution rapide”, dit-elle. 
“Elle cherche à s'épanouir, à s'é- 
duquer selon les exigences de la 
vie moderne. Il importerait d'o- 
rienter chrétiennement son essor. 
Le problème est vital pour l'ex- 
pansion de l'Eglise dans ces pays 
non encore chrétiens, car la fem- 
me est au centre de la vie fami- 
liale, base de toute communauté 
humaine. Pour que tout un peu- 
ple, une civilisation puissent être 
‘baptisés’, il faut encourager, sou- 
tenir et promouvoir l'éducation de 
la femme dans tous les domaines” 


PAGE TREIZE 


Un champ d'apostolat nouveau s'ouvre 
dans les missions aux auxiliaires laiçues 


premier Centre d'information 
missionnaire de la Société, au Ca- 
| nada. On peut communiquer avec 
| elle, en s'adressant à 4615, ouest, 
boulevard Gouin, Montréal. 


Aux Etats-Unis, à Chicago plus 
exactement, il existe un Carre- 
four pour étudiantes des pays de 
missions et c'est vers ce centre 
que se dirigera Mlle Germaine 
Ruchaud, aussi récemment diplô- 
mée en pédagogie familiale à 
Montréal. Tout en aidant à l'ac- 
cueil des étudiantes, elle travail- 
| lera à maîtriser la langue anglai- 
se, en vue de la mission de For- 
| mose où elle se dévouera plus 
| tard. 


où elle fera | 


“J'estime que de tels propos 
tiennent de la trahison non seu- 
lement contre Dieu, mais aussi 
contre les Etats-Unis: ils sapent 
la base de notre civilisatioa chré- 
tienne, qui donne le sens profond 
| de la vie américaine.” 

La cérémonie a marqué l'inau- 
la neuvième école 


s. dé bord, requerra son attention, s'ins- 
leur aide ans | pirant de l'expérience de ses com- 


. : mn m" (| 
Le travail des Auxiliaires fémi- | 


| s, 1 . 

Cette forme nouvelle d’aposto- | DORE ARTS OR MRgue are 
lat missionnaire nous fut rappe- 
lée, à l’occasion du départ pour 
la Syrie, de Mile Henriette Ber- | 
nard, de Vendée, France, qui é-| 
tait aux études depuis plus de 
deux ans, à Montréal, avec une | 
dizaine de compagnes. On se sou- 


| vée dans le diocèse en 1945. 


“HODIE” 


par Pierre l'ERMITE 


guration de ; 
vient du passage parmi nous, en 


avril 1952; de Mile Yvonne Ponce- 
let, présidente et fondatrice de 
la société qui prit naissance en 
Belgique, en 1937, sous le nom 
d'Auxiliaires jaïques des Missions. 

En quittant la métropole, Mlle 
Bernard se dirigeait directement 
vers la France, pour un séjour | 
de quelques semaines dans sa fa- 
mille qu'elle a quittée il y a qua- 

Ù tre ans, afin de répondre à l’ap- 
rogation, enchaînent les catastro- | pel missionnaire, en prenant rang 
phes. parmi les membres déjà nombreux 

..-Oui, si je passais tout d'un|de la société des Auxiliaires fé- 
coup dans une crise cardiaque? | minines internationales. Par la 

L'homme considère son appar- | suite, avant de rejoindre sa mis- 
tement, ce cadre aimé, dont il est | sion, Mlle Bernard passera quel- 
l'âme, la douleur de sa femme, | ques jours à l’Institut de forma- 
les larmes de ses enfants devant |tion de Bruxelles et elle y rece- 
son cadavre encore chaud, éten-|vra les dernières grandes direc- 
du par terre. C'est ainsi qu'on a |tives. 
trouvé, un jour, son chef de bu- 
reau. 

Et cette possibilité devient une 
probabilité. 

Et, en la discutant, elle prend 
presque une allure de réalité. Que 
de choses menacent donc son sim- 
ple bonheur! S'il perdait sa pla- 
ce? S'il mourait? Sa femme de- 
vrait déménager. Et avec quoi? 
Et pour aller où? Et comment vi- 
vrait-elle? Qui payerait ia pen- 
sion des enfants? 

LZ 


tlémentaire érigée sous la direc- 
tion de l'évêque depuis son arri- 


L'homme finit de s'habiller. Sa 
femme lui ajuste une cravate, 
bien mal mise, et remarque sa 
figure tirée, anxieuse: 

— Mais qu'as-tu ce Matin? 

Moi? Rien! 

Il ouvre son courrier, Aïe! Une 
enveloppe bleue des contribu- 
tions. Puis il fait sauter la ban- 
de de son journal. Pas rassuran- 
tes, les nouvelles! La bourse bais- 
se, Les Russes s'infiltrent en Ma- 
cédoine. Evidemment, ils guettent 
Salonique, Mais, alors, les An- 
glais? les Américains? C’est tou- 
jours dans ce coin-là que s'allu- 
me l'incerdie, Pourvu que tout 
cela n’amène pas la guerre! Et 

uelle guerre, avec les possibi- 
lités de supprimer une ville d’un 
seul coup. Et le champ de batail- 
le sera surtout la France. Alors, 
où se garer? 

...En Chine, cela ne va pas 
mieux! En Palestine non plus. 

Et des gangsters partout. Et 
des impôts aussi. Où faut-il donc 
eller pour être enfin tranquille? 

— Au cimetière! lui sussurent 
les diables du désespoir. 


Sous le poids de toutes ces pré- 
occupations personnèlies, familia- 
les et mondiales, l’homme est par- 
ti, surexcité, à son bureau, où 
d'autres soucis l’attendent. 

Soleil du printemps, tu peux 
venir, et jeter ta gaieté sur la 
nature, susciter les bourgeons, les 
primevères jolies, et les lilas par- 
fumés. Tu peux peupler tous les 
nids, l'homme reste sombre. Il 
ne voit plus ta beauté chaude.et 
rayonnante, 

La paix, la paix sainte et di- 
vine, cet homme ne l'aura plus 
de toute la journée, 

À sa croix normale, douce et 
légère, il ne cesse d'ajouter le 
poids écrasant de toutes les croix 
possibles. D'avance, il perd sa 
place, il est ruiné, il meurt d'une 
embolie, sa femme et ses enfants 


be sera aussi un de ses premiers 


soucis, de même que l'initiation | 


à la liturgie du rite oriental de 
l'Eglise grecque-catholique à la- 


| quelle elle appartiendra dès son 


arrivée en Syrie. On prévoit que 
Mile Bernard aura gomplété cet- 
te première formafion dans un 
an et elle sera aïors prête pour 
le serment qu'elle prononcera sur 
place, en présence de l'évêque de 
Damas. e 


Prête, elle le sera également 
pour se dévouer au Centre social 
de Kérak, petite ville au sud de 
la Jordanie, où une autre équipe 
de trois auxiliaires poursuit une 
activité sociale et éducative, Pour 
sa part Mlle Bernard £s'occupera 
particulièrement de dispenser une 
formation familiale aux femmes 
et aux jeunes filles, sous forme 
de cours, et évidemment selon 
les besoins du moment. 


Apostolat auprès des femmes 


“La jeupesse féminine d'Orient 
et d'Afrique s'éveille à ses respon- 
sabilités familiales et sociales, 


nines internationales catholiques 
peut donc être précieux pour ten- 
dre à ce but, car ces jeunes fil- 
les utilisent comme armes de pé- 
nétration dans ces milieux, la 
charité, l'amitié, les contacts per- 
sonnels, sachant se faire “toutes à 
tous”, à l'exemple de saint Paul. 


Centre d'information 
à Montréa 


Lorsqu'elle vint à nos bureaux, 
Mlle Bernard était accompagnée 
de Mlle Aline Eraly, de Louvain, 
Belgique, qui a étudié elle aussi 
à Montréal, depuis deux ans, se 
spécialisant en pédagogie fami- 
liale, “Nous sommes reconnais- 
santes au Canada, dit-elle, pour 
l'avantage qu'il nous offre dans 
ce domaine, Les cours d'instituts 
familiaux sont ici très avancés, 
autant au point de vue ‘esprit’ 
que ‘pratique’. Plusieurs auxi- 
liaires y recourent car ils visent 
à la formation complète de Ja 
femme”. 


armi nous, 
ration du 


Mlle Eraly restera 
pour travailler à l'éla 


Les retraites familiales 


augmentent aux E.-U. 


| WASHINGTON — Les retrai- 
| tes familiales où les époux et les 
épouses prient, étudient et médi- 
tent ensemble sur l'idéal du ma- 
riage chrétien, augmentent en 
{nombre partout aux Etats-Unis. 
| La popularité croissante de ces 
exercices spirituels fait l'objet 
d'une nouvelle publication inti- 
tulée “Conférences pour retraites 
familiales”, dont l'auteur est le 
Père Edgar Schmiedeler, 0.s.b., di- 
recteur du bureau de la Vie fa- 
FY aux Etats-Unis, La bro- 


chure de 80 pages, enfermant une 
série de huit conférences sur le 
sujet en question, a été préparée 
à la demande du Comité des Re- 
traites familiales qui se compose 
de prêtres du diocèse, Le nouvel 
ouvrage définit la retraite fami- 
liale comme un ensemble d'exer- 
cices spirituels qui concentrent 
l'attention de. l'homme et de la 
femme sur les aspects spirituels 
de leur vie conjugale, 


sont dans la rue, les Russes ar- 
rivent à Paris, la France n'existe 
plus. 
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— Mais, enfin, qu'as-tu donc! 
lui demanda de nouveau sa fem- 
me, à midi, en le voyant silen- 
cieux, le nez dans son assiette, 
ruminant sa collection de catas- 
trophes. 

Il n'ose pas lui dire les épou- 


PARTICIPATION 
A DE NOMBREUSES 
MESSES , 


. INDULGENCES 
PLÉNIÈRES APPLICA.- 


vantes de son imagination, de 
cette folle du logis; car, telles 
des bulles de savon, elles s'éva- 
nouiraient en s’extériorisant; et 
il redit son mensonge: 

— Moi? Je n'ai rien. 

Si, il a quelque chose. 

Il a perdu - vertu suprême 
de l'espoir en ce Dieu bon, qui 
habille les lis, nourrit les petits 
oiseaux, et l'a protégé jusqu’à 
ce jour. 


 INDULGENCES À 
PLÉNIÈRES À L'ARTI- 
Ü CLE DE LA MORT 


A BLES AUX ÂMES DU 
PURGATOIRE 


PONT 


INDULGENCES 


... En ce Dieu qui a dit: tous 
les cheveux de ta tête sont comp- 
tés. 

... Tu ne comprendras pas tout, 
immédiatement. Mais tu me bé- 
niras plus tard. 

L ss L2 

En ânonnant distraitement son 
“Pater”, cet homme n'a pas com- 
pris, pas vécu la divine répéti- 
tion: “Donnez-nous, aujourd'hui, 


PARTIELLES  APPLI- 
| CABLES AUX ÂMES 
À DU PURGATOIRE 


LES ASSOCIÉS RE- 
ÇOIVENT LES AN- 
NALES  GRATUITE- 
MENT 


de prier intelligent et paycholor | 


gique. Je connais un homme qui 
ne peut prendre une marche sans 


dit: Venez par ici, ce.sentier est | 
bon.-La religion dit encore: Fai- | 
tes cela et vous arriverez au bon- | 


. Démandons-nous alors si la re-| 
ligion, elle sert à quelque chose? 


A nous tous de répondre... | 


‘hodie’, le pain- d'aujourd'hui, 
‘quotidianum'.” 
... Demain? T'en occuper. 
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avoir sa canne. Je connais beau- 
coup de gens qui ne peuvent 
prier sans égrener leur chapelet: 
I n'y a de prière véritable 
sans méditation. La méditation 
est l'art de converser avec Dieu. 
Les mystères du Rosaire sont le, 
premier essai pratique pour fai-! 
re sortir la méditation du cloître | 
et l'amener dans la rue, pour en- 
seigner au laïc ordinaire ce que | 


heur. 
La religion, c'est de la lumiè- 
re. La vie sans elle est désorien- 


la m est haute . .. 


des bienfaits d'une mère. 


JACINTHE 
(Salaberry) 


C'est en escaladant la montagne que l'on s'aperçoit que 


ontagne 
C'est en élevant soi-même ses enfants que l'on s'aperçoit 


PROVERBE CHINOIS. 


... Ne pas t'en préoccuper. 

Et te rappeler toujours que 
Je suis là. 

Voilà pourquoi cet homme est 
| triste. 


La crainte du ridicule tient 
| lieu des terreurs de l'enfer dans 
| la conscience de l’amour-propre. 
1 Cte de BELVEZE. 


DES AUJOURD'HUI ASSOCIEZ-VOUS 
PAR LA PRIERE ET L'AUMONE À 


“Pure payantes PAOPAGATIONÉ 


PAGE QUATORZE 


College de St-Bonitace 


Directeur adjoint 


Robert BLAIN, Noël RODR 
Roiond 


Actualites 


Les élections annuelles eurent 
lieu le jeudi ler octobre. Ce fut 
réellement intéressant de scruter 
les affiches de propagande et d'en- 
tendre les candidats déployer 
leur programme. Daigneault, G. 
Desrosiers, L Desrosiers, A. Nor- 
mandeau et L. Morin l'emporté- 
rent sur leurs adversaires. Sin- 
cères félicitations à ces collégiens 
qui obtinrent la confiance de leurs 
confrères, Enfin, la semaine élec- | 
torale au collège est très agitée | 
et il faut l'avoir vécue pour en| 
comprendre toute la signification. | 

Les Humanistes aussi eurent la | 
foiie des élections. Récemment, ils 
se choisirent un comité et les! 
heureux élus furent A. Norman- 


deau, Sherwood, Aubin et Des- 
rosiers 
“Knock on any door” fut le 


film que le Ciné-Club présenta 
le dimanche 4 octobre, Cette or- 
ganisation est utile au développe- | 
ment de l'esprit critique puisque 
le but du Ciné-Club est de discu- 
ter les films présentés à ses mem- 
bres. La connaissance du cinéma 
est chose nécessaire dans notre 
vie moderne: utilisons donc bien 
ces soirées instructives. 

Le dimanche 4 octobre, la cha- 
pelle de l'Alma Mater recevait un 
groupe imposant de personnes ve- 
nues célébrer le jubilé d'argent 
du R. P. M. Dussault, O.M.L Fé- 
licitations au Père Dussault! 

De sages philosophes ont ac- 
cepté l'invitation de l'Aïliance 
française et sont revenus enchan- 
tés des causeries données par les 
RR. PP, Maydieu et Dubarle, O.P. 


Gérard ECLAIRE 
LES SPORTS 


Ouverture de 
l'allée de quilles 


Etourdi par les cris des specta- 
teurs enthousiastes, le R. P. J.-L. 
Vézina, à qui revenaient tous les 
bonneurs, lança aveuglément la| 
première boule; toute l'affaire a 
boutissant à un abat éclatant. Le 
R. P. Massé, reconnaissant à ce 
signe les hommes de qualité, s'em- 
presse aussitôt d'inscrire membre 
de son équipe ce joueur adroit. 

La partie mettait aux prises 
d'une part, le R. P. Massé et trois 
anciens du col!ège dont MM. Mau- 
rice Lévesque, Verreault et Lane, 
et, d'autre part, choisis dans les 
classes universitaires, quatre élè- 
ves dont Marcel Barnabé, Lucien 
Morin, Jean-Louis Rocan et Al- 
bert Normandeau, La partie fut 
des plus intéressante et, croyez- 
moi, les anciens ne manquèrent 
pas leur chance de montrer leur 
supériorité. 

Le soir suivant, les Wisigoths, 
oui, ces chers Wisigoths, le sou- 
rire sur les lèvres, défendaient en 
vain leur honneur et leur gloire 
contre les quatre plus hautes 
moyennes, N'y a-t-il aucune jus- 
tice en ce monde? 

En parlant de sports, imaginez- 
vous qu'il y a une renaissance 
au collège! Oui, une renaissance 
surtout pour la crosse. Je n'ai ja- 
mais vu chose semblable. Certains 
se sont-ils décidés à suivre la tra- 
ce de leurs “ancêtres”? Je n'ai 
qu'une chose à dire: “Centinuez 


les gars!” 
Gérald GOBEIL 


Le Coin du Collège 


Directeur: Georges Chénard 
: J.-A. Desrosiers 
Rédacteurs 


IGUE, Roymond BOURQUE, 
BRETON. 


Rouges ou Bleus? 


Voici le nouveau comité de ré- 
création qui entra en fonction le 
jeudi ler octobre. Mais pour a- 
voir un cornité, il fallut des élec- 
tions. 

De solides candidats (pour la 
plupart) se présentent! Ce sont: 
Amédée Isabey, Paul Régnier et 
Edgar Daigneault, à la présiden- 
ce; Yves Legal et Gilbert Desro- 
siers, à la vice-présidence; Jean 
Gisiger et J.-A. Desrosiers, au se- 
crétariat; Marcien Ferland et Al- 
bert Normandeau, aux jeux inté- 
rieurs, et, enfin, Georges Pélo- 
quin et Lucien Morin, aux jeux 
extérieurs. 

La cabale dura deux jours et 


| fut très bien nourrie. Le mercre- 


di soir 30 septembre, tous se ren- 
dent à la salle académique pour 
entendre le dernier mot des can- 
didats, M. Isabey retire sa candi- 
dature et tâche d'exposer ou de 
présenter ses deux ex-adversai- 
res, tout en gardant une stricte 
impartialité. Mais ce fut plutôt 
(au dire de chacun) de la cabale 
pour le candidat Régnier. 

Le lendemain, à 4 h, rapport 
des élections et discours des élus. 
Voici les résultats: 

Jeux extérieurs: Péloquin, 51; 


Morin, 160! Hourra! 
Jeux intérieurs: Ferland, 69; 
Normandeau, 142. Bravo! 
Secrétaire: Gisiger, 104; J.-A. 


Desrosiers, 107. Ç'a forcé! 

Vice-président: Legal, 84; G. 
Desrosiers, 172. C'est beau! 

Président: Régnier, 80; Dai- 
gneault, 131. Félicitations! 

Et nous voilà, le comité 1953-54, 
Edgar, Gilbert, Jos.-Ajlbert et Lu- 
cien. 

Que nous reste-t-il à faire main- 
tenant? Organiser la récréation, 
Remarquez, je dis bien organiser 
ou faire jouer mais non pas jouer 
nous-mêmes. 

Il s'agit, pour nous, de fournir 
le matériel des jeux, de former 
des équipes, marquer les cédules, 
Peut-être devons-nous encore 
nous stimuler et même nous fouet- 
ter; mais que peut un meneur, 
si son attelage refuse d'avancer? 

Nous ne demandons pas à tous 
de nous aider, mais nous défen- 
dons strictement à qui que ce soit 
de nous nuire: et pour ne pas 
nous nuire, il faut jouer et jouer 
beaucoup. 

Alors, allons-y, les gars, et tout 


ira bien. 
J.-A. DESROSIERS, 
Secrétaire de récréation, 
* LI 


Un mot du président 


Sans perdre de temps, le nou- 
veau comité de la récréation s’est 
lancé au travail. Il fallait démar- 
rer les jeux au plus tôt. Déjà plu- 
sieurs jeux ont été réorganisés. 
D'autres sont en voie d'organisa- 
tion. Je vous assure que nous a- 
vons de beaux projets en tête! 
I1 nous reste à les réaliser, Ce- 
pendant, nous ne pouvons pas 
tous les réaliser dans une jour- 
née. Chaque jour apporte ses a- 
méliorations. Je félicite tous les 
membres du comité d’avoir mon- 
tré, dès le début, un esprit d'ini- 
tiative et j'espère qu'ils donne- 
ront toujours au cours de l’année 
leur plein rendement. 


Edgar DAIGNEAULT, 
Président de la récréation. 


Nos Mots Croisés 


HORIZONTAL 


1—Monvement d'oscillation d'un liquide, | 
?—Couleur Bleue de l'atmosphére — Qui à | 


le cerveau troublé par les fumées du 10—Tête de rocher — Pa, 


vin — Cyclade, | 


8—Elévation d’un eours d'esu — Outil de 
tonneller — Telle quantité, 

S—Aux dés, coup qui amène les deux trois 
— KRongeur — Laïque, 

ys de l’ancienne 

Asie Mineure — Prenom personnel 


3—Adj. possessif — Rivière de «France | 11—Du verbe avoir — Mouvement subit 
— Contraire d'affirmer, avec effort — Endroit d'une rivière 

4—Favoriser, nider — Greffe. où l'on peut passer sans nager, 

5— Vent d'est chez les Grecs — Dieu des |1#—Adj. posseséif — Ville des Etats-Unis 


vents — Note de la gamme, 
é—Mauvaise viande (Pop), 
7 Cou — Elan, progrès (F#) — Oyeln- 

de. 
#—FPronom personnel 

rience qu'on fait d’une chose — Con- | 


jugaison. 
P—Aventurier français — Ancienne épée 
longue et étroite — Du verbe devoir, 


16—Sorte de virole dont on garnit ln pointe 


du fuseau, 
1i—artiele contracté — Nom donné par 
la Hible à la Syrie — Sorte de balise, 
1#—Ouit dans ls friture — Petite passe 
entre l'ile d'Eubée et ls Béotie, 
13—Petite lle — Boutique de boucher — 


Possédés. 11 


14—Perroquet — Nom selentifique du genre | 
canard — Keptile saurien, 
15—De résidence. 


VERTICAL 
1—Action d'avancer sur l'adversaire 
(se) — Citoyen romain du second 
ordre. 


chosias. 
t— Inspection exacte, examen détaillé — | 2 ESRI RE RER 
Ville du Chi — "Priage. He 
5—Titre de noblesse — Force, vigueur |[}E 
(Fx) — Préposition latine, += 
6—Mesure chinoise — Personne qui ne ta JC E] 
vaut pas grand chose (Fr) — Vicié, | (1 Ip EE [Ur | 
corrompu. LE: EE 
?—Pommade de blane de plomb — Wh sn LA NL A LT 
sion du compas — Milieu (Vx), EX: RINIE 
123 9 10 11 12 13 14 15 
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— — — 


15—Alcaloïide qu'on extrait de l'oplum — 


n_ Ron 
CC] = 


un 


ci 


— Principe de contagion morale, 


13—Déesse des EgyPtiens — Point cardi- 


nai — Dessinateur français 
1778), 


(1720- 


expé- | 14—Préposition — Qui n’admet pas de 


division, 


Arbre sppelé sussi ehêne-vert, 


Solution du précédent 
1134567891 
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| récréation retentissait de ces cla- 


meurs infernales, de tous ces sons 
que seule la voix humaine peut 
uire. Discours enchanteurs, 
les paroles cicéroniennes, ap- 
plaudissements ee 7 des ca- 
baleurs, tout ce br ne sem- 
blait pas exister pour moi. J'a- 
vais posé ma candidature à La vi- 
ce-présidence et, seul, le résultat 
des votes vint me sortir de ce 
coma et me remplir d'ivresse: 
“J'étais élu!”. 
Gilbert DESROSIERS, 
Vice-président. 
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... de l'intérieur 


Jeudi dernier, jour des élec- 
tions, je fus élù président des jeux 
intérieurs. Je vais essayer de vous 
dire en quelques mots les charges 
que ce poste m'impose. Première- 
ment, l'organisation efficace des 
jeux intérieurs, sbit des concours 
de billards, de ping-pong, etc. 
voir à l'amélioration des jeux, en- 
fin, pour résumer, rendre la ré- 
création aussi intéressante que 
possible, Deuxièmement, prêter 
main-forte aux autres membres 
du comité. Je vais essayer de me 
dévouer autant qu'il me sera pos- 
sible de le faire. 

Albert NORMANDEAU, 


Jeux intérieurs. 
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“Duhamel et ses 
nouvelles de guerre” 


As-tu déjà entendu parler d'un 
dénommé Duhamel? Sais-tu qu'on 
le considère comme un écrivain 
remarquable et même un grand 
humaniste? Ah, oui, bien cer- 
tain... Mais c'est le plus qu'on 
en puisse tirer, voilà le grand 
intérêt qu'on ‘y porte. Peut-être 
ne le connaissons-nous pas assez? 

Duhamel, de profession, exer- 
ce la médecirre. Mais le jeune 
homme vibrant qu'il était ne pou- 
vait limiter ses talents à un mé- 
tier, C'est au milieu de deux exa- 
mens au laboratoire qu'il fit son 
apprentissage et ses premières ar- 
mes d'écrivain. Suzvint l’horrible 
guerre qui appela tous les Fran- 
çais aux armes. Là, Duhamel prit 
contact avec ‘toutes sortes d’hom- 
mes, des blessés surtout, et son 
âme sensible en reçut un choc 
terrible. Cette aventure influença 
beaucoup son oeuvre. 

La douleur de l’homme (on l’a 
appelé poète de la douleur), voi- 
là un sujet qui le captiva énor- 
mément et qu'il embrassa totale- 
ment. J'avoue que d'autres écri- 
vains eurent ces mêmes soucis 
mais aucun d’entre eux ne se ren- 
dit aussi loin au delà des réalités 
sensibles. Ce que Duhamel cher- 
che dans le réel, ce n’est pas tant 
le réel que ce qu'il y a au delà 
du réel: l'âme. Il s'incline sur les 
mystères de l'être humain. Aussi 
dans ses descriptions de la souf- 
france physique, on ressent tou- 
jours ce frémissement de l'âme 
en détresse, Imaginez un jeune 
homme de vingt-deux ans étendu 
sur un lit de bois. La guerre vient 
de lui prendre un membre. Le 
petit mal physique qu'il puisse 
ressentir, vous n'y songerez même 
pas si vous concevez la douleur 
de son âme, mortifiée, humiliée, 
se débattant contre le désespoir. 
Voilà ce que nous sert Duhamel 
dans ses nouvelles de guerre, 

Vous aimerez tous, son style 
personnel, sa manière originale 
de personnifier les objets, jus- 
qu’à donner la vie à la mort. 

Bien entendu, je parle ici de 
lecteurs sérieux qui tiennent à 
s'enrichir de l'expérience d’un 
maître, et non de jeune badauds, 
liseurs de comiques “comics”... 
La phrase est simple, très imagée, 
un vocabulaire à la portée de 
tous. Quant à la forme, jamais 
ne fut-elle aussi bien adaptée à 
son objet. Lisez Duhamel, chers 
amis, vous aurez l'impression que 
quelqu'un vous parle d’une voix 
basse, douce, rassurante. 

Lucien MORIN, 
Philo L 
L1 


* L] 
Le Ciné-Club 

Certains.me demandent si le 
Ciné-Club ‘fonctionne encore cet- 
te année, J'ai été étonné par cet- 
te question et me voici en train 
d'éclairer les intéressés de la ci- 
nématographie. 

Le Ciné-Club fonctionne cet- 
te année comme il continuera de 
fonctionner pour toujours, je l’es- 
père. Toutes les représentations 
seront.données au Cercle Ouvrier, 

Notre première représentation 
du dimanche #+ octobre fut un 
succès, La salle était remplie au 
delà de mes espérances. La dis- 
cussion, dirigée par M. Jean Isa- 
bey, ne manqua pas d’intéresser 
tous les participants. Evidemment, 
le choix du film “Knock on any 
Door” a été la principale cause 
de ce succès. Ce film était idéal 
pour la discussion qui, en elle- 
même, est le but du Ciné-Club, 

Ici, je me permets le préciser 
un peu le but du Ciné-Club, Com- 
me je viens de le dire, c’est la dis. 
cussion. Le Ciné-Club développe, 
chez ses membres, un esprit cri- 
tique qui les vaccine, si je puis 
employer ce mot, contre les ef- 
fets néfastes que certains films 
de notre monde moderne impli- 
quent à la jeunesse étudiante, 

Le Ciné-Club est fait pour les 
étudiants. Si vous désirez en fai- 
re partie, chers lecteurs, afin de 
prendre une part active aux pro- 
chaines représentations, veuillez 
m'en avertir, Le nouveau comité 
ne sera que trop content de vous 
accueillir parmi ses membres, 

Le président, 
À Paul REGNIER. 


Cinéma et jeunesse 

À l'époque de lumière et de 
science dans laquelle nous” vi- 
vons, un problème très grave han- 
te les esprits et suscite les dis- 
cussions les plus vives. Oui, cher 
lecteur, c'est le cinéma avec tout 
son charme et ses attraits. 

Comment donc envisager cette 
question? Au point de vue ma- 
tériel, on considère le cinéma 
comme un mode d'art plastique, 
un art qui parle à la vue, Au 
point de vue intellectuel, c’est 
une analyse des caractères hu- 
mains, une analyse de la vie de 
l'homme dans ses différents mi- 
lieux. De l'art, dit-on, mais en- 
core faut-il être objectif devant 
un spectacle et tâcher d'y décou- 
vrir la richesse humaine qui se 
dégage de ces images en mouve- 
ment. 

I est malheureux d'avoir à 
constater que tant de nos gens 


‘| à la fois personnels et modernes, 


Winnipeg, 


par HARRY HANAN 


le 16 xtobre 1953 


assistent d'une manière passive 
au cinéma alors quil faudrait lut- 
ter de toutes ses forces contre 
une telle attitude. En effet, 


base, puis façon artisti- 
que de présenter une oeuvre, et 
enfin avec intelligence 


au développement d'une idée 

On nous sert parfois l’objeetion 
suivante: l'étude cinématographi- 
que pourrait pousser l'enfant à 
fréquenter trop souvent les théà- 
tres. Cette objection trouvera sa 
réponse dans une éducation pro- 
pre que l'enfant doit recevoir. 

Cette formation chez les jeunes 
pourrait certes leurs apporter des 
conséquences très appréciables 
pour l'avenir: d'abord, la deman- 
de de meilleurs films et surtout 
de films appropriés aux différen- 
tes classes de la société; ensuite, 
l'éducation sur le cinéma apporte- 
ra nécessairement, et à l'avantage 
de tous, une connaissance plus 
vaste de l’humanité. 

Jeunes gens, si vous voulez être 


par FONO REARDON 


ne manquez pas l’occasion d'élar- 
gir vos horizons et d’éclaircir vos 
esprits par une connaissance plus 
profonde du cinéma. 

p . Léo FOREST 


COIN! COIN! 


Vendredi gene les philo- 
sophes travaillent à une disserta- 
tion française. Deschênes soupi- 
re: “Je ne sais pas comment fi- 
nir cette dissertation”. Et Chen, 
de répondre: SFinis par un point”. 


ANDERSON 


\ 


Tard le soir, une oinbre se glis- 
se silencieusement vers son lit. 
Tout à coup, le rayon lumineux 
d'un none l'arrête. 

— Votre nom? demande ie sur- 
veillant. 

— Pierre Aubain. 

_— Etes-vous bien certain? 

— Bien, parfois on m'appelle 
Réginald Lavack. 


4 

Je vais être 
obligé d'enle- 
ver l'évier 
pour essayer 
de l'attein- 
äre ! 


—… 


sen ide Ÿ 


sue est tombée } 
dans l'évier et 
elle a filé dans le 


La Famille 


TÉTEBÈCHE 


Je dois enlever l'évier 
de la cuisine pour es- 
ssayer de retrouver ls 
bague de Lucile ! 


Rosaire, j'ai tout 
un problème.. 
Veux-tu m'aider 


voit ce que 


Es-tu certain 
que toutes les 
lampes sont 


Je suis sur le 

Point d'y parve- 
nir, je puis done 
prendre le temps 
d'aller te donner 
ur coup de main. 


ble amif Je ne 
Tu es un vérita- 
sais ce que je fe- 
rais sans toi! 


st un nouvel 
ÿ spparell, IH « 
A à pelne servi! 


On dirait 
que tu es À vider 
une poule ! 


Ne t'inquiète pas. 
Nous saurons bien 
‘ le remonter, 
ue à ur servir dans 
Fe la busnderie ! 


Chéri, j'ai 
une bonne 
nouvelle 

pour toi! 


Attends que je te 
dise ce qee notre 
voisine vient de fai- 
re à son marl, Je 
n'ai jamais vu chose 
pareille ! 


femme m'était cer- 
tainement pas aux 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


NUMERO 111 
Réve interdit | 
L'après-midi s'était passé dans | 
une nonchalance insccoutumée | 


pour Bernard. La nuit tombait | 
I] attendait le retour de son ami) 
qui lui avait promis de le rame- 
ner à sa chambre, En attendant, 
Clélie s'était installée près de 
s'informant si son pied ne le fai- 
sait pas trop souffrir 

A foiffrance de mon pled 
ne serait rien si ce n'était que 
cet accident si puéril en appareñ- 
ce a suscité tant d'ennui et de dé- 
rangements de votre part; j'en 
suis tout confus et je ne sais com- 
ment vous exprimer ma recon- 
naissance! 


Clélie, toute émue, avait souhai- | r. 


té depuis longtemps cette entre- 
vue, Ne voulant pas toutefois sor- 
tir des convenances, gentiment 
elle rappela le bal des finissants 
et ne manqua pas de lui reprocher 
avec une douce ironie son aban- 
don après la première valise! 

Bernard offrait un visage na- 
vré, ne trouvant rien à répondre, 
Naturellement, finit-il par dire: 
“Je vous pensais escortée!” 

— Excusez-moi, dit-elle douce- 
ment, en rougissant et détournant 
la tête 

Bernard sentait que le moment 
était venu de faire dévier la con- 
versation. Il exprima en même 
temps le désir de se retirer, lors- 
que André reparut: 

— Eh bien! mon cher, j'espè- 
re que l'ennui n'a pas eu d’em- 
prise sur toi cet après-midi? 

— Non! certes non! pas avec 
la charmante hôtesse que tu as 
trouvée près de moi! Avec l'aide 
d'André, il parvint à se tenir de- 


Hommes, Femmes! Vieux à 
40, 50, 60! De L'Allant! 


Retrouvez Jeunesse et Vigueur 


N'attribuez s à l'âge votre état d'épuise- 
ment, de fatigue. Des milliers sont étonnés de 
l'entrain que procurent les Tablettes toniques 
Ostrex. Renferment tonique, stimulant = 
que souvent requis après 40—par les corps 
vieillis, affaiblis, à cause du manque de fer, 
Un 78 écrit: “J'en ai #. 
Résultats atants.” Format d'introduction, 
seulement . Cessez d'être vieux, Commen- 
cez maintenant à vous sentir rajeunis, vigou- 
reux, Toutes p acies. 


Les cendres chaudes 
par HENRIETTE PLANTE 


bout et s'inclina devant Clélie: 
“J'avoue que je dois vous parai- 
tre bien grotesque avec cette dé- 
marche É 


clocheuse! ce 
la ira déjà mieux, dit-elle. N'ou- 
blie pas de le ramener, André, 
nous achéverons ainsi sa conva- 
lescence!” 

N'ayant pas encore connu la 
douceur de l'amour, Bernard pos- 
sédait une profonde connaissan- 
ce du coeur humain, Il n'était ce- 

dant ni optimiste ni séducteur! 
Le revirement subit de sa déci- 
sion prouvait incontestablement 
qu'il craignait de céder à un a- 
mour dont il souffrirait cruelle- 
ment plus tard. Le lendemain, 
lorsque son am) se présenta pour 
l'emmener, tristement il murmu- 


a: 

— Pardonne-moi, mon cher An- 
dré, si je manifeste le désir de 
rester chez moi; mon pied est 
moins exigeant aujourd'hui et me 
permet de circuler. J'ai honte de 
ma mollesse d'hier, Car j'aurais pu 
facilement avancer mon travail! 

…— Je n'insiste pas, répondit 
André, du moment que tu te sens 
assez bien. Mais il faudra que tu 
t'häbitues à venir par toi-même 
lorsque tu pourras marcher; je 
compte sur toi! 

— Justement, j'allais te prier 
de présenter à tes parents mes 
respectueux hommages et mes re- 
merciements sincères; je me ferai 
un devoir et un plaisir de me ren- 
dre à ta demande aussitôt que je 
pourrai marcher comme un hom- 


me. 

Le fait est, qu'en présence de 
l'adorable beauté de Clélie, il sen- 
tait ses résolutions fléchir! Com- 
ment pourra-t-il résister à tant 
de charme sans être emporté mal- 
gré lui dans le pays des rêves? 
“Il faut avant tout que j'éclaircis- 
se le mystère de mon origine. 
Pour cela, le curé Robert est 
l'homme capable de le faire”, se 
disait-il. 

Mirage dans le brouillard 

Comme il l'avait promis, Ber- 
nard se rendit chez le docteur 
Langlois. Après les salutations 
d'usage, il se sentit mal à l'aise 
dans ce salon somptueux. Il ne 
savait sur quel sujet diriger la 
conversation, lorsque André, sur- 
venant, sauva la situation: 


en cette joyeuse période des fêtes! 


Voyagez sur des paquebots conçus pour le confort et 
l'économie en classe touriste— renommés pour leur 
bonne table, leur service courtois et leur propreté par- 


faite. Vous avez libre accès quasi complet du 


au taux saisonnier modique de la classe touriste. À 
compter de $16E6 pour le Havre. En première classe 


(39 passagers) à compter de 8232.50. 


R'errss le famille ot les amis dans la mère-patrie 


2e départ annuel 
pour Noël 


S.S. MAASDAM 
directement d'HALIFAX 
25 novembre 
{de New York — 23 no- 
vombre) pour Southamp- 
ton, Le Havre et Rotter- 
dam pour toute l'Europe 
Dirigé personnellement 


par 
BART MENAGE 
Directeur des bureoux ce 
Winnipeg de la Holland- 
America Line et votre 
hôte pour le voyage. Il 
s'occupera de tous les 
détails nécessaires à 
votre voyage sur le Con- 
tinent et veillera à votre 
confort-prélude heureux 
à un joyeux Noël dons 
la mère-patrie, 
Les 
Autre départ escorté 
pour Noël: 
RYNDAM 
le 12 décembre 
de New York pour l'Ir- 
lande, l'Angleterre, la 
Fronce, lo Hollande. 


paquebot 


Voyez Votre Agent de Voyage au Plus Tôt 


#oOnd-rnerica Line 


ir: 6000 10 MONTREAL + TORONTO + WINNIPEG + VANCOUVER 
À 


WELL-RUN SHIP°* 


Edifice Banque Royale, rue Main, Winnipeg, Mon. 


ami, je vois que tu pratiques dé- 
jà le tact professionnel ... mais, 
comme in, je vous prescris 
à vous tous de venir jouir de cet- 
te belle soirée printanière. Et... 
ton pied, Bernard? 

Beaucoup mieux, je te re- 
mercie. Un peu douloureux, par- 
fois, mais cela passera! 

11 fait un soir tendre. Dans le 
clair espace une cloche tinte. Ar- 
bustes et arbrisseaux s'empres- 
sent d'ouvrir leurs bourgeons; les 
pelouses reverdisseut; tout révit, 
tout s'anime dans ce parterre ma- 


gnifique. 

Clélie et Bernard se taisent gar- 
dant dans leur fort intérieur la 
douceur d'un amour qui éclot a- 
vec les bourgeons printaniers! Ils 
étaient épris l'un ur l'autre 
d'un amour profon: i 
crainte tenace meurtrissait ie 
coeur de Bernard et l'empéchai 
de déclarer ouvertement à Clélie 
l'amour brûlant qui le consumait. 
Quant à celle-ci, elle était heureu- 
se. idément, pensa-t-elle, le 
rêve cède le pas à la réalité; elle 
savait que, de son côté, il n'y au- 
rait aucun obstacle à son ur: 

— Notre ville ne vous ennuie 
pas trop? demanda-t-elle avec cet 
air de gentillesse qui était son 
charme particulier, 

— Je vous dirai ma chère “Clé- 
lie”, il s'arrêta court! Excusez- 
moi, dit-il, mais si vous le per- 
mettez, je continucrai de vous ap- 
peler ainsi, votre petit nom est 
si doux’à prononcer; je vous di- 
rai donc que j'accorde à la ville 
tout ce qui lui revient! Sous un 
masque de frivolités, de plaisirs, 
de spectacles, se profilent beau- 
coup d'amusements mais aucune 
intimité, car la nature, à la cité 


vivante pourtant, restreint sa 
beauté et ses charmes! 

Derrière ses murs épais, la 
chaleur du soleil ne pénètre ja- 


mais! Enlevez à la ville tous ses 
appâts, que reste-t-il d'agréable? 
De grands murs gris, des rues 
poussiéreuses, de longues chemi- 
nées vomissant jour et nuit uhe 
fumée épaisse et noire laissant 
derrière une odeur nauséabonde, 
Clélie avait écouté en silence 
cette description de la ville sans 
“ses appâts”; c'était si logique 
qu'elle se demandait pourquoi 
tant de gens étaient attirés vers 
ces grandes villes! 

— Cependant, reprit-elle au 

bout de quelques instants, vo- 
tre profession d'avocat vous re- 
tiendra sans contredit dans la 
ville où tant de choses mysté- 
rieuses se passent. 
Vous n'ignorez pas, Clélie! 
que plusieurs de ces mystères pro- 
viennent de ces régions à moitié 
civilisées, où on ne connaît ni mo- 
rale ni loi et où les plus grands 
crimes restent ensevelis pendant 
de longues années. 

Clélie resta songeuse, son coeur 
se serra à l’idée que Bernard, a- 
vec son flair de fin limier, serait 
tenté de quitter la ville pour al- 
ler découvrir dans ces régions 
inconnues “des tragédies imagi- 
naires”. Elle s’abstint, cependant, 
de poser quelques questions! La 
soirée se termina remplie de ré- 
ves enchanteurs. Lorsque Bernard 
se leva pour prendre congé, Clé- 
lie s'appuya sur son bras et le 
conduisit jusqu’à la grille, Sou- 
dain, d'un mouvement spontané, 
elle se jeta dans ses bras! Etour- 
di par cette expansion aussi ma- 
nifeste, il l'enlaça éperdument et 
leurs lèvres se scellèrent dans un 
baiser qui demeurerait éternel. 

La voix du passé 

I1 est sept heures du soir. Le 
curé Robert, assis sur sa véranda, 
fume tranquillement sa pipe. Un 
vieux cabriolet s'arrête en face; 
un homme en descend et se dirige 
vers le presbytère. Le curé le re- 
garde venir, il ne le connaît pas! 

— Bonsoir, mon brave homme, 
lui dit-il, que puis-je faire pour 
vous? 

— C'est Louis Courchêne, Mon- 
sieur le cu,*. Vous savez, celui 
qu'on appelle “le Manchot”, il est 
bien malade et y veut vous voir! 

— Le temps de prendre ma 
douillette et je vous suis! 

Dans une chambre pauvrement 
meublée mais propre, un homme 
couché dans un lit lutte désespé- 
rément contre une forte fièvre. 
Il est nerveux, suürexcité. Le cu- 
ré s'approcha et le trouva, en ef- 
fet, très malade! Comme il se tai- 
sait, le curé lui demanda s’il vou- 
lait se confesser? 


pour le Glo 
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“Bande Rouge” 
le Glo-Coat qui donne 
aux planchers un lustre 
riche et moelleux que 
beaucoup préfèrent. 


Pour un temps 


NTE 
- Coat 
aussi— 


La pinte © 
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Jamais vous n'aurez ou d'aussi beaux planchers! 


Le nouveau Glo-Coat “Polidur” Johnson assure 
splendeur nouvelle, dureté nouvelle, beauté nouvelle, 
commodité nouvelle. C'est la cire à planchers La plus 
en demande en Canada car elle met än aux érafleures! 


MAINTENANT CHEZ VOTRE FOURNISSEUR à'18 tube 1343 


Patron no 9203 


Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 
Prix du parton, 35c 

(Paiement en monnaie seulement; 

timbres ne sont pas acceptés) 


Envoyez votre commande à: 
Marian Martin Dept., 
Lo Liberté et le Patriote, 
60 Front St. West, 
TORONTO, Ont. 
{Non à Winnipeg) 

Ecrire clairement. le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom et vo- 
tre adresse. 


— Oui! répondit le moribond 
avec effort, mais, avant de mou- 
rir... je veux vous dire un se- 
cret! 

— Parlez, mon ami, répondit le 
prêtre. Le malade hésita long- 
temps. Après bien des arrêts.., 
des soupirs de crainte et d'affo- 
lement, il finit par avouer qu'il 
était le père de l'enfant trouvé! 
Le bon curé Robert était loin de 
s'attendre à cette déclaration et, 
malgré lui, il sursauta! Il allait 
laisser échapper une exclamation 
de reproches, mais il s'abstint, 
voyant l'état du malade. 

— Et qui est la mère? deman- 
da-t-il assez aigrement. 

— Nika.,. la Sioux, répondit 
le mourant d'une voix faible. 

— L'as-tu au moins épousée? 

— Non! 

— Qu'est-elle devenue? deman- 
da le curé, poussant toujours son 


interrogatoire. 
—"Partie.., avec:.. Blanche 
Rémi... i 


dans les... missions sau- 
vages! : 

Le curé, presque aussi affaissé 
que le mourant par ces révélations 
si impossibles à croire, lui admi- 
nistra les derniers sacrements, ré- 
confortant le mourant, lui disant 
que son péché lui serait pardonné, 
mais que son fils payerait pour 
son crime! 

De retour au presbytère, le bon 
curé, vieilli de dix ans, se prome- 
nait de long en large, maugréant 
des phrases entrecoupées: 

— Pauvre Bernard, répétait-il 
pour la vingtième fois; comme il 
va souffrir! À peine âgé de vingt- 
deux ans, une profession honora- 
ble et lucrative et un mariage 
brillant en perspective! Renoncer 
à tant de bonheur, fouler aux 
pieds un amour profond et sin- 
cère; mieux abrait valu que ce 
père dénaturé emportât dans la 
tombe ce secret horrible. Issu d’un 
père invalide, d'une mère indien- 
ne et par-dessus tout, enfant illé- 

itime, à y de plus pour briser 
’avenir de ce pauvre garçon? Car 
jamais il ne consentira à se ma- 
rier ayant du sang sauvage dans 
les veines et risquant que l'in- 
firmité de son père devienne hé- 
réditaire chez ses descendants! 


Le bon curé, la main sur la con- 
science, se demandait s'il ne de- 
vrait pas garder pour lui-même 
ce secret et ne rien dire à Ber- 
nard! S'il ne s’acharne pas à é- 
claircir son origine, je me tien- 
drai “coi”, mais s’il me pousse au 
pied du mur, je me verrai obligé 
de tout lui dévoiler, quitte à lui 
meurtrir le coeur. Un peu rassé- 
réné, le curé Robert attendit le 
cours des événements. 


Amère déception 


Vers la fin de juin, Bernard ar- 
riva chez son bienfaiteur pour y 
passer guiqes semaines de va- 
cances. L'accueil fut des plus cha- 
leureux. En face de ce beau grand 
jeune homme chez qui rayonnait 
la loyauté et où on pouvait dé- 
couvrir une ambition aussi réel- 
le que légitime, le bon curé se 
sentait gêné; il redoutait la ques- 
tion-tragique. 

Le soleil descendait derrière la 
montagne. Les fleurs en pleine 
éclosion offraient leurs corolles 
aux pes volages de même 
qu'à l'abeille laborieuse! 

Le grondement sourd de la cas- 
cade, mêlé aux tintements argen- 
tins des clochettes, des vaches et 
des chèvres revenant du pâtura- 

e, les mamelles gonfiées d’un 
fit riche et succulent, ia val- 
lée verdoyante divi symétri- 

nement en lopins de terre, pro- 
duisait un ensemble harmonieux 
de maisonnettes blanches aux 
toits rouges et, au delà, la forêt; 
la belle forêt que Bernard avait 
inspectée si souvent! Cette vue le 
ramena au temps de jadis, mais 
jamais, peut-être, il n'avait trou- 
vé ce paysage aussi captivant. 

(à suivre) 
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Un maire protestant 
favorise le transport 


des écoliers 


BERKLEY CITY, Missouri — 
Les écoliers catholiques de Berk- 
ley City ont reçu un beau cadeau 
du maire Bill Bangert, qui est 
protestant, Il leur a donné un 
autobus scolaire. En remettant 
les clefs de l'autobus au Père 
Francis M. Doyle, de la paroisse 
du St-Esprit, le maire a déclaré 
que le véritable esprit chrétien 
ne lui permettait pas de tolérer 
que les enfants des écoles parois- 
siales scient privés des moyens 
de transport, par suite d'une dé- 
cision récente du procureur de 
l'Etat. L'’autobus, sur lequel on 
a peint le nom de l'école, peut 
transporter 30 voyageurs. Les en- 
fants de l'école catholique ne re- 
oivent plus de billets gratuits à 

rd des autobus, au Missouri, 
depuis qu’on a décidé, sous l’em- 
pire de la constitution de l'Etat, 
qu'un tel transport est illégal, 


. 


La vie de l'esprit 


PAGE QUINZE 


. Un nouveau Cesbron 
par GUY SYLVESTRE 


Grâce aux Saints vont en enfer, 
Gilbert Cesbron est devenu un 
des’ écrivains français les plus 
connus. Ce roman inspiré par l'a- 
postolat des prêtres-ouvriers a at- 
teint les plus grands tirages et 
a fait couler beaucoup d'encre. 
Il a attiré l'attention du grand 
public sur un écrivain à qui nous 
devions pourtant déjà de bons 
romans, dont la Tradition Font- 
quernie et Notre prison est un 
royaume. Il a aussi fait jouer 
deux pièces, Briser la statue, ins- 
pirée par la vie de sainte Thé- 
rèse de Lisieux, et Il est minuit, 
Dr Schweitzer, portrait moral du 
célèbre médecin-missionnaire. Il 
vient de publier un nouveau li- 
vre, Chasseur maudit (Paris, E- 
ditions Robert Laffont, 1953), ou- 
vrage complexe qui réunit diver- 
ses méditations, un recueil de 


pensées et une longue chronique 


imaginaire qui fait la satire des 
travers de notre époque. Nous y 
retrouvons le même sens des va- 
leurs spirituelles que dans les li- 
vres précédents du même auteur 
et le même désir de réfléchir, et 
de faire réfléchir, sur quelques- 
uns des problèmes concrets qui 
se posent aujourd'hui à notre con- 
science, Car Gilbert Cesbron a, 
en même temps que le sens des 
réalités spirituelles qui dépassent 
le temps, celui de l'actualité dans 
ac d'ailleurs s'insère l'éter- 
nel. 

Chasseur maudit est l'oeuvre 
d'un satiriste, d'un polémiste, 
mais d'un homme qui éprouve 
une réelle tendresse pour les 
hommes et qui, s'il voit nos mi- 
sères, sait aussi voir nos gran- 
deurs. Conscient de tout ce qu'il 
y a de pourri dans un monde ma- 

! térialiste, il échappe au déses- 


Les maladies des yeux 


(Spécial à ‘’La Libe 
La vue est l'une de nos facultés 
les plus précieuses. Et parmi les 
organes non vitaux, l'oeil est cer- 
tainement celui dont la perte nous 
est la plus douloureuse. De terri- 
bles ennemis menacent pourtant 
ce trésor. La science moderne, 
heureusement, n'est pas désarmée 
contre eux. 


La vue vaut la peine d'être pré- 
servée. De la plus grave à la plus 
bénigne, les maladies d'yeuk doi- 
vent toujours être soignées. Nous 
passerons brièvement en revue 
les principales et les plus fréquen- 
tes des affections de l'oeil. 

1) La cataracte. C'est une opa- 
cification du cristallin ou lentil- 
le de l'oeil. Elle atteint surtout 
les personnes âgées et les diabéti- 
ques. Parfois elle apparaît à la 
naissance. À mesure que la cata- 
racte “mürit” la vue devient de 
moins en moins nette jusqu'à ne 
plus pouvoir compter les doigts 
de la main. L'évolution peut être 
très lente, mais aboutit fatalement 
à la cécité, Le seul traitement est 


par Noël D 
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Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-282 
LE DENOUEMENT 
A la lecture des premiers cha- 
pitres d’un roman, il n’est pas 
toujours facile de prévoir le dé- 
nouement, car les faits et gestes 
du héros échappent à notre con- 
trôle. De même, fréquemment, 
le déclarant” ne peut préciser 
comment se terminera le jeu 
d'une main, les adversaires ayant 
leur liberté d'action. Cependarit, 
le joueur souple s'applique à 
varier sa stratégie suivant l'at- 
titude des adversaires. 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
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(1) Nord préfère faire son en- 
chère impérative à carreau plu- 
tôt qu’à pique afin de faciliter à 
son partenaire l'annonce des 
coeurs, si sa meilleure suite se 
trouve à cette couleur. 

(2) Nord re en la possibi- 
Hté d'un chelem alors que le 
pointage de sa main s'élève à 
dix-sept points et que son par- 
tenaire fut en état d'ouvrir les 
enchères en annonçant 1 S-A. 

(3) Afin de proteger les tena- 
ces que peut avoir son partenai- 
re à coeur et trèfle, Nord ramt- 
ne Je contrat à sans-atout. 

ntame: dix de pique. 

Alors que le déclarant gagne 
la première levée de la dame de 
pique et continue par le jeu de 
l'as, les deux joueurs Ouest et 
Sud constatent que lorsque le 
Mort aura encaissé ses deux lon- 
gues suites, les. mains seront ré- 
duites à trois cartes. Ouest devra 
donc choisir entre la conserva- 
tion de deux trèfles et l'as de 
coeur, ou du simple roi de trè- 
fle et la tenace de coeur. D'un 
autre côté, le déclarant, sachant 
que les fortes cartes manquantes 
se trouvent chez Ouest, a la con- 
viction que le contrat est réali- 
sable s’il découvre avec exacti- 
tude les cartes que conserve 
Ouest. Alors que le déclarant fe- 
ra un réel effort pour découvrir 
la main d'Ouest, l'adversaire 
tentera par tous les moyens de 
dépister le déclarant. Quel sera 
le dénouement? 

Ouest décide de conserver en 
finale As et X de coeur et roi de 
trèfle. 

A la tr e levée, le décla- 
rant accorde la main au Mort 
par le jeu d'un pique; Ouest éçar- 
te le cinq de coeur. Sur le qua- 
trième pique, Ouest se défausse 
du valet de trèfle; afin d'em-| 


# 


brouiller le déclarant, il refuse 
de suivre un ordre précis. Un 
autre trèfle est écarté sur le cin- 
quième pique. Alors qu'Ouest ne 
peut fournir à la deuxième de- 
mande de carreau, ainsi qu’à la 
troisième et quatrième, à chaque 
fois il abandonne un trèfle, son 
roi se trouvant sans protection. 
A la dixième levée, les jeux pré- 
sentent le tableau suivant: 


Alors que le Mort joue le neuf 


‘de carreau, Est se défausse d’un 


coeur; Sud abandonne le valet 
de coeur et Ouest la dame de 
coeur! L'adversaire est bien con- 
fiant que le déclarant tentera un 
passe-la:main à coeur dans l’es- 
poir d'obtenir les deux derniè- 
res levées par ses trèfles. Mais 
non, le déclarant appelle le dix 
de trèfle et avec une parfaite as- 
surance il en joue l'as! Ouest 
n'obtient que la dernière levée 
par son as de coeur. 

“Comment Le ju- 
ger que le roi de trèfle était non 
protégé alors que vous en aviez 
appele le dix du mort?” de de- 
mander Ouest. 

“D'une manière très simple”, 
de répondre le déclarant. “Alors 
que vous aviez écarté de nom- 
breux trèfles, Est, malgré sa 
main anémique, avait un certain 
rôle à jouer. Afin de ne pas tra- 
hir complètement votre distri- 
bution, j'étais assuré qu'il con- 
serverait deux coeurs et un trè- 
fle, ou deux trèfles et un coeur. 
Alors que seulement deux trè- 
fles se trouvaient en dehors, j'é- 
tais donc convaincu que la dé- 
fausse de la dame de coeur n'é- 
tait qu’un piège et que votre roi 
de trèfle était non protégé, Est 
en ayant conservé un!” 

— © — 
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+ Si les adversaires restent 
muets, quel contrat vont attein- 
dre les joueurs en Nord-Sud? Est- 
{1 possible de réaliser un chelem? 
A quelle suite? Est-ce que plu- 
sieurs contrats peuvent produi- 
re une manche? 
Bonne semaine. 
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une opération qui consiste dans 
| l'extraction du cristallin. 

2) La conjonctivite. C'est une 
inflammation de la conjonctive, 
qui peut être microbienne ou non 
(conjonctivite allergique, etc.). 
Les premiers symptômes sont une 
rougeur de l'oeil, une sécrétion 
abondante de larmes, et une sen- 
sation de picotement, Cette affec- 
tion est généralement bénigne, 
mais on peut toujours craindre 
une aggravation (kératite ou in- 
flammation de la cornée, ophtal- 
mie purulente), Le traitement 
consiste en des instillations fré- 
quentes de collyre ou sulfate de 
zinc ou à l’argyrol ou des lava- 
ges à l’eau boriquée. 

3) Le gaucome, Il s'agit d’une 
hypertension du liquide interne 
de l'oeil, avec atrophie des mem- 
branes de l'oeil et destruction 
progressive du nerf optique, Le 
glaucome atteint surtout les ar- 
tério-scléreux et les hypertendus. 


Il en existe une forme aiguë et 
une forme chronique, 

Dans la forme aiguë, en regar- 
dant un objet lumineux, on a 
l'impression de le voir entouré de 
cercles lumineux, irisé. Les su- 
jets se réveillent la nuit avec les 
yeux pleins de larmes. Les yeux 
deviennent douloureux, la vue 
baisse rapidement, la ar cp di- 
latée ne s'accommode plus à la lu- 
mière, Le globe oculaire est dur 
comme du bois, La cécité est fata- 
Je si | n'intervient pas. Un trai- 
ement urgent s'impose, Il peut 
être d'ordre médical (instillation 
de pilocarpine et d'ésérine, séda- 
tifs généraux, repos) ou d'ordre 
chirurgical dans les cas graves 
(ablation d'un fragment de l'i- 
ris ou diaphragme de l'oeil pour 
éviter l'hypertension intra-ocu- 
laire, La vue peut ainsi être pré- 
servée, 

La forme chronique du glau- 
come comporte les symptômes 
suivants: baisse progressive de 
l'acuité visuelle, diminution du 
champ visuel, impossibilité de voir 
sur les côtés, maux de tête, bour- 
donnements d'oreille, Le pronos- 
tic est grave, mais à plus longue 
échéance. Le traitement chirur- 
gical errête l’évolution dans la 
majorité des cas. 

Dr J.-G. LAURIN 
| 
| 
| 
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Le calvaire de Monique 
par G. de FRANCHEVILLE 


Dans un style très simple quoi- 
que imagé et vivant l’auteur nous 
raconte l'histoire d'une famille 
canadienne-française qui, influen- 
cée par un milieu différent du 
sien, perd peu à peu les caracté- 
ristiques de sa race pour s’enliser 
dans le malheur, 

La famille de Monique s’exile 
des quartiers français de la mé- 
tropole pour s'installer à West- 
mount où elle croit que le voisi- 
nage “anglais” facilitera, avec la 
connaissance de cette langue, sa 
réussite matérielle et la vie so- 
ciale des enfants, 

Mais les parents de Monique 
semblent ignorer les dangers spi- 
rituels qu'implique une telle 
transplantation de milieu. L'am- 
biance änglo-saxonne est protes- 
tante et l'influence trop prolongée 
d’une religion étrangère ébranle 
parfois sournoisement les assises 
d'une foi traditionnelle, 

Et voilà la porte ouverte au 
drame religieux qui entre par 
le mariage mixte de Monique, 
D'autres malheurs suivront qui 
naissent de ce reniement pres- 
que inconscient à la tradition ca- 
nadienne-française, Voilà le cal- 
vaire que Monique devra gra- 
WF. 

Le calvaire de Monique, volume 
de 150 pages, est en vente au prix 
de £1.25 (par la poste $1.35). 


208 pages 


619, avenue McDermot 
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poir et au cynisme grâce aux ver- 
tus de foi, d'espérance et de cha- 
rité qu'il sait faire passer de la 
vie dans son oeuvre, Même ses 
pages les plus cruelles sont em- 
preintes de je ne sais quelle dou- 
ceur qui est une marque chré- 
tienne, un signe de baptisé. Gil- 
bert Cesbron est un écrivain chré- 
tien, non pas seulement un chré- 
tien qui écrit, mais un homme 
qui écrit en chrétien. Il est au- 
jourd'hui un des témoins du 
Christ dans un monde qui a en 
grande partie perdu — ou n'a pas 
encore découvert — le sens de 
la Croix. 

L'auteur des Saints vont en 
enfer, après avoir montré la tra- 
gique grandeur des prêtres-ou- 
vriers dans lesquels il voit “l'hon- 
neur de ce temps et notre chan- 
ce de salut”, nous invite à réflé- 
chir maintenant sur quelques- 
unes des misères de notre épo- 
que. Il fustige ce qu'il appelle 
“la civilisation du plexiglass”, ce 
qu'on pourrait appeler aussi la 
civilization des erzatz, un mon- 
de qui a substitué à maintes réa- 
lités humaines des contrefaçons 
purement matérielles. Parlant du 
plexiglass, il souligne que “le vrai 
progrès serait de mettre le cris- 
tal à la portée de chaque hom- 
me au lieu de lui en proposer 
cette imitation dégradante”, Mais 
notre monde a substitué la quan- 
tité à la qualité et l'auteur note 
judicieusement que “les objets 

u'on fabriquait autrefois en 
rance prenaient de la valeur 
avec le temps; ceux qu'on y fait 
aujourd'hui en perdent avec lui”, 
La remarque vaut au moins au- 
tant pour nous d'Amérique que 
pou les Français. Le culte de 
a quantité engendre le culte de 
la force physique, et le sens des 
valeurs spirituelles est souvent 
émoussé au point d’être pratique- 
ment inexistant. Gilbert Cesbron 
raconte à ce sujet une brève his- 
toire qui mérite d’être soulignée, 

“L'année dernière, dans une 
école, on racontait, À la pre- 
mière fois, aux .enfants, la vie 
de Jeanne d'Arc. Les petites gor- 
ges se serraient et les grands 
yeux devenaient plus brillants à 
mesure que le récit approchait 
de sa fin. Quand tôut fut con- 
sommé, quand on n’entendit plus 
dans la classe qu'un silence peu- 
plé de reniflements, un petit gars 
(c'était plus fort que lui!) s'é- 
cria: 

— Et Tarzan, aiors, qu'est-ce 
qu'il faisait?” 

Ce trait ne me fait pas rire, 
ajoute Cesbron. Je me rappelle 
trop bien que, dans la même cir- 
constance, l'enfant que je fus pen- 
sa au milieu de ses larmes: “Com- 
ment Jésus a-t-il permis cela?” 
Et il ajoute qu'on avait voulu que 
ce siècle soit celui de Valéry, maig 
qu'il n'est que celui de Tarzan, 
L'histoire, vraie ou fabriquée, est 
de celles qui doivent nous faire 
réfléchir, 

Les pensées éparses réunies 
dans le Calepin de l'anglais — 
plusieurs mériteraient d'être ci- 
tées ici — nous font aussi réflé- 
chir, Et il faut en dire autant de 
cette longue chronique intitulée 
Qui se souvient de Babylone? et 
dans laquelle Gilbert Cesbron 
veut montrer, par une accumula- 
tion de simples observations sur 
notre comportement, que le sort 
de notre civilisation est aussi pré- 
caire que celui de la vieille civi- 
lisation mésopotamienne dont il 
ne reste que des ruines. La civili- 
sation ne doit pas être prise pour 
acquise, elle doit être sans cesse 
créée et maintenue par l'esprit et 
par la vertu de l'homme. 

L'auteur voit en Albert Schweit- 
zer un des plus grands hommes 
de notre temps, un homme qui 
n'a vécu et qui ne vit encore que 
par amour pour son prochain, 
Toute la vie de Schweitzer nous 
rappelle la parabole du bon Sa- 
maritain, elle nous indique dans 
quelle voie l'homme peut trou- 
ver son salut, Dans un monde en 
désarroi, un tel exemple a une 
valeur inestimable et mieux vau- 
drait raconter aux enfants la vie 
du Dr Schweitzer que les aven- 
tures de Tarzan. Le premier est 
plus près du Christ que le second 
— je m'excuse de la brutalité 
de cette comparaison — et il faut 
qu'une partie considérable de 
l'humanité ait perdu le sehs de 
sa destinée pour qu'il soit rede- 
venu nécessaire de lui rappeler 
des vérités aussi élémentaires, 
S'il nous montre bien quels dan- 
gers court un monde en proie 
à des instincts destructeurs et à 
des illusions aberrantes, Gilbert 
Cesbron sait aussi nous montrer 
de quel côté est le salut. C'est 
pourquoi, témoin des misères de 
notre temps, il est aussi témoin 
du Christ — témoin du Christ 
qui s'est incarné et a assumé no- 
tre misère pour nous transfigu- 
rer et nous faire enfants de Dieu 
en même temps qu'enfants des 
hommes. 
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Tort, 2 sous por met. Minimum, 
50 sous por Insertion plus 25 sous 
supplémentuires pour oftronchis- | 
sement si l'on se sert d'une Boîte. 


L'éloge de la marque 
| PRIGILAIRE s 
per General Motors 
ent plus à faire 
Le Cadillsce des réfrigérateurs, le 
Cadillsc des poêles de cuisine, Le 
Cadillac de tout appareil électrique. 
c'est 


FRIGIDAIRE 


FONTAINE & COMPAGNIE 
Il wiennent de se voir décerner la- 
pence exclusive pour St- 
de la marque 
FRIGIDAIRE 
St vous êtes intéressés à acheter 
ce qui se (sit de mieux, à un prix 
pas plus élevé que celui d'autres 
marques de qualité inférieure, # 
vous désirez acheter À er LE 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez 74-3372 


S1 VOUS SUUPPREZ 'ARTURITE OÙ Lester me” Te er R 
UMATIS et vous ne 
emnent. éeri- FONTAINE & COMPAGNIE 


pouvez vhtenits de sou 
vez-ni ÀA-d Bruyère, 
Winnipeg Man 


Si vous avez les cheveux gris, me 
les de teinte naturelle avec u 
NEVER GREY Ce n'en pas une 
teinture, mais un tonique merveil- 
leux Ecrivez 


0, Bon 2 |l 145, ave Provencher — Tél 29-1425 


Seuls représentants à St-Bontface 
pour 
FRIGIDAIRE 


L'ar w obtenir mn dé- 
ant gratuit A4. bruyére, FO A VENDRE 
12. Winnipeg. Manitoba 17 J'ai en ce moment un bon choix de | 


de maitpns de revenus, | 


duplexes et 
_ ! St-Boniface ef | 


eu à vendre dans 
Norwood 

Téléphoner à M. FORTIER 

93-1004 où 20-8023 | 

332-28C. 


TISANE CISBEY — Vous pouvez mes | 
tenant vous procurer le célèbre . 
BANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Bonifarce 
Par la noste: 8100 franco 132-TF 


REMEDES d'herbages et de plantés! ypwpR# A NORWOOD — Maison 


# remé- 


| 
que 0 CO RSS de 5 pièces; 3 chambres à coucher, | 
des curatifs bienfaisants, Souffrez- - 
vous? Des centaines, sont, soulagés | 1 fj#"d rein, quinne ei rene | 
am éris Ecrivez vus obtenir h- - _ e , ; % à 
croi crois rt cxphicetions H. La- Fini stuc ge garage. Comptant 
: 106 t-Jean-Bapüste, #225000. Téléphoner, pour rendez- | 
pue ..— A vous, À 20-3 329-28C. | 
| 


bt-Boniface. Man. 76-TF 


| TERRE À VENDRE à Ste-Anne des 

A VENDRE — Peut immeuble ayant 2 héne … : Jia = 
magasins et 3 suites. Bon emplace- Chènes 06 ac x 2 mile re. 
r * de rues St-Boniface. Ke satiments, 2 bons pui L2 
mont, MES € Chute S'oûres- ser à 474, rue Aulneau, St-Boniface, 
Considérera! bon échange a Man. 2360-30C. 


ser à 502, édifice Melintyre, rue Main, 
Winnipeg. 299-28P. 


A VENDRE — re rme de 310 acres en- 
étable, 2 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 


L vec bonne maison 
remises (hods) “ grain rries, 1 pou- fermes ou commerces, s'adresser à 
lailler, 200 acres en culture dont 40 C. BUFFET 
acres sernées en seigle d'automne, et 202. édifice Mecintyre 
toutes clôturées. Téléphone, électri- Téléphones: 92-1125 ou 42-5254 
cité et desservie par la poste rurale Tr 
Prés de l'église et à 2 milles de l'é- | « 
cole. 16 milles de Carman et 8 FEV 2e | 
de Haywood, S'adresscr k Frédérie | "= 
Conrad, HR 2, Carman, Man | A VENDRE 

294-290, | Bungalows et maisons pour familles; 
| emplacements idéals, À Prince-Al- 


bert 
Aussi magasins généraux, restaurants, 


CHATAWAY édifices commerciaux et maisons de 
INVESTMENT COMPANY rapport lacements avantageux. 
Propriétés immobilières — Hôtels Prog pe bai, 
Fermes — Assurances — Prêts : « 


| Agences J.-A. Fournier 

| 227 - 13ème rue O., Prince-Albert, Sask. 

| Téléphone 3697 

| Propriét: :s immobilières Assurances 
Rapports de l'impôt sur le revenu 
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! 
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Hypothèques 


Téléphone 92-6053 
328, édifice Melntyre., Winniper 


P-A. Beauchemin Tél: 6-5159 


264-30C. 


A VENDRE — Emplacement à Letel- 
lier; 4 acres de terre; sur rue prin- 
cipale. Maison, garage. S'adresser à 
Mme Hermas Grégoire, St-Jean-Bap- 
tiste, Man. Téléphone: 376 - 2, 3. 

293-28P. 


C, R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
CHAUFFAGE VENTILATION 
FLOMBERIE 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


MAISON A VENDRE — 6 pièces, cave 
à la grandeur; 5 acres de terrain. 
S'adresser à 646, chemin Ste-Anne, 


677, rue St-Joseph, St-Boniface St-Vital. 328-280. 
TELEPHONE 20-2505 MAISONS NEUVES A VENDRE, rue 
Buchanan, St-Charles. S'adresser à 

Napoléon Dumont, St-Laurent, Man. 

téléphone: 5 - 2, ou voir Aimé Char- 

trand, directeur des travaux, St- 

Charles, Man. 327-TF. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 


A VENDRE — Dans village de Hay- 
wood: cottage moderne de 4 pièces, 
avec soubassement pleine grandeur. 


Corsets et brossières faits in- 5 lots de 50° x 125’, avec arbres frui- 


cer 


dividuellement pour chaque per- tiers, Prix, $6,500.00. S'adresser à 
sonne. Aussi supports chirurgicaux Mme Alexandrine Lecocq, Haywood, 
pour hernie et épine dorsale. S'a- Man. 325-28P. 
dresser à Mme Germaine Courteau, || À VENDRE — 160 acres, sur grand 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. chemin à surface dure; 1 mille du 
Téléphone: 35-226, Village. Bons bâtiments. Idéale ur 
culture mixte. Toutes clôturées. Bon- 
ne eau, électricité et téléphone, Prix, 
$8,000.00. Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à Louis Lecocgq, 
Haywood, Man, 326-28P. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous 
garantissons absolument de les en- 
lever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de 5200, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 


A VENDRE — 100 acres en pâturages, 
à 11% mille de l'église et école; près 
du chemin. Maison neuve 20' x 26° 
finie, Grange 32’ x 26’. Bonne eau. 
S'adresser à Phil, Delorme, Mar- 
chand, Man. 324-28P. 


PETIT MAGASIN GENERAL de cam- 
pee: logis 6 pièces, grand jardin. 
déal pour couple ou vieillard. Ven- 
drait bon marché ou échangerait 
pour ferme. Ecrire à Boîte 323, La 

Liberté et le Patriote, 619, avenue 

McDermot, Winnipeg. 323-29P. 


les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél. 92-4110 
WINNIPEG 


| 
| 
| 


A VENDRE — Ford Sedan Modèle A 


1932, en parfaite condition: $65.00. 
S'adresser à 461, EP ed pal 278 
Mesdames ! Fe F te, St-Boniface, phone: LC 
Votre Æ © 
LI 
nouvelle NS GUERTIN Frères 
permanente Le s y MARCHANDS DE PEINTURES 
sions is — Gros et détail — 
de New-York, Accessoires pour peintres 
Paris et 7 266, rue Sherbrook 
Hollywood f 


; Winnipeg 


Tél.: 3-7258 | 


Permanentes à froid, prix régulier 


$15.00 + avec une bouteille 
gratuite parfum 
Seulement 55.00 M. J.-A.-M,. 


Amenez votre famille 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St. Mary's et fargrave, Winnipeg 
A une rue au sud de La gare 
des autobus 
Vis-A-vis La cathédrale Ste-Marie 
Pour rendez-vous 
téléphoner à 92-5902 - 92-3157 


De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


Pour tout trouble de la vue consultez votre oculiste, Si vous êtes 
membre du ‘’Manitoba Medical Service”. vous avez droit à un examen 
de la vue fait par votre oculiste seulement 

Appelez-nous pour fixer un rendez-vous 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
œutres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonitacè, Mon. 
E-J-R. ARPIN — Tel: Bureau 20-8023; résidence 42-3618 


Economisez $100 mointenent 
Achetez directement de la fabrique chestertields, divans 
et autres fauteuils en sections construits selon 
vos propres spécificotions., Vaste choix. 


Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles copitonnés. 


Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 93-6748 — 283, rue Market 


(Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtni de Ville) 
Achats personnels seulement 


LA | 


| 


Mlle Carol Brice, contraito, fe- 
ra ses débuts dans l'Ouest cana- 
dien le jeudi 22 octobre alors! 
qu'elle sera l'artiste invitée à un 
| concert de l'orchestre symphoni- 
que de Winnipeg, sous la direc- 
tion de Walte: Kaufmann, à l'Au- | 


ditorium de Winnipeg. Originai- 
re de Sedalia, Caroline du Nord, 
la jeune cantatrice fut la gagnan- 
te du prix Neumberg en 1944 et 
se fit entendre 10 fois avec l'or- 
chestre symphonique de Boston, 
de même qu'avec des orchestres 
de Toronto, San Francisco, New- 
York, Pittsburgh, Chicago et au- 
tres, Elle est aussi très connue 
des radiophiles et des amateurs 
e musique sur disques, ayant 
enregistré nombre de chansons 
sur disques “'olumbia. 


MESSIEURS LES CURES — A VEN- | 
DRE — 3 chaises en chêne doré: dos- 
sier en cuir maroquin noir; en très | 
bonne condition. Aussi, livres (les 
classiques), RATS re de la Ma- 
done de Räphaël avec cadre d'acajou 


30" x 35". S'adresser à M. A.-J.-H, | 
Dubuc, 201, avenue Provencher, St- | 
Boniface. 207-28P, | 


UNE MAISON DE REVE 
à vendre à prix modéré, 2 minutes de | 


marche de Si-Norbert, sur grande 
route, 5 pièces, f'ni stuc: très jolie à 
l'intérieur. Douche, système à pres- 


sion; eau chaude et froide. Armoires 
fini naturel, “breakfast ook”, Chautf- 
fage automatique à l'huile. Corniches. 
Doubles garde-robes. Située sur lot 
de rivière recouvert de bois de ché- 
ne. Une aubaine à $6,400.00 

M. Matrick, téléphone: 3-6833 


UNITED REALTY 
716, édifice Meclntyre 
Téléphone de bureau: 92-2665 

333-30C, | 

INFIRMIERES © DENTAIRES, pour Jes 
départements du gouvernement, en 
divers centres de la province du Ma- 
nitoba. $150-$171. Voir détails com- 
plets affichés aux bureaux de poste 
et aux bureaux du Service National | 
de Placement ou s'adresser à la Com- 
mission du Service Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg, Manitoba, W490. 


AGENTS DEMANDES pour cartes de 
Noël. Nous avons les souhaits en 
français ou en anglais. Cartes de 
luxe ou ordinaires. Ecrire à: La Mai- 
son de Souhaïits Nelson, 280, rue 
Nelson, LP, Ottawa 2, Ont,  97-29C. 


AUX LISEURS — Demandez catalo- 
gues gratuits: avons tous genres li- 
vres venant de Paris 2,000 titres dif- 
férents au moins, milliers dollars en 
stock; fournissons gratuitement 12 
catalogues différents par an Le plus 

rand choix au Canada. ETOILE. 
27, Mont-Royal est, Montréal. 
261-T.F 


AYANT EN MAINS $17,000.00, je dési- 
rérais acheter ferme de 240 acres ou 
de 12 section. Ecrire à Boite 262, La 


Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 262-T,F, 
SUITE MEUBLEE à louer: cuisine, 


chambre, salle de bain. Couple âgé 
ou travaillant. Libre le 23 octobre, 
S'adresser à 536, rue de la Morénie, 
St-Boniface, 313-28P. 


ON DEMANDE — Ménagère pour pres- 
bytère du sud de la Saskatchewan, 
Spécifier âge, salaire désiré. Ecrire 
à M, l'abbé A, Chabot, Vanguard, 
Sask, 335-29P. 


ON DEMANDE — Travail de dactylo- 
graphie à domicile, Téléphoner à 
20-2865, 334-28C. ; 


A LOUER — Suite de 3 chambres. 
S'adresser à 372, rue des Meurons. 
St-Boniface, Man. 342-28C. 


A LOUER — 3 chambres meublées, 
Aussi 1 sutre chambre meublée. Ac- 


tuellement libres. S'adresser à 541, 
rue Langevin, St-Boniface,  341-29C, 
——— —— 


A LOUER — Grande chambre meublée. 
S'adresser à 502, rue Ritchot, St-Bo- 


niface. Téléphone: 93-4805.  340-28C. 
CHAMBRE MEUBLEE à louer, près, 


de la basilique et de l'hôpital, dans | 
maison neuve, Téléphoner à 20-1427. | 
339-28C. 


A LOUER — Suite de 2 chambres meu- 
blées. S'adresser à 474, rue de la Mo- 
rénie, St-Boniface. 338-280. | 


SUITE DE 3 CHAMBRES à louer, libre | 
le ler décembre. S'adresser à 396, | 
rue Desautels, St-Boniface. 337-28C, | 


A LOUER — Suite de 2 pièces avec 
évier et toilette. Rue Ritchot. $35.00 
par mois. Adultes seulement. Téle- 
phoner à 93-4074. 336-28C. ! 


Louis Matile: 
& FILS 


Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, 
(Vis-à-vi: Consolidated M 


Man. 
rs Co.) 


Téléphone 92-6625 


DIESEL (2 vols) 


MANUEL POUR MECANICIEN 
EN DIESEL EN FRANCAIS A- 
VEC MESURES CANADIENNES. 


Nombreuses illustrations. Plus 
de 700 pages. Bien relié. Prix, 
$915 pour les deux volumes. 


Faites-nous parvenir votre com- 
mande payable par mandat- 
poste ou payable C.0.D. 


RENE BROUSSEAU 
C.P. 1223, Place d'Armes 
Montréal, MA. 8585 


OCCASIONS D'EMPLOI 
(Service fédéral) 


Bactériologiste, Calgary, $4,920- 
$5,640. 


Agents d'administration, dont un 


bilingue, Ottawa, $4,280-$5,140 
et $4,010-$4,830. 


instructeur en principes d'inspec- 
tion des aéronefs, Ottawa, $4,180- 
-$4,860. 


Spécivliste en rodiogrophie, Otta- 
wa, $3,830-$4,520, 

Troducteur, Ottawa, $3,000-$3,- 
830. 

Phormacien, Ottawa $2,780-53,- 
270. 


Détails pertinents et formules 
de demande au plus proche bu- 
reau de la Commission du ser- 
vice civil du Service national 
de placement ou des Postes 


4159. 


| Lintun 
| ans, 


Mes — mue 


Expuss 
de deux missionnaires 


PEL — La Maison cen- 
trale la Société des Missions 
Etrangères vient d'annoncer l'ar- 
rivée à Hong-Kong de deux mis- | 


sionnaires de cette société, après 


leur lsion de Chine. 
On t d'a dre l’arrivée 
à Hong-Kong M. l'abbé Lau- 


rent Beaudoin et de son confrère, 
M. l'abbé Lucien Lafond, des Mis- 
sions Etrangères de Pont-Viau. 
M. l'abbé Beaudoin, dont le frè- 
re est curé à St-Georges de Beau- 
ce, est en Chine is 15 ans. 
Ë ae, igted natif de Ste- 
erpétue de Nicolet, est parti pour 
la Eine en 1940. Ces deux vail- 


lants missionnaires résidaient à | 


Pai-Shenze, au nord du 

Tous deux ont connu 
et les mauvais traitements de tous 
genres. L'abbé Lafond a subi, en- 
tre autres choses, 


Yys. 


| forcée de 300 milles. 


| 


La Société des Missions Etran- 
£gères ne compte plus en Chine 
ge trois prêtres: Mgr Gustave 

révost, préfet apostolique de 
u né emprisonné depuis deux 
MM. les abbés Antoine Bo- 


| nin et Alphonse Caouette, 


Une augmentation des 


allocations familiales 


ST-JULES DE BEAUCE 


Lors d'une récente assemblée, le | 


maire et les conseillers du con- 
conseil municipal de St-Jules de 
Beauce ont voté une résolution 
dans laquelle ils demandent au 
gouvernement fédéral que 
taux des allocations 


taxes. Cette résolution fut propo- 


sée par M. Loïe Gagné qui fut | 


LE 


Au Sacré-Coeur 


secondé par M. Paul-Emile Gagné. 


L'Etat le plus chrétien 
des Indes menacé d'un 


gouvernement rouge 
TRIVANDRUM, Indes — Tra- 
vancore-Cochin, l'Etat le plus 
chrétien des Indes, doit faire face 
à la menace d'un gouvernement 
communiste après la chute du ca- 
binet dirigé par A. J. John, le seul 
chef d'Etat catholique des Indes. 
M. John, membre du parti de 
Nehru, a été- à la tête du gouver- 
nemeñt de son Etat depuis les 
élections générales de 1951. 


Propagande russe 


supérieure à celle des E.-U. 
WASHINGTON — Le produ- 
cer Cecil B., DeMille croit que les 
Etats-Unis, avec toutes les res- 
sources qu'ils ont entre les mains, 
à Hollywood, sont loin d'égaler 
la Russie en ce qui concerne la 
propagande par le film. 


Le nouveau chef de la Cour 
Suprême des Etats-Unis, l’hon. 
Earl Warren, s'est fait remar- 
quer depuis plusieurs années par 
ses victoires électorales comme 
gouverneur de l'Etat de Califor- 
nie, en qualité de candidat à 
l'unanimité des deux partis ma- 
joritaires américains. 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
{Vis-a-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
$200 par jour, en montant 


Tééphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 


Demandez à votre épicier pour 
les produits Del's 

Pâté de foie — Boudin -- Garnitures 

à sandwiches 


Confectionnés par 


DEL'S 
586, rue des Meurons, St-Boniface 


241-38C. 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez er Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, tél shoes, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces investment (Co. 
00, rue Main 
Tél: °2-5266 Le soir: 93-5995 

Fondé il 36 


STAR STORAGE 
ign: ag. où 
Entreposage 
Entrepôt LL este propre 

, etc. 


Empaque 
Expédition — Sérvice en commun 


Mobilier, vaisse 


(pool) 
vers toutes les er dort villes 
canadiennes — Afiea nes, North 
American 


TELEPHONE 92-2951 
Angle Edmonton et St. Mary, 


Mary ME 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous tous les jours, 
sauf le dimanche, 
entre 
11 h. 30 am. et 8 h. pm. 


HAVEN LUNCH 


344 rue Main, Winnipeg 
tre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


EATON présente Magic Chef” 


Brûleurs à l'huile pour foyers en de nouvelles couleurs harmonieuses 


Brüûüleurs à meubles élégants avec votre choix de panneaux de 
couleur interchangeables en rouge de Bourgogne, or jubilé, vert 
turquoise ou tan. 


a prison | 


une mafche | 


les ! 
familiales | 
soit doublés sans augmentation de | 


Plan budégtaire si désiré. 


Winnipeg, le 16 octobre 1953 


“Magic Chef” droit —— modèle console 
Modèle à circulation équipé d'évents, 
de 55,600 B.T.U. Peut chauffer confortable- 
ment 3 à 5 pièces. Chacun 


rendement 


: 139-509 


donnant 


Modèle console compacte et élégant (tel qu'illustré) 


Brüleur circulatoire pouvant chauffer ‘confortablement trois, 
quatre ou cinq pièces. 50,800 B.T.U , choix de 
panneau de porte en couleur harmonieuse. 
Illustré à gauche. Chacun 


Elégant modèle circulatoire “équipé 4 d'évents 

Chauffe quatre, cinq ou six pièces. Combinaison de deux tons, 
brun cacao et brun pâle. Panneau de porte tan, 
rouge, vert ou or, selon le choix, pour harmo- 
nie de couleurs. Chacun 


Souffleurs automatiques à moteurs 
Les souffleurs automatiques à moteurs “Magic Chef” sont réglés 


«+ 1356-52 


“ 170°° 


à l’aide de thermostats — feront circuler l'air chaud et conforta- 


ble par toute la maison. Ces souffleurs puissants 
commutateurs pour opération eutomatique ou 
manuelle — sont disponibles avec les modèles 
ci-dessus décrits. Chacun 


Rayon du chauffage, 3ème étage. Signalez 3-2-5. 


Dames de Ste-Anne 


Dimanche prochain, à la messe | 
de 9 h., aura lieu la communion 
mensuelle des Dames de Ste-An- 
ne; elle sera suivie du déjeüner 
à la salle paroissiale. | 

C'est aussi le jour des élections | 
des dignitaires. Les dames sont 
donc priées de venir en aussi 
grand nombre que possible afin | 
d’élire les dames de leur choix. 

Les billets de rafle s'écoulent 
doucement. Ceux qui n'auraient | 
pas encore reçu leurs livrets vou- 
dront bien s'adresser au plus tôt 
aux dames suivantes: Mme O.| 
Roy, présidente, 92-1587; la se-| 
crétaire, 74-8549, et Mme A. La- 
‘charité, 74-4835. 

LA SECRETAIRE. 
LA LA L1 


| 


Soirées récréatives 


En fin de semaine, la paroisse 
du Sacré-Coeur organise une soi- 
rée et une partie de cartes. 

La soirée d'amusements orga 
nisée par le Club du Sacré-Coeur, 
sous les auspices de la paroisse, 
aura lieu samedi soir prochain, 
17 octobre. Chacun pourra se di- 
vertir à loisir tout en contribuant 
pour la paroisse, Entre autres a- 
musements, il y aura danses car- 
rées et autres avec orchestre. Jeu- 
nes et vieux sont les bienvenus. 
Invitez tous vos amis. Le permis 
pour cette soirée a déjà été ob- 
tenu de la ville, 

La partie de cartes fixée au 
dimanche 18 octobre est aussi or- 
ganisée par le Club. Venez en 
grand nombre encourager les ac- 
tivités de votre Club. 


Calendrier patriotique 
émis par le Conseil de 


la Vie française 


MONTREAL — Le Conseil de 
la vie française vient de publier 
son quatorzième calendrier patrio- 
tique, Comme ses prédécesseurs, 
le calendrier 1954 porte sur cha- 
cun de ses douze feuillets le nom 
du Conseil, une photo, la men- 
tion des principales fêtes religieu- 
ses et civiques, ainsi que le rap- 
pel de nombreux anniversaires 
patriotiques. 

Pour faire suite à de nombreux 
voeux adoptés lors des congrès 
de la langue française de 1912, 
1937 et 1952, le Conseil de le vie 
française vient de lancer une cam- 
pagne pour l'amélioration du lan- 
gage. Ii a inscrit sur chaque feuil- 
let du calendrier un mot d'ordre 
à ce sujet. 

On peut se procurer ce calen- 
drier, moyennant une modique 
somme, en s'adressant au Conseil 
de la vie française, à l’université 
Laval, à Québec. Diffuser le ca- 
lendrier patriotique, c'est aider 
financièrement le Conseil de la 
vie française et appuyer ses cam- 
pagnes en faveur du bon langa- 
ge, du culte du passé et de la! 
fierté nationale. 


Le lieutenant-général Maurice 
Pope, vétéran de deux guerres 
mondiales, ambassadeur en Bel- 
gique et ministre au Luxem- 
bourg, deviendra le premier am- 
bassadeur du Canada en Espa- 
gne. Natif de Rivière-du-Loup, il 

pee couramment le français et | 


Fangiais. | 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison moderne de 4 
{. po bel emplacement. Prix, $10,- 


ièces. Ga- | 
er novem- | 


St-Boniface — Maison de 5 
rage neuf. Possession le 
bre. Prix, 8$5,300.00. | 

Nereses — Cottage moderne de 6 pié- 

ossession . immédiate, Prix: 
st 000.00. | 

Norwood — Bungalow moderne de 5 
pièces. Grand lot. Prix, $7,800.00 | 

St. James — Commerce d'épiceries et 
de viandes, Immeuble 


St-Boniface — y ol es 
et de viandes; bel di à, moder- 
ne; chiffre d'affaires, 000.00 

r année, plus le revenu de 2 suites | 


ques à 40 par mois. 

À 190) le propriéta 

ne ie ÉD ES 
lées. Logis moderne de 6 pièces; tout 
presque neuf. Village pr: cana- 
dien-français du Mani Prix, 
521.000 00. Considérerait échange ue | 
propriété à Winnipeg ou St- 

Fannystelle — Cottage de { 4 pièces. en en | 


très bonne condition, l'église. | 
Prix: seulement 53,7 F4 
S'adresser à “ 
TOUGAS BEALTY 
190, avence Provencher 
Téléphones: 
BUREAL — 20-8178 
-d, Bodianger (res): 903-2134 
322-28C. 


| Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue des dames 

Equipe 
Ma‘his 
Newman 
Courteau 
Carlow 
Records de la semaine: 
H 1 P —— Mme Lafrenière 
H 3 P -— Mme Lafrenière 

Ligue de 10 quilles 


253 
582 


Equipe G. P. 
Bijouterie Bourbonnais 4 2 
Canadian Publishers 4 2 
Guertin Frères 4 2 
Western Paint 0 6 
| Records: 

[H 1 P — Léo Durand 201 
H 3 P -- Léo Durand 572 


ROYAL REALTY co. 


516, édifice Mcintyre 


M. J.-R, POIRIER 
(Représentant français) 


Tél. 92-5801 Tél. 92-7702 


Norwood — Maison de 6 chambres, 3 
en bas et 3 en haut. Planchers de 
bois dur. Soubassement à la gran- 
deur. Chauffage à air chaud. Grand 
lot. Propriétaire déménage aux E- 
tats-Unis; vendra à prix de sacrifice: 
$6,900.00, à termes. 


Près de Winnipeg — Ferme à culture 
mixte de 320 acres. Bons bâtiments. 
Electricité. Bonne eau. Equipement 
complet d'instruments aratoires. 17 
têtes de bétail, Contrat de lait. Le 
tout pour seulement $12,500.00; comp- 
tant requis: $5.000.00. 


Près de Winnipeg — 300 acres de terre 
dont 200 en culture et la balance en 
pâturage et en foin; bons bâtiments 
et bonne eau: électricité; téléphone; 
près d'un gros village. 34 têtes d'ani- 
maux; revenu du lait: $55000 par 
mois. Le tout, la terre, les vaches, le 
grain et la machinerie, se vend à 
prix de sacrifice: 82300000 seule- 
ment; $12,000.00 comptant et la ba- 
lance à termes faciles. 


Près de Winnipeg — Garage et bunga- 


low de 4 pièces, 2 pompes à essence. | 


1 camion. 2 agences d'huiles. Chiffre 
d'affaires annuel: plus de 850,000, Vé- 
ritable aubaine, le tout en entier 
our seulement $8,000.00 comptant: 
alance à termes. Propriétaire consi- 
Li Vrais échange sur propriété de 
ville 


A St-Boniface — Bloc-appartement de 
: Ag ya comprenant 4 pièces chacu- 
Revenu: 8260.00 par mois; double 
PEN: chauffage l'huile. Egale- 
ment, maison de 7 pièces tout à fait 
moderne. Vraie bonne aubaine: les 
deux pour $43,000,00 seulement. Moi- 
tié comptant. 

A St-Vital — Maison de 4 pièces; fini 
stuc; garage à part; chauffage à 
l'huile, Prix: seulernent  $8,500.00. 
Moitié comptant. 


Le soir 


M. J.-R. POIRIER, tél. 4-1876 
331-28C. 


SERVICE CIVIL 
(fédéral) 


Directrice du service de 
la main-d'oeuvre féminine 
Traitement jusqu'à $6,480 
Selon la compétence 
pour le 
Ministère du Travail 
à Ottawa 
De préférence, grade universitaire, 
Connaissance approfondie des pro- 
blèmes d'emploi des femmes. Ex- 
périence en éducation, services de 
bien-être, relations ouvrières, etc. 
S'adresser immédiatement à la 


Commission du service civil, 
Ottawa. 
4157, 


SPÉCIAL 


Manteaux à godets, ou 
nouveaux modèles à panneaux 


Grandeurs 16 à 18 — 44 
pouces de longueur 


P Ampleur, 76 à 85 pouces 


Seal d'Hudson, de choix, 
5380.00 à $450.00 


ue, dos, teint vison 
00 à 5350.00 

Mouton de Perse noir, 
5325.00 à $500.00 


Rat m 
s29 


Mouton de Perse gris, 
$425.00 à $6 


Autres manteaux de fourrure 
de $50.00 à $200.00 


Tous confectionnes dans 
notre atelier et garantis 


Conditions faciles 


Ant. LANTHIER & fils 


254, rue Main, Winnipeg 
Maison établie en 1906 


Tél: 92-3891 — 93-8254 


a — 


| demäin en Yougoslavie, 


| Des colis ont été donnés 


avec 


3 9:00 
ET. EATON C LIMITED 


Rue Mgr Lemieux plutôt 
que rue Henri Bourassa 


OTTAWA — La mairesse Chaz- 
lotte Whitton & informé le Bu- 
reau des commissaires que le nom 
de la rue “Henri Bourassa”, dans 
le projet résidentiel du Bon Logis 
Limitée, avait été changé en celui 
de “Monseigneur Lemieux”, Mlle 
Whitton n'a mentionné aucune 
raison pour le changement. Elle 
a tout simplement précisé “qu'on 
l'avait informé” du changement 
du nom de cette rue, 


Réélection pa Tito_ 
douteuse si le vote 
était vraiment libre 


OTTAWA — M. L. Norman 
Smith, directeur adjoint de l'Ot- 
tawa Journal, a dit que si des 
élections libres étaient tenues 
Tito 
| pourrait ne pas être réélu. 

M. Smith, qui a visité la You- 
goslavie dernièrement et a eu 
un entretien avec Tito, a dit que 
personne d'autre ne serait élu 
non plus, si Tito ne l'était pas, 
et que la Yougoslavie serait di- 
visée. 


PHARMACIE 


5,500,000 personnes 


BERLIN — Plus de 5,500,000 
Allemands de l'Est, soit une per- 
sonne sur quatre de la popula- 
tion tout entière, auront recueil- 
li des colis gratuits de nourritu- 
re dans la grande entreprise de 
distribution de vivres qui prend 
fin, après deux mois, à Berlin- 
Ouest, 


PHARMA € Y 
M. J.-J. Préfontaine, autre- 


fois propriétaire de la Phar. 
macie Préfontaine sur l'ave 
nue Provencher, est à se cons. 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion à Norwood, 
à l'angie de ia rue Traverse. 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time (en tace d'Eaton) 
1.: 92-6170 Tél.: 92-6179 


Nous avons toujours un bon choix de résidences à St-Bonitace 
Norwood et St-Vital Fermiers. avant de vous établir en ville. consul- 
tez-nous gratuitement 


Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, eic. 


O.-J. DE STEUR, representant français 
56, avenue Lawndale. Norwood — Téléphone: 42-2285 


Te 


A VENDRE 


Entreprise commerciale consistant d’un magasin 
neuf, 20° x 40'; deux hangars à entreposage plus stock 
d'épiceries et de quincaillerie évalué à approximative- 
ment $6,000.00 selon le dernier inventaire; aménage- 


ments et équipement. Idéalement située dans le village 
d’Elie, Chiffre d'affaires annuel de $45,000.00. Pour plus 
de renseignements, communiquez avec: 


Operational Services 
230, rue Princess, Winnipeg 


Un placement dans les 
_Obligations d’Épargne du Canada 


vous assure 


Un revenu intéressant ”, . . 


La garantie complète de votre capital 


Le grand avantage de pouvoir encaisser vos 
Obligations d'Epargne du Canada, en tout temps, 
à cent sous au dollar n'est qu'une de leurs 
caractéristiques. 

En effet, chaque $#1,000. 
obligations rapporte $37.50 per année, soit un 
taux d'intérêt annuel de 324% pendant 12 ans, 


investi dans ces 


Le plus important, RES T4 est la sécurité de 
Ces obligations ne sont pas 


votre placement. 
elles 


sujettes aux fluctuations du marché; 
valent toujours ce que vous les avez payées. 
De plus lorsque vous Avez besoin de votre 
argent vous n'avez qu'à présenter vos Obliga- 
_ tions d'Épargne du Canada à votre banque et le 
plein montant plus l'intérêt accru au taux de 
334%, vous sera remboursé immédiatement. 


Pour acheter des Obligations d'Épargne du 
Canada, en montant de $50 à 85,000, vous 
n'avez qu'à nous téléphoner ou nous écrire 
aujourd'hui. 
Revenu intéressant 
Garantie complète du capital 


Votre argent en tout temps 


pn Visterr Wood, Gundy & Company 
ve Main s 
Winnipeg, Mon. Lihnited 


Téléphone: 92-6166 


